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Page 135. ligne 21. Lifez: Le plus de légereté on de 
garete de l’Atmofphere Terreftre aux moindres Latita- 
des doit être en raifon de l'excès de la Pefanteur to- 
tale aux plus grandes Latitudes, & la Pefanteur totale 
à ces Latitudes, comme les longueurs du Pendule *. 
Sappofant donc, par exemple , que le Pendule qui bat les 
fecondes eft de 3 pieds 8 5 lignes de longueur.à Paris, 
& d’environ 3 pieds 7 # lignes fous l’Equateur , & 
ayant trouvé par-là que le même corps qui pèferoit 396 
fur le Parallele de Paris, ne pèfe qu'environ 395 fous 
PEquateur, on peut dire que les mèmes couches de 
l’Atmofphere fous l’Equateur font plus rares ou moins 
denfes ; que fous le Parallele de Paris, de -3.. Mais les 


vitefles du même &c. 
Page 136, ligne 8. Lifez: lobje&ion , comme 


X00000 — 65825 ab 34175 a ï PE 
RAC RENNES À { 
106000 100500 ERA 55 » OU, séduitant 


ces deux fraétions à même dénomination , .comme 
13534000 à 100000, ou enfin à Peu près commer3s à f. 
Et ce rapport fera encore bien plus grand, fi au-lieu 
des fimples vitefles ,; on prend leurs quarrés pour la 
mefure dé la réfiftance que le fluide apporte à.être di- 
vifé, ou de fon effort contre l’obftacle qui s’oppofe à 
{on mouvement, conformément à la Théorie la plus 
reçue fur lés fluides. Car ce fera comme 


3100000 X 100000 —65925 X 65825 


I 

eft à 396? OU envi- 
: 160000 % 100000 

ron comme 224 eft à 1. Donc la premiere caufe &c. 
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L'AURORE BOREALE. 


He ANS le Mémoire que je donnai, il 
%e y a cinqans, à l’Académie, fur la 
S& fameufe Aurore Boréale du rome, 
Oë&tobre 1726,qui venoit de paroî- 
tre, je me bornaï à la fimple defcri»- 


2€ 


_ tion du Phénomene : je ne voulus entrer 


dans aucune difcuffion phyfique fur ce füjet, 
& j'eus d'autant moins de peine à m'en ab- 
tenir, que peu fatisfait des explications qui 
étoient venues juiqu’alors à ma connoiffan- 
ce, je ne fis pas même attention à celle que 
j'avois imaginée autrefois, & dont j’avois 
parlé dans ma Differtation fur la Lumiere 
des Phofphores & des Noéliluques, préfen- 
tée à l'Académie de Bordeaux en 1717. Ce 
a été qu’à force de revoir l’Aurore Boréa- 


- e, devenue, comme on fait, très fréquen- 


te, & de méditer fur toutes les fingularités 


re 


qui la caractérifent , que j’ai penfé à cher- 
Cher ce qui pouvoit la produire , & que je 
me fuis appellé mon explication avec toutes 
fes dépendances. Cette explication d’ailleurs, 
aflez éloignée de l’effet à la premiere vue, 
& peut-être par-là peu capable de prévenir 
les Leéteurs en fa faveur, m’ayant femblé 
conftamment gagner à être approfondie, j’ai 

Suite des Mem, de 1731 À cru 


# 


2 TRAITE PHYSIQUE ET HISTORIQUE 


cru, devoir enfin tâcher de l’approfondir ,- 
c’eft-à-dire , obferver foigneufement toutes 
les Aurores Boréales qui ont paru depuis, 
. récueiMir de divers Auteurs, tant anciensque 
modernes , celles qui avoient précédé , & 
comparer les autres, dans ce qu’il y a de 
commun & de particulier entre elles ; avec 
l’origine & da caufe que je leur attribue: 
Comme cette caufe tient à la firmure gé- 
nérale du Monde, ou du moins à tout le 
Syftême Solaire, elle exige :aufli, pour être 
dévelopée , plufieurs obfervations générales, 
qui font curieufes par elles-mêmes, & qui 
peuvent nous interefler indépendamment du 
Phénomene dont il s’agit. J’efpere donc, ne 
fût-ce qu’en faveur de la partie aftronomique 
de mon hypothefe, que les Savans voudront 
bien l’examiner, &faire à l’avenir quelqueat- 
tention à ce qui pourroit la confirmer ou 1a 
= détruire. C’étoit pour les engager à cet ex- 
amen, & dans la jufte défiance où je dois 
être de mes lumicres, fur un fujet fi compli- 
qué & fi difficile ,.que je communiquai, il 
ya deux ans, mon idée à l’Académie , com- 
me on le trouve fur fes Regiftres; c’eit dans 
le même efpritqueje la redonne aujourd’hui *à 
cette Compagnie, & au Public, avec plus de 
précifon.& de détail. On obfervera fur un 
nouveau-plan, :&;avec de nouvelles vues ; ce 
qui.eft toujours utile, y ayant une inñnité 
. d'objets-dans..la Nature ,.qui nous échapent, 
faute d’en foupçonnér lexiftence , & quenous 
le verrons-jamais qu'après avoir étéavertisque 
nous devons les voir. 
Lt 22 eos 22 à RENE 7 
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2" RE BorREALE eft un Phéno- 
mene lumineux , ainfi nominé, parce 
qu’illa coutume de paroître du côté du Nord, 
“ou de la partie Boréale du Ciel; & que fà 
lumiere, lorfqu’elle eft proche de Horizon, 
réflemble à celle du point du jour, ou à 
 lAurore. 
Sa véritable caufe eft, felon que jee peri- 
Le, la Luiniere Z ARE) 
. : Pa LumierE ZopiaCALE eft uneclartéou 
une blancheur fouvent aflez femblableà celle 
dela Voye Laëtée ,que l’on apperçoit dans le 
Ciel, en certains tems de l’année, après le 
coucher du Soleil, ou avant fon lever ,en for- 
me de lance ou de pyramide , le long du Zo- 
diique où elle eft toujours renfermée par fa 
pointe & par fon axe, appuyée obliqüement 
fur l’'Horizon par fabate : découverte, décrite, 
& ainfi nommée par feu M. Caffeni. 
“ “Lumiere ‘Zodiacale n’eft autre chofe 
que ATMOSPHERE SOLAIRE, qu'un fluide 
où une matiere rare & ténue, lumineufe par 
elle-même, ou feulement éclairée par les 
rayons du Soleil, laquelle environne le globe 
décet Aître, mais quieft en plus grande abon- 
dance & plus étende autour de ion Équateur, 
i se Par-tout ailleurs? 
\ À 2 La 


_ 


4 TRAITE PHYSIQUE ET HISTORIQUE 


La Lumiere Zodiacale eft plus ou moins 
vilible, felon que les circonftances néceflaires 
pour fon apparition font plus ou moins favora- 
bles; quand ces circonitances manquent juf- 
qu’à un certain point, elle ne paroît point du 
tout, RENE 

1’ Atmofphere Solaire ne s’eft donc pàs 
toujours manifeftée par la Lumiere Zodiacale. 
Mais elle a toujours été apperçue autour du 
globe du Soleil, dans fes éclipfes totales, 
pendant qu'il a été caché par celui de la Lune. 

Une des circonftances des plus effentielles 
à l'apparition de l’Atmofphere Solaire dans 
la Lumiere Zodiacale, c’eft qu’elle ait une 
étendue ou une longueur fuffifante fur le 
Zodiaque; car fans cela fa clarté nous eften- 
tierement dérobée par celle du Crépufcule, 
foit avant le lever du Soleil, foit après fon 
couchèr. | 

La iongueur de la Lumiere Zodiacale varie 
quelquefois réellement, & quelquefois feu- 
lement en apparence. La Lumiere Zodiacale 
pourroit donc quelquefois être fort étendue, 
& le paroître peu, par des circonftances ex- 
térieures & paflageres; mais elle ne fauroit 
paroître fort étendue, fans l'être en effet, 
n’y ayant aucune illufion optique qui puifle 
produire cette apparence. 

Il eft certain, comme on le démontrera 
d’après un grand nombre d’obfervations qui 
ne font pas équivoques , que l’Atmofphere du 
Solail, vue en qualité de Lumiere Zodiaçale, 
atteint quelquefois jufqu’à l’Orbite T'erreftre. 
… C’eft alors que la matiere quicompofe cette 
Atmofphere venant à rencontrer les parties 
fupérieures de notre afr, en-deçà des Limites 

où 
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où la Pefanteur univerfelle, quelle qu’en toit 
-la caufe, commence à agir avec plus de force 
vers le centre de la Terre que vers le Soleil, 
tombe dans |’ Atmofphere T'erreftre à plus où 
moins de profondeur, felon que fa pefanteur 
fpécifique eft plus ou moins grande, eu égard 
aux couches d’air qu’elle traverfe, ou qu'elle 
furnage. Et comme il n’y a point d’app.rence 
que cette matiere ou cet air folaire, non plus 
que le nôtre, foit fi parfaitement homogene, 
qu’il n’y ait aucune difference de figure, de 
groffeur ; de contexture, & de poids dans les 
parties qui le compofent, il doit defcendre 
- plus ou moins dans l’Atmofphere Terreftre, 
à railon du different poids de ces parties, & 
s’y aflembler fur des couches deditierente hau- 
teur. Les couches les plus bafles, & le plus 
prés de nous, feront chargées des parties les 
plus gruflieres, & les moins inflammables ; & 
c’eft de-là que réfulteront ces brouillaräs é- 
pais, mais d'ordinaire tranfparens ,. & cette 
efpece de fumée, quiaecompagnent fi fouvent 
PAurore Boréale, qui nous la cachent en 
partie, & qui en font prefque toujours com- 
me les précurfeurs, tantôt fous la forme d’un 
Segment de cercle qui borde l’Horizon du côté 
du Nord, tantôt comme de fimples nuages 
_ répandus çà & là , ou dans tout le Ciel, fom- 
_ bres & fuimeux par le côté qu’ils tournent vers 
nous, mais blancs & lumineux par leur côté 
fupérieur. 11 y a donc au deflus de la matiere 
obfcure. & fumeufe, une matiere plus légere 
& plus inflammable, & aétuellement enflam- 

_ mée, fait par elle-même, foit par fa collifion 
avec les particules d’air, ou par la fermen- 
tation qu’y caufe le mélange de l'air; & cette 
À 3 ma 
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matiere, auparavant le fujet de la Lumiere 


Zodiacale, deviendra en cet état le fujet de ce. 


que l’on appelle aujourd’hui la Lumiere ou 
Aurore Boréale. | 
: Si toute notre Atmofphereétoit également 


impregnée de parties de l’Atmofphere Solaire, 


H eft clair que nous en verrions la Lumiere 
& le brouillard plus denfes fur l’Horizon, que 
par-tout ailleurs; où, que dans le cas d’une 
petite épaifleur , nous pourrions même les 
voir. à l'Horizon fans les appercevoir au Zénits 
& cela parce que le rayon vifuel du fpeétateur , 
toutes chofes d’ailleurs égales, a plus de chemin 
à faire dans l'air qui l’environne vers l’Hori- 
zon, que vérs le Zénit. Par cette raifon ;: & 


parce qu’on a toutlieu de croire que l’At= 


mofphere Terrefire eft plus épaifle, ou plus 
grofficre vers le Pole, & dans 1és' Païs. Sep- 
tentrionaux, que vers l’Equateur, onpourroit 
conclure que l’Aurore Boréalé doit être plus 
vifible du coté du Pole que vers l’Equateur. 
C’eftce qu’en effet l'expérience juftifie. Maïs 
noas avons une-caufe plus efficace de cette ap- 
parence quih’eft pas fimplement optique ,&nous 
ferons voir en fon lieu, qu’il ya une tendañfté 
réelle de la matiere de l’Aurore Boréale, dela 
ZoneTorride vers les Polés, dont la Rotation 
de Ja Terre fur fon Axte,& fon moyveinent 
gnnuel, nous fourniront le principe. 

De-jà les AuroresBoréales plus fréquentes 


& plus confiderables dans les Païs du Nord, 


& à mefure qu'ils ontuneplus grande Latitu- 
de , que dans les Païs Méridionaux. De: là 


lé fiege conftant du Phénomene vers ce côté : 


da Monde; foit que la matiere qui le compofe 
‘ne s’étende pas plus loin; foit queplus abon- 
| dante, 


Le, 


A 


: DE L’'AURORE BOREALE. 7h 


dante, elle femble fe répandre comme de ce: 
. foyer fur tout le refte de l’Hémifphere vifible 


du Ciel. De-là enfin fa forme ‘ordinaire en 
Arc, ou en plufieurs Arcs concentriques, 
pofés fur un Segment de cercle obfcur quife 
joint à PHorizon, & qui paroît avoir à peu 
près le Pole T'erreftre Boréal pour centre. 
Car les diverfes couclies d’air qui font au def- 
fus’, ou tout autour, étant chargées on péné- 
trées plus où moins de la matiere Solaire ow 
Boréale, felon qu’elle et defcendue plusou 
moins ‘bas dans notre Atmofphere , y doivent 
produireeaux yeux de ceux qui les regardent 
de la Zone T'emperée ces apparences d’Ara 
& de Segmens circulaires ; plus où moins 
éclairés, où fombres , & quelquefois fem+ 
bjables: à des amas de fumée. : lat, 

. Les Colomnes & les Jets de lumiere per- 
pendiculaires à l’Horizon, ou conceutriques 
à l'Arc & au Ségment obfcur, d’où ils fem+ 


 blent fortir, viendront des longuestrainées de 


céttesmaticre , qui en tombant perpendicus 


 Haireément de la région la plus élevée de l'At- 


mofphere jufqu’à celles où eft le fort de l'in- 


. cendie, & où il fe fait fans cefle de nouvelles 
inflammations , s’y trouveront fubitement eh 


flammées, ou feulement éclairées, car ce der- 


. hier fufit; de même que Ja poufliere, & les 


autres petits corps répandus: dans un lien 
fombre ne s’y laïflerit appercevoir , que quand 
Ja lumiere vient à les frapper par quelqueoni- 
vertuPens. re | 
Ce quirend tous ces Phénomenes vifibles de 
la Zone TFempcrée, &delieux fort éloignés 
du Pole, c’eit la grande hauteur de ja Région 
qu'ils occupent dans l'air : hauteur qui elt 
À À 4 prou - 
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prouvée & même déterminée jufqu’à un certain 
point, par la Parallaxe fenfibe , & labbaif- 
fement apparent régulier des Arcs & du Seg- 
ment obfcur, felon que l’obfervateur eft placé - 
plus loin du Pole, & à des Latitudes décroif- 
fantes. D'où il fuit, ou que l’ Aurore Boréale 
confifte en une matiere plusirare & plus légere 
que les parties fupérieures denotre air, quel- 
que rare & quelque léger & délié qu’il doive- 


être à ces grandes diftances, felon l’opiniom 


commune; ou que l’Atmofphere eft beaucoup 
plus élevée qu’on ne l’a cru jufau’ici: cequi 
‘eft, felon nous, bien plus probable, & que 
. nous efperons de prouver. … 
Quant à l’extrêémerareté de la matiere du 
_ Phénomene, elle fe déduit encore de ce que 
Pon diftingue ordinairement les corps. lumi- 
neux à travers les parties qui le compofent, 
-foit échairées, foit obfcures & fumeufes , tel- 
les que le Segment qui borde l’Horizon; & 
c’eft une propriété quiluieft commune, com- 
me elle le doit être, avec la Lumiere Zodia- 
cale ou l’Armofphere Solaire, qui en eft ja 
fource. 

_ Voilà un précis de mon-idée fur la caufe 
phyfique de l’Aurore Boréale dans ce qu’elle 
a de plus général & de plus ordinaire, ou qui 
la caraétérife le mieux. [1 me reftera a parler 
de quelques autres de fes Phénomenes , & de 
plufieurs circonftances remarquables qui les 
accompagnent, fur-tout-quand elle ef fort é- 
tendue, & du nombre de celles que j’appelleraï 
grandes Aurores Boréales completes ; de cetteef- 
pece de Couronne & de point de réunion 
qu’on y voit quelquefois au Zénit,ouproche 
du Zénit, de cette quantité de petitsnuages 

ou 
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ou-flocons de matiere lumineufe répandus fur 
diverfes parties de l’Atmofphere, & quelque- 
fois dans tout l’Hémifphere vifible, comme 
autant d'Ardens, qui femblent aller par fe- 
couffes ,& concourir du Nord, & de prefque 
tout l’Horizon, vers le ‘Zénit; de ces éclairs 
plus ou moins fréquens , & quelquefois de ce 
tremblotement univerfel , & de ces vibratiuns 
règlées de lumiere qui frappent toutes les par- 
ties du Phénomene; des diverfes couleurs 
dont ileft peint, & de quelques gros nuages 
épais & couleur. de fang, qui s’y joignent. 

L’Aurore Boréale complete , confiderée 
dans toute fa compofition, & dans tout l’ap- 
pareil dont l’expérience nous a fait voir qu’elle 
étoit capable, nous fournira aifément dequoi 
expliquer celles de different ordre, & quilui 
{ont inférieures par le nombre & par la qualité 
des Phénomenes, jufqu’à celles qui ne font 
marquées que par quelque légere impreflion 
de lumiere que l’on apperçoit dans l’air du côté 
du Nord, ou par quelque nuage blanchâtre , & 
quelques flocons du Phofphore répandus com- 
_ me au hazard fur notre Atmofphere. 

Les circonftances dans lefquelles l’ Aurore 
Boréale paroît, ou cefle de paroître, quoi- 
que , en un fens, extérieures au Phénome- 
ne, ne méritent pas une moindre attention, 
& elles nous feront peut-être d’un plus grand 
fecours que tout le refte , pour fixer fa véri- 
table origine. T'elles font, par exemple, l’heure 
de la muit où elle a coutume de fe montrer, 
& füur-tout les faifons de l’année où elle ef 
plus fréquente. Et cet article m’a paru de fi 
grande importance, que je n’ai voulu rien 
négliger pour la validité des induétions qu’on 
£ en 


! 
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eñ peuttiret : j'a fait une foigneuferechérche 
‘de tous les Phénomenes de ce genre qui ont 
été obfervés dans les fiecles précédens , & 
dans celui-ci jufqu’à l’année 1731 inclufive- 
ment, & j’en'ai dreflé une Table, où l’on 
peut les voir d’un coup d'œil, & en com- 
Parer les tems, & la fréquence. Ce dénom- 
bremeat a dû être accompagné d’une dérer- 
mination exacte des Nœuds, des Polés, des 
Litines, & de la Déclinaifon de l’Atmo- 
fphere du Soleil ,par rapport à l’Ecliptique, 
ou à la route annuelle qué tient la l'erré. 

Enfin Ja liaifon & le rapport que l’Aurore 
Boréale, & fa caufe, m’ont femblé avoir avec 
plufeurs autres efféts de la Nature, don- 
neront peut-être un nouveau jour à l’expli= 
cation que j'ai adoptée de ce Phénamene. 

Ce font autant de Chefs ou d’Articlés que 
j'ai renfermés dans cinq Sections, qui feront 
le contenu de cet Ouvrage. 

La Premiere Section eft entierement deftinée 
à l’hiftoire & à la defcriptian de la Lumiere 
Zodiacale ou de l’Atmofphere Solaire, prin- 
cipal fondement de toute cette. Théorie. 

La Seconde traitera de l’Atmofphere T'er- 
reftre, de fa hauteur, de la Région qu’y oc- 
cupe la matiere des Aûrores Boréales, &-de 
l’exclufion que cette circonftance donne à 
- quelques caufeés auxquelles on les a attribuées 
jufqu'ici.. | 
* Dans la Troïifieme., j’en viens à laformation 
du Phénomene, & de fes diverfes parties , & 
à l'explication détaillée de tout ce quejen’ai 
fait qu’indiquer dans ce Préliminaire, " 

La Quatrieme Seétion roulera fur les preu- 
ves hilfloriques de notre hypothefe, FN 
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_ - Mémoires qninousreftent de l’Aurore Boréa- 
le, fur les traits auxquels on peut la recon- 

_ noitre chez les Anciens, fur la cofrefpon- 
dance de fes Reprifes avec les divers états de 
Ja" Lumiere ‘Zodiacale ou de l’Atmofphere 
Oclaire, & fur l’analogie qui regne entre fes 
apparitions & les pofitions ou les mouve- 
mens de la Terre en differens points de fon 
Orbite. | | | 
- Dans la Cinquieme & derniere Seétion je 
patleraifuccinétement , & par maniere de quef- 
tionstou de doutes, de quelques Phénomc- 
nes qui n’ont qu’un rapport éloigné avecl’Au- 
tore Boréale, je traiterai de même quelques 
articles: qui tiennent plus immédiatement à 
notre fujet , mais fur lefquels je n’aipu ou ofé 
m'expliquer fous une autre forme dans le 

. cours de cet Ouvrage. 


D 
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SECTION PREMIERE. 


De la Lumiere Zodiacale ; €7 de l'Afmos 
fphere Solaire. 


Es premieres Obfervations de feu M. 
Caffiri fur la Lumiere Zodiacale furent 
faites au Printems de 1683, & rapportées 
dans le Journal des Savans du 10 Mai dela 
même année. M. Fatio de Duillier, qui fe 
trouvoit alors à Paris en liaifon avec M. 
Caflin:, & qui étoit très capable de fentir 
toute la beauté de-cette découverte, y fut 
témoin de plufieurs de ces Obfervations. 
Etant pañlé peu de tems après à Geneve, il 
obferva de fon côté très foigneufement le . 
même Phénomene, pendant les années 1684, 
1685, & jufques vers le milieu de 1686, où 
il en écrivit à M. Caffiwi une grande Lettre, 
qui fut imprimée à Amfterdam la même année. 
M. Caffini a fait mention de cette Lettre, & 
avec éloge, en plus d’un endroit du Traité 
qu’il nous a laiflé fur ce füujet, fous le titre de 
Découverte de la Lumiere Célefle qui paroit 
dans le ‘Zodiaque, & qui fut donné au public 
quatre ans après, dans le volume des Voyz2- 
ges de l’Académie des Sciences. Il eft parlé 
encore dans les Wifcellanea Nature Curioforure 
*, de plufieurs Obfervations de cette Lumie- 
re, faites en Allemagne par Mrs. Kzrch, & 
Eïmmart, aux années 1688, 89, 91, & 92, 
jufqu’au commencement de 1694: maisiil n’y 
en-a qu’un petit nombre qui y foient détail- 
lées. C’eft de ces fources, & PHGEREenE 
e 
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de l’'Ouvrage de M. Cafini, & de la Lettre 
"de M. Faro, que je tirerai tout ce que J’ai à 
rapporter fur cette matiere. Car depuis 1688 
où fe terminent les Obfervations de M. Caf- 
_ fini, & 1694 où finiflent celles de M. Esrmars, 
je ne fache pas qu’on en trouve rien ailleurs 
rs ait quelque fuite, non pas même dans ces 
ernieres années, où je fuis bien fûr pourtant 
que la Lumiere Zodiacale à été fouvent très 
vifible; & je ne comprends pas par quel fort 
un objet qui touche de fi près l’Aftronomie 
moderne, & la Phyfique, a été négligé juf- 
qu’à ce point par les Aftronomes, &: par les 
Auteurs Météorologiques.  J’y joindrai mes 
propres : Obfervations commencées depuis 
trois ou quatre ans, c’eft-à-dire, depuis que 
j'ai entrepris de chercher la caufe des Auro- 
res Boréales. | 


| CHAPITRE PREMIER. 


- De la réalité £ÿ de la vifibilité de la Lumiere Zo= 
diacale, ÿ de l'Atmofphere Solaire. 


I L femble d’abord qu’on pourroit douter de 
2 Ja réalité d’un Phénomene, qui devoit oc- 
euper. dans le Ciel une aflez grande étendue, 
qu’on dit pouvoir être apperçu à la vue fim- 
_ .ple, & qui cependant n’étoit point connu 
. avant la fin du dernier Siecle, & qui n’a été 
vu depuisique d’un petit nombre d’Obferva- 
teurs. Mais-quoique la Lumiere Zodiacale 
foit-dans ce cas, il n’eftplus poflible anjour- 
 d’hui de révoquer en doute fon exiftence, & 
4 ‘res 7 de 
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de ne fe pas perfuader qu’elle réfulte d’un 
amas prodigieux de: matiere qui environne 
Je corps du Soleil, & qu’on peut appeller fon 
 Armofphère ; avec feu M.Cafirs, &avectous 
_ les Aftronomes modernes qui en ont parlé, 
& qui après lui l’ont défignée fous ce nom. 
‘Quand les Obfervations de M. Cafinr ne fe= 
‘roient pas fuffifantes pour cela, ilefttrès ailé 
‘à chacun de s'en convaincre par lui-même, 
depuis quelques anhées où cette Lumiere pa- 
_‘roît fréquemment dans toute fa fplendeur. HE 
“faut'feulement prendre garde que plufieurs 
dés. circonftances qui ont été caufe qu’on 
Va connue fi tard, ou qui l’ont fait confon- 
dre avec quelques autres apparences céleftes, 
‘peuvent encore fouvent nous empêcher de 
Vappercevoir.. Sa pofition oblique , & peu 
éloignée du plan de l'Ecliptique , ne nous 
permet guere de la voir diitinétement, & aflez 
élevée {ur Horizon, que quelque tems 4- 
près le coucher du Soleil vers la fin de l’Hiver 


& dans le. Printem$, ou avant le lever en . 


Automne &: vers lé commencement de l’Hi- 
ver. Îl eft rare qu’on la voye commodément 
‘én d’autres tems, & plus rare encore qu’on 
puitie:l’obferver le foir & le matin en un 
même jour. Un Crépufcule trop fort l’em< 
pêche de fe ontrer, & un trop grand clair 
de Lune la fait difparoître; comme il arrive 
à la Voye Ltée, pour laquelle auffi il eft 
queiquetois aïfé de la prendre, fi l'on ne 
fait exaétement le lieu que l’une & l’autre 
doivent occuper dans le Ciel & la fituation 
où elles doivent être fur l'Hoïizon. 16 
Les Obfervations du foir & du matin ne 
fäüroient donc jamais nous faire appercevoir 
| que 
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que les parties fupérieures de l’Atrmofphere 
Solaire, eu égard à l’Horizon de l’Obferv4- 
teur : car à mefuré que le globe du Soleil 
monte, & s’approchede l'Horizon, ouavant 
_ qu’il foit defcendu de plufieurs deprés au def 
fous, le Crépufcule devient, ou eft encore 
trop fort pour nous permettre de la voir. 
_ C’eft ce que l’on comprenda encore mieux 
par la Figure ci-jointe, * où ZXOA repréfente 
la Lumiere Zodiacale, & dans une pofition 
des plus favorables pour être apperçie far 
Horizon HR; favoir , comme elle feroit 
vue à Paris, le foir, {ur la fin du Cré- 
pufcule, vers le dernier jour de Février, ou 
le premier de Mars, la fe@ion du Printems 
ou le premier point d'Arées étant füuppofé en 
K, fur le plan del’Horizon, le Soleilen S, 
âu tome degré du Signe des Poiffons, fur la. 
ligne ou fur le cercle Finiteur des Crépufcu- 
les, CP, 18 degrés au deffous de J’Horizon. 
L’Ecliptique 7XZ, qui fe confond ici avec 

|‘ Paxe AZ de la Lumiere Zodiacale, faitavec 

. HR un angle d’environ 64 deprés , & la 
pointe 4 de cette Lumiere tombe entre les 
Étoiles du cou & de la tête du Tasrear, 
. & fe termine au 10 me degré du Signe des 
… Gémeaux. V’où il fuir que la diftance AS, de 
fà pointe au Soleil, feroit alors de 9 degrés, 
La digne 4$ étant donc prife pour rayon ou 
finus total, donne à peu près la méfure des 
autres dimenfions de la Lumicre, & durcéfte 
de la Figure. ‘Ainfi la largeur 20 de cetté 
Lumiere près de l’Horizon fera dans CE Cas 
de plus de 20 degrés, &c. le refte ZDZLO, 

rs | Fo dé 
.# Fig. | 
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dela matiere qui la compofe, fe trouvant | 
néceffairement caché fous l’'Horizon, favoir, 
la partie IDLO , de la moitié fupérieure DL A 
& toute la moitié DLZ. | 
. La même Figure repréfente encore la fi- 
tuation #2z, que cette même Lumiere doit 
avoir, toutes chofes d’ailleurs égales , le matin 
des mêmes joursimmédiatement avant le Cré- 
pufcule, l'angle Rsz de l’Ecliptique avec 
l’Horizon étant d’environ 26 degrés ; ‘el 
imaginant feulement que le Speétateur, qui 
avoit le foir le Pole Boréal .B, à fa droite, 
& le Méridional M, à fa gauche, s'étant 
tourné vers l’Orient , aura au contraire le 
Septentrion à fa gauche, & le Midi à fa droite. 
Et l’inverfe de tout cela, en regardant , fi 
l’on veut, ja Figure par derriere à travers le 
jour , donnera l'apparence ZXO0A de la Lu- 
miere Zodiacale pour le matin, en Automne, 
vers le 13 ou le 14 Oétobre, le Soleil: étant. 
au 20 me degré du Signe des Balances, & le 
premier point de ce Signe, ou la feétion. 
d'Automne étant fuppofée en À, furleplan 
de l’Horizon: il n’y aura à changer que les 
Etoiles. correfpondantes. 
. Ce ne fera donc tout au plus que la partie 
GEZ, ou gez, delamoitié DLZ, quipourra 
aroitre fur l’Eorizon le matin, à la fin de 
évrier ou au commencement de Mars, & 
pareille portion de la moitié ZA, le foir en 
Automne , vers le 13 ou le 14 Oë@obre; 
& comme la pointe eft en ces cas fort bafie, 
il faudra , pour qu’elle devienne vilible, que 
l’Horizon foit extrémement dégagé de vapeurs... 
. Si l’on vouloit projetter une femblable f- 
gure pour les tems de l’année où la Lumiere 
peut 
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- peut être vue le foir & le matin en un même 
Jour , ce qui arrive autour des Solftices, & 
. fur-tout au Solftice d'Hiver, il faudroit dans 
… ce dernier, & malgre l'égalité des angles de 
l'Ecliptique avec l'Horizon , foir & matin, 
faire celui de l’axe de la Lumiere Zodiacale 
avec le même Horizon, d'environ $s$ degrés 
pour l'apparence du matin, & feulement de 
43 pour l’apparence du foir: nous en donne- 
tons les raifons dans la fuite. 

D'où l’on voit que la Lumiere Zodiacale 
où l’Atmofphere Solaire 4ADZO , ne fauroit 
jamais fe montrer fur l'Horizon par fon mi- 
lieu D4L/, qui environne le Soleil , fans que 
la clarté du jour ou du Crépufcule nela fafle, 
difparoiïtre, ou ne rende fes bordstoat-à-fait 
_ incertains: telle a été du moins jufqu’ici la 

nature de cette Lumiere. [1 n’y a que les 
Eclipfes totales de Soleil, qui nous la mon- 
trent , fi je l’ofe dire, juiqu’à fa racine, & 
dans fa some la plus denfe. Car on a vu, 
ou l’on fait qu’en 17c6, & en 1724, par ex- 
emple, aux Eclipfes totales de Soleil qu’il y 
eur dans ces deux années, l’une dans les par- 
ties Méridionales de France, l’autre dans les. 
Septentrionales , on fait, dis-je, que dès 
que le Dilque de la Lune eut entierement 
caché celui du Soleil, & mêine un peu aupa- 
-  ravaut, il parut autour de lui un Limbeéciairé, 
&uneefpece de chevelure d’autant plus épaifle 
qu'elle approchoïit davantage de fa circonfe- 
rence. Mais auffi ne voit-on d'ordinaire dans 
les Eclipfes tatales du Soleil que cette partie 
inférieure de fon Atmofphere+ celle qu’on 
obferve le foir, ou le matin, & qui fait la 
Lumiere Zodiacale ,eft prefque tonjours alors 

im- 
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iperceptible ; je dis d'ordinaire & prefque 
toujours, parce que j'ai lieu de croire, com- 

ne je le rapporterai ailleurs, qu’il y a eu des 

Cas fi favorables, & où l’Atmofphere du So- 
leil étoit fi étendue, & fi épaitle, qu'on/l’a 

Vue fous la forrne d’un Cone & d’une Pyra- 

imide pendant les Eclipfes mêmes, commeon 
là voit en quaiité de Lumiere Zodiacale. Maïs: 
ce qui fait l’extrême rareté de ces cas, dont 

je ne voudrois pas même abfolument garan- 
tir la certitude, c’eft que l’obfcurité dans les 
Eclipfes totales de Soleil ne va qu’à nous 
laifler appercevoir les Planetes qui fe trouvent 
für l’Horizon, & les Etoiles de la premiere, 
deuxieme, & troifieme grandeur tout au pluss 
& que la Lumiere Zodiacale ne fe montre 
qu’au même degré d’obfcurité à peu près qui 
laifle difcerner la VoyeLaëtée. Et c’eft cette 
partie denfe de l’Atmofphere qui environne 
le-globe du Soleil, qui répand cncorctropde 
clarté, & qui empêche que l’obfcurité ne foit 
aflez, grande pour nous laïfler voir fes extré- 
mités, ou ce que nous appellons la Lumiere 
Zodiacale, lorfqu’elle n’eft pas d’une denfité 
extrême. Kepler à très bien connu, & très 
bien décrit cette apparence: car après s’être 
fait la queftion, pourquoi les Eclipfes tota- 
les de Soleil ne nous jettent pas dans une nuit 

profonde ? il répand, que c’eft à canfe dela 

fubftance groffiere qui environne le Soleil... 

Jabffantia craa circa Solem, non bic x noftro 
“aêre, [ed in ipfa fede Solis , apparctque etiam 
tecto Sole, ut flamma circulariter Mr à 

7 L el 
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", On ne voit donc'ordinairement lAtmos 
fphere Solaire que par parties, & à la faveur 
de certaines circonftances quelquefois affez 
rares. : Cela fuffit cependant pour nous con 
vaincre qu’elle exifte, & pour nous perfuader 
qu’elle peut être aufli ancienne que lé Monde. 


CH APITRE Il 
De l'ancienneté de la Lumicre Zédiacale , &S 
7 … de l'Armofphere Solaire. 


Rasee 


À connoïffance de l'Univers, & fur-tout 


_ Acelle d’une Atmofphere & d’une matiere 


crafle autour du Soleil, n’a pu qu'être infi- 
nementretardée par les préjugés de pureté , & 
d'incorruptibilité , que.la premiere Philofophié 
avoitetouchant les Aftres. : La Lumiere Zo- 
discale, : effet vifble de cette Atmofphere, 
aura. donc-paru ; mais elle aura été prife pour 
toute autre choie que pour ce qu’elleef.” On 


 sPourroit conjeéturer, dit feu M. Cafirr, 


que ce Phénomene a paru autrefois, & qu’il 
» lt du» nombre.de ceux que les Anciens ont 


 swappellé Zrabes ou Poutres, dont il feroit à 


» fouhaiter qu’ils euffent fait l’hiftoire & la def= 
»CHption * ”, Il mefemblequ’ils l’ontenco- 
remmieux défigné, quelquefois par le Gone de , 
luiniere,, &'par la Pyramide, comme nous le 
verrons dans la fuite de .cet Ouvrage. ? M. 


… »Defcartes, ajoure-t-il,. parle de ces fortes 


| » de 
# Découverte dela Lumiere Ce. Art. 31 


» 
* 
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n de Phénomenes , comme s’ileûtvulenôtre, 
3 Où qu’il en eût entendu parler. ” 
Ce que M. Gaffini rapporte là de Defcartes . 
eft tiré apparemment de fes Principes, Artt. 
136. 137. de la 3 me Partie, où ce Philofo-. 
phe, après avoir donné fon hypothefe fur les 
Cometes, explique comment leur Queue doit 
paroitre venir du Soleil, en forme d’une lon- 
gue Poutre, ou d’un Chevron de feu ; & com- 
ment il en peut paroitre deux, une le matin, 
l’autre le foir, lorfque le Soleil eft juftement 
entre la ['erre & la Comete. Sur quoi M. 
Caffini remarque, que ” comme l’on ne s’ar- 
» Tête guere à rendre raifondes Phénomenes, 
» Que l’on n’en ait d’ailleurs quelque côn- 
» hoiffance , il yalieu de croire que M. Des: 
>» Cartes avoit du moins entendu parier de 
» quelque Phénomene femblable à la Lumiere 
qui fe fait voir foir & matin, lorfque l’o- 
»», bliquité du Zodiaque à l’Horizon ; après 
“+ le coucher ou avant Je lever du Soleil, 
» n’eft pas fi grande qu’elle puifle empêcher 
l’une ou l’autre apparence, ?’ M. Caffinr 
fe rappelle aufli avoir vu dès l’année 1668, 
étant à Bologne , un Phénomene fort fem- 
blable à celui dont il s’agit, dans le tems que. 
le Chevalier Chardin en obfervoit un tout pa- 
reil dans la Ville capitale d’une des Provin- 
ces de Perte, , 
Mais un avertiffement que Ch:/4rey donna 
aux Mathématiciens à la fin de fon Hiftoire 
naturelle d'Angleterre ( Britawnia Baconica) 
écrite environ l’an 1659, porte quelque chofe 
de plus pofitif fur ce fujet, & dont M. Cap: 
n’a pas oublié de lui faire honneur. ? C’eft, 
#» dit le favant Anglois, qu’au mois de Fé- 
mn IVLICT à 


U 
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|, vrier, un peulavant & un peu après, il a 


5» Obfervé, pendant plufeurs années confécu- 
 tives vers les fix heures du foir, & quand 


_., le Crépufculea prefque quitté l’Horizon , un 


«, chemin { lumineux ] fort aifé à remarquer, 
3 qui fe darde vers les Pléiades , & qui fem- 
, ble les toucher. ” ‘2 

… Enfin M. Cafini ajoute à ces témoighagos 
celui deplufieurs anciens Auteurs qui ont vu 
des lapparences céleftes, qu’on ne peut mé-. 
connoitre pour la Lumiere Zodiacale, quoi 
qu’ils ne l’ayent pas foupçonnée entant que 


telle, & qui achevent de le convaincre de 


WiCHAPITRE IL 


l’ancienneté de ce Phénomene. On en trou- 
vera de nouvelles preuves répandues dans cet 
Ouvrage. | 

Il eft donc très vraifemblable, que fi dans 
tous les fiecles il y a eu des Aurores Boréa- 
les, comme on ne peut guere en douter, & 
comme nous le verrons plus particulierement 
dans la fuite, il y a eu aufli toujoursune At- 
mofphere autour du Soleil , capable, felom 
notre hypothefe , de les produire, & d’en four- 
nir | Ja matiere. | 


: 
L” 


annees 


æ 


En 
TAILLE, 


Dé la nature, on de la matiere de la Lumiers 
* Zodiacale, © de P'Armofphere Solaire, . 


| LA Lautiiere Zodiacale, où l’Atmofphere 


Solaire, qui nous eft indiquée par elle, eft 
certainement quéelqué-chofe de très different 


_de j’Ether ; puifque celui-ci, comme on fait, 


ne 
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he réfléchit'pôint Ja Lumiere , & qu'il fetrou- 
ve-par-1à & par fon extrême ténuité, tout-à- 
fait imperceptible. tn Te 
“Nous nexaminerons point fi la matiere qui 
compofé cette Atmofphere , eft une émanation 
du corps du Soleil, une efpece d’effervefcence, 
ou de dépuration de fes parties-les plus grof- 
fieres , comme’il femble que Defcartes l’a penfé; 
on fi ce n’eft qu’un amas de parties hétéroge- 
nes répandues dans Ll'Ether |; qui fe raflem- 
blent dé toutes parts ,'& quitombent vers le 
Soleil, comme on pourroït le recueillir des 
Ecrits de M. Nezson. Cet examen ne feroit 
pas moinsinutile , que fupérieur à nos connoif- 
fances : il-ne s’agit ici que.de chercher a na- 
ture de cette matiere , d’après fes eftetsles plus 
immédiats. ,°%+ 7°. ' | 
-! Nous-voyons d’abordquel Atmofphere qui 
environne le Soleil, nous ‘éclaire, & qu’elle 
paroît lumineufe. (C’eft peut-être par fa pro- 
‘pre nature; ou parce qu'étant très inflamma- 
ble, elle eft a@uellement enflammée par les 
rayons du Soleil; -ou enfin feuilement, parcé 
que confiftant en des parties beaucoup plus 
groffieres que celles de la Lumiere, elle les 
réfléchit vers nous. C’eft'à ce dernier fenti- 
mentque noûs nous arréterons le plus, com-= 
me fuffifant pour expliquer les apparences de 
la Lumiere Zodiacale, fans pourtant exclure 
l'isflammabiité , ou Pinflammation aétuelle 
de 13 matiere qui compofe cette Lumiere. 
Car élle pourroït être enflammée en tout ou 
en partie ,: & nous réfléchir en même tems 
les rayons du:Soleil; «& être encore.plus vifi- 
ble par-là, que par l’émiffion propre: de fa 
CJarté. | | ; | 
| L’o- 
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: «L'opinion la plus reçuetouchant la Lumie- 
zede la Queue: des Cometes, ft qu’elle con- 
fifte dans la réflexion des rayons du Soleil 
quirles éclaire. Or M:Cafins remarque en 
«ent endroits de fon Ouvrage la reffemblance 
xtrême de da Lumiere Zodiacale avec la 
Quewedes Gometes. ?” Les Queues des Co- 
simètes, dit-il *, font une apparence fem- 
_» blable àscelleide notre Lumïere, «elles font 
dela même couleur.... Leur.extrémité, 


* ., quieftyplus éloignée du Soleil, paroîtauffi 
* ,;, douteufe , de forte qu’en un même inftant 


elles paroïflent diverfement étendues à di- 


… ,;-verfes perfonnes, étant de même variables, 


LA 


 .,felon les divers degrés de clarté de l’air, 


. ,, & felon le mélange de la lumiere de la 
» ,, Lune, :& des autres Aftres : on voit aufi 


#1 àctravers de ces Queues les plus petites 
M» Etoiles; de forte que par tous ces rapports 
» On peut juger: que l’une & l’autre apparen- 


. ,» ce peut avoir un fujet femblable. 


M. Faro, qui a auffi examiné très affidu- 
ment la Lumiere Zodiacale pendant trois ou 
Quatre années, en porte le même jugement. 
Ce fera donc vraifemblablement , commeM. 
Fario linifinué en plufieurs endroits: de {a Let- 
tre, une efpece de fumée ou de Brouillard, 
amais fi. délié, qu’on voit à travers les plus 
petites Etoiles. Cette derniere circonftance 
“<fbremarquable, & fe trouve fouventde mé- 
me, ou peu-près , foit dans les parties es 
lus claires &iles plus brillantes de !’Antore 
oféale, 4oit dans les plus obfcures & les 
| INTER J HE | f plus 
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plus fumeüfes, telles que le Segment qui 
borde ordinairement l’Horizon, & quieft con- 
centrique aux Arcs lumineux. | 4 
M. Caffini compare encore très fouvent la 
Lumiere Zodiacale à la Voye Ladtée, tant 
parce qu’elle paroît ou difparoît dans les mé- 
mes circonftances ;, que par leur rapport de 
clarté. C’eft fous cette idée qu’il l’annonça 
aux Savans dans le Journal de 1683... 
, une Lumiere femblable à celle qui blanchit 
à» la Voye de Lait, mais plus claire, & plus 
à» éclatante vers lemilieu, & plus foible vers 
» les extrémités, s’eft répandue par les Signes 
y que le Soleil doit parcourir, &c.”? Maisil 
paroît qu’elle augmenta de force & dedénfité 
. dans la fuite, & fur-tout en 1686 & 16387. 
ÂÀ en juger par mes propres yeux depuis 
aue je l’oblerve, elle eft auffi plus forte, plus 
denfe que la Lumiere de la Voye de Lait, 
dans les jours favorables à l’Obfervation, & 
prefque toujours plus uniforme, moins blan 
che quelquefois, & tirant un peu versle jaune 
ou le rouge dans fa partie qui borde l’Hori- 
on: ce qui pourroit aufli venir fans doute 
des vapeurs, & du petit brouillard dont il eft 
rare que l’Horizon foit parfaitement dégagé. : 
Et dans cet état je ne vois pas qu’on puifle 
diftinguer les petites Etoiles à travers, excep- 
té vers les extrémités de la Lumiere. M. 
Derbam * de la Société R. de Londres, a ap- 
perçu cette couleur rougeûtre dans la Lumie- 
re Zodiacale en 1707. On peut ayoir pris 
garde aufli depuis quelques années ,-que fa 
bafe eft très fouvent confondue avec une ef- 
ptce 


* Philo. Tranf. N°, 31e, ; £ 
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…pece de nuage fumeux, qui nous en dérobe 
… la clarté, qui déborde plus ou moins au-delà, 
n à droit & à gauche fur l’Horizon, & qui eft 
tout-à-fait femblable par fa couleur & par fa 
- confftance apparente, au fegment obfcur qu’on 
a coutume de voir au deflous de l’Arc lumi- 
neux de”l’Aurore Boréale., Ce Phénomene 
s’y mêle encore d’ordinaire dans cette occa- 
fion, & fait corps avec la Lumiere Zodiacale 
au deflus du nuage fumeux, en s'étendant 
vers le Nord-Oueit, & quelquefois jufqu’au 
- Nord, & au-delà. 
Enfin , je ne dois pas pañler fous filence 
… une’ fingularité remarquable du tif apparent 
- dercette Lumiere. C’eft qu’en la regardant 
. attehtivément par de grandes Lunettes, feu 
M: Cafinr y à vu petiller comme de netites 
… étincelles. Il a douté pourtant fi cette appa= 
- rence n’étoit point. caufée par la forte applica- 
tion de l'œil, ne pouvant déterminer ni ie 
nombre, ni la configuration de ces Atomes 
Jümineux, & ceux qui obfervoient avec lui 
… ny diftinguant rien de plus fixe. J’ai vu deux 
… forsice petillement avec une Lunette de 18 
pieds’; & même avec une de; & ce me fem- 
ble, auffi une fois fans Lunette. J'avoue que 
jJemeidéfie beaucoup, avec M. Cafini, du té- 
Mmoignage des yeux, quand il s’agit d’objets 
_ decette nature, & fi peu marqués. Mais je 
_ troùve! encore quelques autres Obfervations 
. dorit je parlerai avant que de finir ce T'raité, 
» &: dont On-peut inferer qu’il y a eu des tems, 
_&"certains cas où les étincelles apperçues dans 
: laLumiere Zodiacale, & ce petillement, 
L Suite des Mem.de 1731. ont 


Ur; Japra rt, le 
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ont été fenfibles à la vue fimple, fi ce n’eft : 
dans cette Lumiere, du moins dans cellede la 
Queue des Cometes, qui lui ref rULe, déj 
fi fort par d’autres endroits. 


© HAPITRE PA 


De la Figure de la Lamiere Zodigcale, &S de 
l'Asmofphere Solaire. | 


7 L'n’y a qu’un Sphéroïde: applati, &defor- 
1e Lenticulaire, qui étant toujours vu de. 
profil & par fon tranchant, puille toujours, 
. paroître, ou être projetté fous la figure d'un 
* Fufeau. . ‘La Lumiere Zodiacale on 1 *Atmo= 
fphere Solaire étant donc toujours vue de la 
Terre fous cette figure à peu près, pendant 
toute la révolution annuelle du Globe T'er- 
reftre, il s'enfuit que fa forme ne fauroit 
s'éloigner beaucoup de celle d’une Lentille. 
On la voit étendue en maniere de Lance ou. 
de Pyramide plus Ou moins pointue, toujours: 
dirigée par fa bafe vers le corps du Soleil, & . 
par fa pointe vers quelque Etoile qui ne fort 
jamais du Zodiaque. C’eft ainfi qu’elle pa- 
roît le foir dans le Printems, & le matin en 
Automne, fa pointe Orientale ou dirigée vers. 
l'Orient, fe montrant le foir, & fa pointe. 
Occidentale le matin. On peut même s’affu-. 
rer de fes deux pointes dans l’efpace d’un 
même jour, comme il a été remarqué ci-: 
deflus , favoir, vers les Solitices.,. lorfque: 
} ’Ecliptique fait le foir & le matinides angles 


à peu près Égaux avec :.l'HOTeR » “&atlez 
grands 


D 
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» grands pour laïffer:une partie confiderable de 
. la pointe du Phénomence au deflus de la ligne 
. des Crépufcules, de maniere qu’elle puiffe fe 
“ montrer encore au-delà fur l’Horizon. C’eft 
 ainfi que feu M. Cafini l'obferva le 4 Dé- 
_ cembre 1687 à 6 heures & : du Loir, & le 
matin fuivant à 4 heures 40. Le. Solftice 
._ d'Eté’ a le defavantage d’une plus grande‘obli- 
” quité de J’Ecliptique fur l Horizon, & l'’in- 
- commodité des plus grands Crépufcules: 
- c’eit tout le contraire au Solftice d'Hyver. 
- Mais la poñtion particuliere du Plan fur le- 
. quel la Lumiere Zodiacale eft couchée de part 
… & d'autre, & qui décline un peu par rapport 
au Plan de l’Ecliptique, fe trouve encore ici 
- compliquée avec la circonftance des Saifons, 
comme ‘il fera plus particulierement expli- 
fe: ué. . | Safi Ds | 
arret donc certain que l’Atmofphere du 
: Soleil. cft rangée autour de lui en forme de 
_ Lentille, ou approchant; je dis approchant, 
. car on conçoit bien, qu’une matiere à laquel 
 lecon a déja vu qu'il eft furvenu de fi grands 
changemens, & qui, par des circonftances 
_ d'Optique qui lui font étrangeres, peut pa- 
roitre plus ou moins, ou plus uniformement 
terminée, ne fauroit manquer de fe montrer 
quelquefois fous une figure un peu diffe- 
“fees. + 
:“Onpeut voir ici la projeétion de cette 
. Lentilleuwfur une partie de la concavité de 
_ l’'Hémifphere Boréal du Ciel, & fur le Plam 
de l’Equateur Solaire, qui fe confond, com-- 
|. me on verra bien-tôt, avec le Difque sa 


| 4 si LE ù 
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dela Lentille, 4GFK: L’œil eft fuppofé éle<’ 
-vé au: deffus de ce Plan dans l’Axe du So: 
leil, prolongé de fon Pole Auftrals $, àune’ 
diftance telle, que les bords de la Lentille y 
paroiflent fous un Angle d'environ 45 deg. 
Le Pole Boréal de l’Ecliptique fetrouvepar- 
là en .Q,-& celui du Monde en P ,-le Colu=. 
re des Solftices en PQOX, les Nœuds, & les 
Limites de l’Equateur Solaire, en », 24, 
&c.:,Et.fi l’on imagine enfuite que lObfer- 
vateur foit tranfporté fur quelque point du 
Plan.de cet Equateur, comme ,par exem- 
ple, en 4, N, ou Z, il y verra PAmofphe- 
re.du Soleil , ou la Lentille fous la forme de 
Fufeau repréfentée dans Ja Figure 1... Les: 
autres particularités de cette projeétion:,:tel- 
lessqu’on.a pu.les renfermer dans cepetitef- : 
pace, font fuffifamment indiquées dans la Fi-. 
vure même, & le ferontiencore:mieux par 
- l’ufage que nous en ferons.dans la fuite. 4 
ad 6. du.mois .d’Octobre1684,; M Fatio' 
apperçut la pointe Z40 , (Fig. L. )1diftinéte- 
ment terminée. par deux lignes droites , qui 
failoient entre elles un angle de 26! degrés: 
& M..ÆEimmart la trouva à peu près demêrme 
lex3 Janvier 1694 *.,, Souvent, lorfque d'air: 
at un peu:chargé, on.la voit tronquée, fa : 
partie JO NO, la plus proche-de l’Horizon, : 
ou du Solëil, demeurant feule vifñble, Je lai 
vue..quelquefois fous. cette forme, en 1728, 
& jeitrouve dans les Tranfa@tious Bhilofophi-} 
ques + d'Angleterre, que c’eft ainfi Quelavit : 
M. Derban, au mois de Mars 1706: Elle 
ds ke sf dpaLt 
SN Mifcellan. Nat, curiof. Decur, 3, an. 1, Tah XI, Figs 
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w | paroît en ceftains tems très aiguë , ne faifant 

pas par {a pointe un angle de 10 degrés. Ete 
;: embla un peu courbée à M. Cafhni le 14°. 
. Novembre 1636, & dela figure d’une Faulx*. 
. M. Hatio lui a trouvé un jour un peu d’in- 
"flexion vers fes deux côtés, comme fi elle 
….  réfultoit-de déux Conchoïdes tracées de part 

nn. d'antre d’une commune PREUVES Île 


[MA 


4 se eme ae détourner & de ++ Ka eN 
» Ja Lümiere, & qui forment une Atmofphere 
autour du Soleil; &’il renferme cet 4;r Ce- 
 defte entre deux fürfaces courbes & ondoyan- 
> tes, afin qu’elles puiflent comprendre dans 
un moindre efpace les Orbites de Mercure, 
…  demVénus, & de la Terre, qui font à ditte 
| gente diflance du Soleil, & GE CORRE in- 
ù À 4 _clinées entre elles. : | . 
. Mais, comme les Obfervations qui don- 
+! ph cette figure, font très rares, de même 
ue la figure de la Faulx, qu’elles peuvent 
tre occafionnées par des circonftances parti- 
Mieres, & purement Optiques, & que la 
Lumiere Zodiacale paroît prefque toujours 
_  commeuün bout de Lance ou de Fufeau, où 
. lorfaw'elle eft plus large, comme une Pyra- 
-mide, nous lui donnerons pour l’ordinaire la 
M | figure 
Lrvin 35. re *: 4 
2 Lettre à M. Caflini, P: 53: 
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figure que cette apparence fuppoñe; c'eft-de. 


dire, que dans les induétions que nousen 
Pourrons tirer par rapport à notre fujet, nous 


imaginerons |’ Atmofphere du Soleii, comme 


un Sphéroïde applati en forme de Lentille 
circulaire par fon Limbe, ou approchant du 
circulaire. C’eft aufi la figure que d’autres 
Phénomenes, & fur-tout le concours de tous: 


tes les. Planetes dans une Zone aflez étroite 


de part & d'autre de l’Ecliptique, femblent 
donner à tout le T'ourbillon Solaire dans le- 
quel cette Atmofphere et renfermée. 

Nous parlerons ailleurs d’une apparence 
de Ja Lumiere Zodiacale, que je vois être 
affez fréquente depuis que j’obferve ce Phé: 
nomene, & que je ne doute point qui. n’ait 
eu lieu dans les tems & dans les fiecles pré- 
cédens; c’eft celle d’une fimple clarté indé 
terminée, qui occupe une grande partie du 
Ciel au deflüus de lHorizon, un faux Cré- 
pufcule qui devance, ou qui fuitle véritable, 
& qui s'étend au loin à droite & à gauche; 
par rapport à la place où l’on a coutume de 
voir la Lumiere Zodiacale, ERT € 


G'HA BA TRE M ue 
De la fituation de la Lariere Zodiacale re 
Fe PAtmofphere Solaire, x 2 sf 


“à 


°F À forme de Lance ou de Pyramide ne la 


Lumiere Zodiacale conferve pendant tout 


- 


% cours annuel de la Terre, ne nous indique 


pas 


LE, 
L22 


à 


… DE LAURORE BORÉALE. Se. L. 32 


€ \ à 
pis moins la pofition de l’Atmofphere Solai- 
re que fa figure Car, fi le rayon vifuel qui 
part de notre œil, étoit quelquefois perpen- 
 diculaire, ou peu oblique à la Lentille fous 
” Ja forme de laquelle nous avons imaginé 

) cette Atmofphere, la Lumiere Zodiacale fe 

montreroit alofs à nous au deflus de l’Hori- 

| zon comme un Segment de Cercle ou d’El- 

lipfe , & arrondie par l’extrémité que nous ap- 

| pellons fa poitite; ce qu’elle ne fait jainais, 

fi ce n’eft peut-être dans quelques occafions 

. où elle nous paroît tronquée, & cela vifible- 

ment par des circonftances qui lui font éx- 
_ térieures. Auf vient-on de voir dans le fen- 
_ timent que nous avons rapporté de M. Fais, 
… Tür la figure de l’Atmofphere Solaire, que fes 
extrémités & fon tranchant doivent beaucoup 

aporocher du'Plan de l’Ecliptique, où de 

l'Orbite Terreftre. Car la feétion du Plan 
_ ondoyant fur lequel il la conçoit couchée d& 
, patt & d'autre, donnant une courbe qui væ 
rencontrer l’Orbite des Planetes, il eft pofii- 
” ble que les bords de la Lentille ondée, quife 
- “trouveront entre la Terre & Vénus, ou au- 

. delà entre là Terre & Mars, fe confondent 
_ avec le Plan de l’Ecliptique. | 
= MLa poñtion que lui donne quelquefois M. 
… Caffini, ne ‘s'éloigne pas beaucoup de célle- 

le Mis il paroît en général par toutes les 
Obfervations qu’on recueille de fon grand 
Ouvrage*, & par la maniere dont il s’en ex- 
 plique en plufieurs endroiîts, que le Plan, 
ui partige en deux portions égales |’ Atmo- 
phere Solaire, eft le Plan même de larévo- 
As lution 
… — % Art. 7. 18. 29, 42. Core. + 
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lution’ du Soljeil fur fon Axe,oude fon Equa- 
teur. -Et:c’eft.encore à cette fituationdel’At-, 
mofphere du Soleil, que nous nous arrête- 
JOns', pour-tout ce que nous avons à en dé- 
duire-dans la. fuite; non feulement parce 
sa eft la plus généralement conformeaux 
Obfervations, mais encore parce qu’elle s’ac-; 
corde parfaitement avec.les idées phyfiques. 
que nous fournit le fujet. Car, fi la matiere: 
qui compofe cette Atmofphere, eft chaflée: 
du corps: du Soleil par le mouvement de Ro- 
tation qu’il a fur fon Axe, comme il arrive-" 
roit-à un fluide renfermé dans une Sphere 
_ creufeipercée de plufieurs trous, & que l’on: 
feroit tourner rapidement, il faut qu’elle re: 
jaillifle plus loin vers fon, Equateur, où eft: 
la plus grande force centrifuge, que de tout 
autre côté. Et fi cette matiere fe trouve au- 
tour! du Soleil, feulement parce qu’elle y eft 
mbée.de toutes parts du refte du Ciel, ileft. 
- à préfumer que la même caufe qui retient les 
fix Planetes principales dans les limites du Zo=. 
diaque, & de part & d’autre de l’Equateur du: 
Soleil, qui partage également leurs Orbites 
y affemblera à peu près de même fon Atmo. 
{phere. | | CV 
"M: Caffini marque avoir fort bien fenti ce 
Méchanitme *.. Mais indépendamment de 
toute conjééture phyfique, nous pouvons là-s 
deflus nous en tenir à fes Obfervations, qui 
s'accordent parfaitement en ce point: avec les: 
nôtres, en nous indiquant une inclinaifon- 
fenfble entre l’Ecliptique & le Plan de l’At- 
mofphere Solaire, VERT 
% -,# HANouS 
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- … Nous ferons donc guidés par les lumieres 
- de ce grand Aftronome pour déterininer la 
- quantité de gette inclinaifon, & nous la fe- 
” rons. ici la même que celle de l’Equateur du 
… Soleil; favoir, de 7! degrés. Elle doit pa“ 
- roître fouvent beaucoup moindre, ou difpa- 
 roître fenfiblement dans la Lumiere Zodia- 
cale, lorfque la Terre fe trouve dans decer- 
tains Afpeéts avec elle; mais nous nous ré“ 
_fervons de traiter plus particulierement cet 
Article, quand nous examinerons les fuites 
. qu'ilpeut avoir par rapport aux Aurores Bo- 
réales. | 


+ CHAPITRE VI 


4 UE. ; , | 
De V'Etendne de la Lumiere Zodiacale, Fÿ de 
M: el l’Arimofphere Solaire. | 
_ IA En juger par les Obfervations, & à raf- 
ZAfembler toutes les circonflances qui les 
accompagnent , Je trouve que la Lumiere 
_ Zodiacale, lorfqu’elle a étéapperçue, n’aja- 
mais occupé guere moins de $o ou 60 degrés 
de longueur depuis le Soleil jufqu’à fa poin- 
tes &de 8 à 9 degrés de largeur à fa partie la 
Lg claire ou la plus proche de l'Horizon. Ce 
- font des dimenfons qu’elle eut fouvent en 
l’année 1683, où M. Caffini commença de 
lobferver. % le ne parut avoir que 45 degrés 
. de longueurven 1688 , le 6 Janvier; mais les 
_brouillards qu'il y avoit-près de l’Horizon, & . 
larclarté de la Planete de Vénus , où elle fe 
terminoit, ne peuvent manquer de l'avoir 
| RS beau- 
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beaucoupdiminuée. Je trouve de même que 
fa plus grande Etendue apparente, &c’eit aux 
années 1686, 1687, a été de 90, 95, & juf- 
qe à 100 où 103 degrés delongueur , &deplus 
ge 20 degrés de largeur. PIE 
Sur quoi il faut obferver, 1°. Que !a plus 
grande largeur ne fe rencontre pas toujours 
avec la plus grandelongueur , la premiéren’é= 
tant, par exemple; le.4 Fevrier 1687, que dé 
13. à.14 degrés, tandis quelalongueur paroïf- 
foit de 100 degrés, & 1e $ Septembre 1685 la 
largeur étant de plus de 20 degrés, quand la 
longueur n’en avoit que 75. D’où l’on peut 
inferer, que quelquefois une même quantité … 
de matiere, felon qu’elle s'étend plus ou 
mOins fur le plan de l'Equareurdu Soleil, ou 
qu’elle S’arrange autour de fon globe, pour- 
toit la faire paroître fous ces differentes for- 
mes.. Mais il faut bien fe garder. derrien ima= 
giner ici de conftant & de régulier dans ce 
genre. Le contraire arrive fouvent, &leplus 
ouvent, fur-tout depuis quelques années, où 
la Lumiere Zodiacale n’eft prefquejamais plus 
large par fa bale, que lorfqu’elles’étendplus 
loin par. fa pointe; foit que l'augmentation 
tombe fimplement fur le volume, ou fur da 
g'antité abfolue de la matiere. 1 0000 
. 20, La T'erre fe trouvant vis-à-vis des plus 
grandes diftances du tranchant de la Lentille, 
par rapport au Plan de l’Ecliptique, le profil 
du Sphéroïde, où la lame formée par la Eu+ 
mieré Zodiacale, nous doit paroître plus lar- 
ge, que quand élle :eft. à fes Nœuds..Ainf 
. Pœil étant, fuppofé en :O:, par exemple! fur 
je Plan Horisontal 004 *,; &! rame : 


î 15 


… 
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… Zodiacale étant rapportée à un Plan vertical 
« AQTZ', l'Obfervateur doit voir cette Lumie- 
… re dela largeur 40 ou 4ZQ, au-lieu de AM, 
… ou AZM feulement, qu’il verroit fi la Terre 
… fe trouvoit près des Nœuds du tranchant de 


à la Lentille avec l’Ecliptique. Ce qui fera plus 
» approfondi dans la fuite, & nous fervira à 
donner raifon de quelques irrégularités appa- 

_ sentés de la Lumiere Zodiacale, 
+34 On jugé furement du nombre de degrés 
… qu'occupeé la Lumiere Zodiacale vifible, en 
remarquant à quelles Etoiles fe termine fa 
: pointe, & fachant à quel degré de l’Eclipti- 
… que fe-trouve aétméllement le Soleil, comme 
. on äfait, parexémple, ci-deflus, p.15, Fig. 
. I Mais ïl n’en eft pas de même de fa lar- 
- geur,, cellé qu’on voit fur l'Horizon ne dé- 
… cideipas abfolument de l’épaifleur que l’At- 
. mofphere peut avoir auprès du Globe du So- 
- Jeilÿ& c’eft peut-être en y ayant égard, que 
… Gregori, dans fon Aftronomie, faitaller cette 
.L épaïfleur jufqu’à 30 degrés. Quoi qu’il en. 
Toit, la largeur de la Lumiere Zodiacale, ou: 
Pépaïlleur de l’Atmofphere du Soleil auprès de 
Ton Glôbe , importe peu à notre füujet, où il 


. 


“ te Sue de fon Etendue enñtant qu’elle 
: peut a 
CA 


ler jufqu’à l’Orbite de la Terre. 
Lés plus grandes Elongations des Planetes 
ieures nous donnent leurs diftances au 
eïltrelativement à la diflance de la Terre. 
_ Ain@Ma plus grande Flongation de Vénus, 
par exemple, étant. d'environ 48 degrés, la 
. réfolution du! Triangle reétangle où cette Pla- 
. mete occüpe lé fommet de l'angle droit, la° 
— Petre le fommet de l’angle de 48 degrés, & 
| 1e Soleil ace HT : où je rayon vifuel 
EE au 


k 
Ë 
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du Speétateur fait la Tangente à, l’Orbitede 
la Planete, nous apprend que la diftance de 
Vénus au Soleil eft, par rapport à cellede la : 
Terre, comme le Sinus de 48 degrés au Si- 
nus total ou de 90 degrés. Tout de même 
les bords extérieurs de l’Atmoïfphere Solaire : 
-AX *, ou fon tranchant apperçu dela Ferre 


| T, en forme de Lance, fur l'Horizon HR, . 


lorfque le Soleil fe trouve fur laligne CP, 
des Crépufcules, étant regardés comme l’Or- - 
bite d’une Planete, le rayon vifuel, 777, du 
Spetateur mené au fommet 4,, de fa pointe 
projettée fur le Zodiaque LI, enferala Tan- : 
gente ; & le fommet 4, dexgette pointe, con- 
fideré comme le lieu aëtuel d’une Planete, 
en donnera la véritable diftance 45, au So- 
* deil, S, par rapport à celle de la T'erre ZS. » 
Si la plus grande Elongation de la Planete 
étoit de 90 degrés, il eft clair, par la même : 
Théorie, que le point de fon Orbite, oùelle 
feroit apperçue, feroit aétuellement auffi éloi=. 
gré du Soleil que l’eft la Terre; & le Frian- 
gle précédent, A4S7, fe change en-une:efpe-. 
ce d’Ifofcele G 7 S, qui eft cenfé avoir deux. 
angles droits, à caule que l’Azgle am Soleil: 
devient nül ou infiniment petit. Ainf.lorts 
que la pointe de la Lumiere Zodiacale eft vue. ! 
en G, de maniere que le rayon vifuel ZG, 
mené de Ja Terre, répond à des Etoiles D ,: 
du Zodiaque, qui font à 90 degrés du vrais 
lieu, L, du Soleil S, l'Argle à la Terre, L. | 
TD , étant droit, tel, par exemple, que feu. 
M. Caffie: l’obfer va le 7. Mars 1687, &.que 
nous l’avons obfervé quelquefois depuis trois. 

f | 1 -,. OÙ 

# Fig. IV, Extraire de le feconde, dont Jups 227 
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» où quatre années, on peut en conclurre fu- 


rement que l’Atmofphere Solaire s’étend alors 
tout au moins jufqu’à l’Orbite T'erreftre prife 


: à fa diftance aétuelie au point d’Obfervation. 


C’éft tout au moins, parce qu’il eft plus que 


 wraifemblable que fon extrémité réelle va au- 


délà dé fon extrémité apperçue, & qu’il faut 
que le rayon 7& ait fait un affez long chemin 
dans l'Atmofphere Solaire 7 GF, fur-tout 
étant près de {es bords, pour qu'elle y .de- 


vienne vifible. : 


À plus forte raifon devra-t-on en tirer cett 


conféquence, lorfque la pointe apparente de 
la Lance aura de plus grandes Elongations, 


» & qu’elle fera vue, par exemple, en E, ou. 


1,0 à: 93, ou 9ÿ, ou 100 desrés, ou 
plus, du lieu Z du Soleil. Feu M. Cafini a 


vu. quelquefois la Lumiere Zodiacale à de pa- 


reilles. diftances ; on: peut en déduire autant 
détquelques-unes des Obfervations de M. 


_ÆEsmmart indiquées ci-deflus ; & nous obfer- 


 vames aufli cette Lumiere d’environ 100 de- 


rés de longueur, le 3me Décembre 1728, 
epuis sb & + du matinqufqu’à près d’un quart 


- d'heure de Crépufcule. En cet état il eitclair 

que la tangente AN, menée de l’Horizon au 
. tranchant de l’Atmofphere ZEH;me peut 
… pañlér ni-par-la Terre, 7, nipar la pointé 


apperçue.en)E sde cette Atmofpherevue: de 
profil par l'Obfervateur qui eft en 7; parce 
que fa partie ZX, n’eft point aflez denfe pour 
être wifible; du moins ne connois-je point 
encore d'Obfervation qui donne l’angle HT I 
droit, ou plus que droit, & qui fafle pañler 
Ja pointe de la Lumiere Zodiacale vers RÀ, à 


_ Voppoñite de fa bafe se l’Horizon. Mais ce 


2 que 
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-que l’on n’obferve pas comme Lumiere Z0- 


diacale, On l’a peut-être obfervé plus d’une 
fois fous. une autre idée, & commeune ap- 
partenance de lAurore Boréale.  : :: | 
+ L’Atmofphere du Soleil! renfermera donc 
alors le grand Orbe, & pañlera bien loin au- 
_ delà; & fi la T'erre fe trouve du côté leplus 
étendu de ce Sphéroïde Lenticulaire, & fui- 
tout auprès de fes Nœuds avec l’Ecliptique;, 
comme il eft für qu’elle peut s’y trouver, 
elle y fera entierement plongéependant une 


partie de fon cours, & pendant tout le tems. 


que durera cette extenfion. 
11 eft donc de la derniere certitude que 


l’Atmofphere du Soleil peut atteindre jufqu’à 


nous. que la Terre peut en être, pour ainfi . 


dire, inondée, & que cela’ doit être : arrivé 


plufieurs fois: cela eft, dis-je, certain & dé- 


montré indépendamment de toute hypothefe 


phyfique:& de l'explication de lAurore Bo: 
téale que je crois en dépendre. ÆEt c’eft ce 
qui mérite aflurément quelque attention ; puif- 
qu'une caufe auffi étendue & aufli efficace, un 
fluide aflez denfe pour réfléchir ou pour dar- 
der jufqu’à nous la Lumiére, que nous tras 


verfons, & dans lequel nous & notre Atmo- . 


fphere nous trouvons quelquefois plongés 
bien avant, ne fauroit manquer de ta 
des effets eonfiderables à notre égard, 


\ 


: tés 
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SERRE: SENS 
RUPGRA PE TIR EVIL? 


Ds mouvement de la Lumiere Zodiacale » € 
1 de P'Atmofphere Solaire, 


JE n'ai jamais pu mé convaincre d’aucun, 
Rien propre dans la Lumiere Zodäia- 
Mes & je ne trouve pis que M. Cafini luf 
en ait attribué d’autre, que celui qu’elle doit 
avoit, où paroîtie avoir en qualité de com- 
pagne, où d’Atmofphere du Soleil. * ,, Elle 
3» paroît, dit-il, avancer peu à peu d'Occi- 

» dent En Orient, & parcourir les fignes du 

|», Zodiaque pat un mouvement à peu près 
7 égal à celui. di Soleil . Ce fut d’abord 
 uné des principales raïfons qu’il rapportapour 
. prouver que le fujet de cette Lumiere n’étoit 
pas dans la Sphere Elémentaire. J | 
> J'avoue qu'il eft difficile que les Obferva- 
tions nous laiflent appercevoir d'aucun autre - 
mouvement que de celui-là dans un Sphéroï- 
… de, tel qfe nous l'avons décrit, & dans l’ap 
parence fous laquelle nous le voyons. Mais 
l’analogie des mouvemens céleftes,en.géné- 

… ral, femble exiger que cet amas de matiere 
ait encore un mouvement propre, & périodi- 
que autour du Globe Solaire , à peu près com- 
me les Planetes qui fe trouveroient aux mé- 
mes diftances que les parties qui le compo- 

… fent. C’eft du moins une hypothefe très re- 
Gevable, & que M. Fario a adoptée dans la 
Lettre que nous avons déja citée plufiéurs 


fois: 


: 
Va 


| 
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fois: *,, Mon hypothefe, dit-il, eff con-. 
3 forme à la Phyfique en ceci, que jefuppofe. 
» que ces corps déliés font répandus en rond 
» autour du Soleil, c’eft-à-dire, autour du 
» centre du Zowrbillon de matiere célefte, & 
s qu'ils font emportés à l’entour parles mou- 
» vemens inégaux des differentes parties du 
4» Ciel, dans lequel ils nageñit ”. Il conçoit 
donc, comme il l’exphique encore un peu plus 
bas, ,, que toute la mafle du Phénomerëé 
tourne à l’entour du Soleil, & que fes dif» 
» ferentes parties vont plus vite à proportion 
, qu’elles font plus proche de cet Aftre; 
mais cette mafle ?”, ajoute-t-il, ,, étant 
» Confiderée comme un feul corps, gardeune 
“, même fituation dans le Ciel, & demeure 
# toujours renfermée dans le même efpace. 
Nous n’en dirons pas davantage fur cet Ar- 
ticle, trop dépendant, en un fens, du Syfté- 
me général de Phyfique que l’on auroit adop- 
té. Car nous tâcherons, autant qu’il nous 
fera poffible, de conferver à nos Recherches 
l'avantage de fe foutenir avec tous les Syfté- 
mes , en n’y admettant que des Obfervations 
& des faits, qui puiflent être avoués de part 
&d’autre. AL SAN 


La‘ 


UN Pog. 25e 


ea à CHA: 


me, 


: L 


AS ht 4 


HR RES 
ci NAT 

” + RUE AEERE réels, on apparens de la Lumiere 

0 | Zodiucale, 5 dé l'Armofphere Solaire Ed de 


arrap- 


LD brillans , tels que les Planetes, & les E- 
toiles fixes, nous laiflent remarquer en eux 


des changemens, on peut juger combien la 


” Lümiere Zodiacale, & l’Atmofphere Solaire 
- duivene être fufceptibles Ge variété, & fouf- 
 frir de viciflitudes. Mais cette analogie nous 


_en indique encore moins que les Obferva- . 
tions ; & il eft certain qu’indépendamment. 
. des circonftances optiques, qui ne nous y font 


. découvrir quelquefois que des variations ap- 
parentes, il y en a de réelles dans l’Atmo= 
1phere Solaire, qui doivent être beaucoup 
S confiderables à certains égards, que cel- 
Shque nous conndiflüns de l’Atmofphere 
erreltre. | 
Les changemens que nous fomimes le plus 
à, portée d'oblerver dans l'Atmofphere du 
“Soleil, & qui fe manifeltent fur-tout dans la 
 Lumiere Zodiacale, roulent fur fon étendue, 
fur fa clarté, fur fa figure, & fur fa fituation, 
_ Celui de fon! étendue femble le plus réel, & 
renferme, fouvent tous les autres: il eft auffi 
le plus important par rapport à notre füujet. 
Ce n’eft pas toujours faute d'Obfervateurs, 
. que Te Phénomene eft demeuré inconnu; il y 
Fabre NEA 
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4 tout lieu de croire, qu’il a été de longs 
mutervalles de terms fans paroître, & quel’on 
Mauroit pas manqué de l’appercevoir 40 ou 
so ans plutôt, & depuis le renouvellement 
de l’Aftronomie, s’il avoit eu +1 même du- 
rée, la même force, & la même étendue 
qu'il eut lorfque M. Cafini en fit la décou- 
Verte. Le témoignage de ce grand Aftrono- 
me là-deflus n’eft pas équivoque, & ne fau- 
roit être fufpeét. I1 employe un article de 
fon Ouvrage * à rapporter les raifons, d'o# 
Von pent rnferer que la Lumiere Zudiacale n'a 
pas toujours été vifible, aux tems del’'année qu’il 
cf le plus facile de la diflinguer, quoigwelle . 
puille avoir parn antrefois. Ces tems font, 
Comme nous l’avons remarqué ci-deflus , le 
foir aux mois de Fevrier, de Mars, & d’A-- 
vril. Or il aflure avoir fait les années précé+ 
dentes, dans ces mêmes mois, plufieurs Ob= 
fervations qui l’engageoïient à diriger fes res 
ards vers l’endroit du Ciel où la Lurmiere 
odiacale auroît dû paroitre, & ne l’y avoir 
point apperçue. Et ces Obfervations rouloient 
la plupart fur dès Comeétes qu’il cherchoït ën 
ces endroits du Ciel, en 166$, 1672, &toût 
récemment en 1681, deux ans féulement 
avant la découverte de la Lumicre Zôdiacale, 
& la publication qu’il en fit dans jes Jour- 
naux des Savans. Combien étoit-il difficile 
qu’en de pareilles circonftances un objet fi: 
remarquable eût échapé à des yeux fi clair- 
voyans | F2 | 
e fut vers ces tems-là, c’eft-à-dire, au- 
tour de l’an 1672, que divers Aftronomes 
alle-. 
£" Art. 30 
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alletent par ordré du Roi aux Indes , tant 
Orientales qu’Occidentales, & dans la Zope 
 Torride: nous ‘avons les Obfervations qu'ils 
firent, & l’on ne trouve point qu’ils ayent 
vu Je Phénomene dont il s’agit. [1 doit ce- 
. pendant être plus vifible dans la Zone Torri- 
de que par-tout ailleurs , tant à caufequal’E- 
_cliptique y eft moins inclinée fur l’Horizon, 
. que par la briéveté des Crépufcules, & la fé- 
_ rénité du Climat. | 
… « Mais en 1684, le P. Noël Jéfuite, voya- 
feant dans les Indes Orientales, & toût pro- 
_ che de l’Equateur, Papperçoit à la fuite du 
. Crépufcule, il voit, dis-je, la Lumiere Zo- 
ndiacale fémblable à la Woye Laëtée, &ÿ Joas la 
1 forme d'une grande Queue de Comete qui s’éleve 
 fufqu'a& 60 04 %o degrés au defus de Horizon, 
Jarune Amplitude de ples de 15 degrés, après 
… quoi elle s'abbaife Pen-a-peu, €S fe cache enfin, 
_ en faivant t04jonrs la route {ÿ le mouvement du 
… Sufeil *, : Et il la voit fi fouvent, & fi régu- 
_ hierement dans toutes ces contrées, & jufques 
dans a Chine, qu’il croit pouvoir lui impo- 
_ fer Je nom de fecod Crépucule. 
4 M. de 3 Loubere Envoyé du Roià Siam, 
5 la remarqua plufieurs fois après le Crépuf- 
 » Cule du foir, vers la fin de l'année 1683. 
5" El la jugea beaucoup plus largeque la Voye 
» de Lait, & il apprit de M. l'Evêque de 
35 Metebpols | qu’on Ja voyoit à Siam depuis 
55 ÎTOÏS où quatre ans RLEPUT t 
. Le Pe Richand Jéfoite, dans les FAT 
| DORE 7? . “dons 


1 
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“, BR 
* Obfervationes Mather, € Phyf, in India © China fac 


£a, Fe 133. : | 
Î Caflini, wi /rprè Art, 43, 
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Hions mifes au jour par le P. Gogie, &'infe» 
fées dans les anciens Mémoires de l'Acadé- 
mue, rapporte ,, que non feulement on avoit | 
_  Obfervé cette Lumiere à Siam l'an 1636 & 
2 1087, hais qu'il l’avoitremarquéeplufieurs | 
3. 10iS-à Pondicheri:en: 1600 . F3 MAMA BE 
.… Je trouve encore dans une Relation ma- 
nufcrite, dont l’extrait m'a été communiqué 
par le K. P. Dubalde de Ja même Compagnie, | 
que vers ces mêmes tems, & à compter de- : 
puis 168$, jufqu’en 1693 & 94, le P. Leromte 
avoit oblfervé plufieurs fois à Siam, & à la 
Chine, des Phénomenes , dont il eft très. 
problable que la Lumiere Zodiacale, fi-ce 
n’eft peut-être aufli l’ Aurore Boréale, étoient : 
le fujet, ou failoient partie... De longues 
traces d'ombre £® de lumiere, qu'on voyait fou- 
vent le fois € le matin dans le Ciel, ÈS anx- 
quelles leur figure pyramidale avoit fait donner 
le nom de Verges. Ce qui s'accorde avec les. 
Obfervations de M: Ermmart à Nuremberg, 
par lefquelles on voit que cette Lumiere a : 
été très vifible pendant toutes ces années, & . 
Jufqu’en 1604. #e) 
* Voilà donc un nouvel objet, qu’il eft mo». 
ralement impoffible que l’on n’eût pas apper- 
çu dans l'intervalle de plufieurs années, s’il 
. avoit été le même, ou aufli fréquent, dans 
un tems où les Obfervateurs n'étoient ni! 
moins nombreux, ni moins éclairés, nimoins, 
attentifs. Auffi l’accroiflement de la Lumiere 
‘Zodiacale eft-il fi marqué par la fuite de ces , 
premieres Obfervations , que M. Caÿiwr t 
trou 
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trouvoit que daris l’efpace de 37 mois, à 
compter depuis l’année 1683, fa longueur 2- 
voit augmenté de 30 ou 33 degrés du côté de 
fon Orient, c’eft à-dire, dans la partiequ'on 
en voit après le Crépufcule du foir. 
à L'augmentation de clarté, & de denfité ÿ 
. fut encore obfervée en 1686, & par M. C4- 
fini, & par M: Fatio. Le premier * ,,trouve 
3 furprenant que perfonne ne regardât alors 
à cette Lumière que comme un fimple brouil- 
» lard” ; .& le fecond, dont les Obfervations 
finiflent au commencement de cette année- 
là, conclud + ,,qu’il fembloit que la matiere 
» du Phénomene fe fût épaiflie par la fuc- 
,; cefliqn du tems. 
Après l’année 1687, où la longueur de Ia 
 Lumiere alla un jour à 100 degrés, dépuis fa 
pointe jufqu’au Globe du Soleil, il femble 
qu'elle n'ait fait que diminuer, du moins 
jufow’en 1688, où fe terminent les Obferva- 
tions de M. Cafini. 
» La conféquence que j’ai à tirer de tout ce 
détail; c’eft que l’Atmofphere Solaire s’éten- 
dit enfin jufqu’à l’Orbe annuel de Ja Terre, 
&rau-delà , qu’elle parvint jufqu’à la Terre 
même, & qu’elle fe mêla avec notre Air, 
tout au, moins avee celui des Régions fupé- 
tieures. 
+ Que PAtmofphere du Soleil fe foit étendue 
 jufqu’à l’Orbe annuel dans les années 1686 & 
1087; c’eft ce qui fuit des Obfervations que 
nous, venons d'indiquer, & de ce quia été 
démontré dans le Chapitre VI: & à l'égard de 
\ on mélange avec l’Atmoïphere T'érreitre, 
} | nous 
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nous le conclurons, felon notre hypothefe: 
de ce que l’Aurore Boréale, dont on n’en- 
tendoit plus parler depuis 1621, commence à : 
feparoître en Allemagne dans le Ringaw * | 
en 1686, en Dannemarc 11 même année, ou 
én.1687, comme je l’apprends de M. Herre- 

ÿouw +, favant Aftronome & Profefleur à 
Coppenhague, & à Paris pendant. plufieurs. 
nuits en 1687, comme on le peut recueillir . 
de la defcription qu’en fait M. Cafini Ÿ fous ” 
le nom de Lymiere Septentrionale. 

_ Quant aux Obfervations que je fais depuis, : 
quelques années, elles ont donné fouvent 80, 
90, & jufqu’à 100 degrés de longueur à la 
Luomiere Zodiacale, fur 15, 20, ou 25. de 
largeur, & plus. L | 

"On voit donc par-là tout au moins, qu'il 
ne faut pas s'étonner que l’Aurore Boréale,, 
en la fuppofant aufli liée, queje penfe qu’elle 
l’eft, avec l’Atmofpheré du Soleil, aitétéde . 
 Jongs intervalles de tems fans paroître, qu’en 
d’autres tems elle ait fouvent paru, & qu’elle. 
aît fait quelquefois de foibles apparitions, qui. 
n’ont point eu de fuite, & qui par-là nenous 
ont pas contraints d’y faire une attention 
particuliere, comme nous faifons depuis l’an- 
née 1716. > 

Si la clarté & la denfité de la Lumiere Zo- 
diacale n’augmentent pas avec fon ne 


« 


1% Mifcellan. Curigfa, anne 1626. Decur. 2. P. 215 
-f Memini me anno ztatis mc feptimo vel oétavo, 
id eft: circà annam 1686 vel 1687, vidifle primä vice 
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bafladeur de France à la Cour de Dannemarc, 
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is 
‘comme cela peut fort bien arriver, & fi {à 
“pointe en.eft moins terminée, l’ Atmofphere 
“Solaire pourra atteindre jufqu'à nous, fans 
"que les Obfervations nous en donnent cons 
 noiflance, & la Lumiere Boréale pourra pa- 
roître fans qu’on l’ait vu précéder par la Lue 
_miere Zodiacale. : OL + SP 
"Un femblable effet arrivera encore, maïs 
par une caufe en apparencetoute contraire, fi 
_ Ja denfité, ou 1a clarté de la partie du milieu 
de la Lumiere Zodiacale, & la plus proche 
de l’Horizon, augmente trop avec fon éten- 
due; car elle iwi fera aufli nuifible quele Cré- 
 pufcule, elle effacera tout le refte; & alors 
* les bords  apparens & Ja pointe paroîtront 
* tout-à-fait incertains. C’eft ce que j’ai tout 
lieu de croire avoir éprouvé, & à un point 
extraordinaire, l’Automne dernier 1731, où 
. les Aurores Boréales ont été fi magnifiques, 
. & fi fréquentes. Car ayant voulu deux owù 
- trois fois obferver le matin la Lumiere Zo- 
diacale, dans le mois d’Oëétobre, le tems 
. m'ayant paru le foir très favorable pourcela, 
elle m'a toujours été dérobée, tantôt par un 
refte d'Aurore Boréale, dont la lumiere s’é- 
 tendoit dû Nord jufqu’à l'Orient, & tantôt 
. patune clarté auf vive qu’un fort Crépufcu- 
le; & qui occupoit toute la partie de l’Hori- 
z0n, "où le Soleil devoit paroître, quoique 
ce fût plus de deux heures avant fon lever. 
On'peut s’appercevoir aifément que cet in- 
convément eft le même par rapport aux limi- 
tes de la Lumiere Zodiacale, que ce que l’on 
éprouve pendant les Eclipfes totales du So- 
Ji, où la partie la plus bafle, la plus dpi 


‘elles diminuent au contraire quelquefois, 
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& la: plus brillante de fon AtmofphereefFace, 
ou rend abfolument indéterminées fes extré- 


mités, paroïffant ramaflée autour de fon globe 


comine une efpece de Chevelure; ainfiqu'ila 


_ été remarqué ci-deflus *. 


. J'ai encore obfervé plafieurs fois qu'après 
que la Lumiere Zodiacale avoit ceflé de pa* 
roîtfe le loir, fous fa forme de Lance ou de 
Fufeau, toute la partie du Couchant demeu- 
roit plus éclairée que le refte du Ciel, fur 30 
ou 40 degrés d’'Amplitude. Mais ce qui m’a 
dans la fuite empêché le plus fouvent d’ob- 
ferver la longueur & les extrémités de la Lu- 
miere Zodiacale, c’eft qu’elle venoit fe con- . 
fondre avec l’ Aurore Boréale, comme l’Au- 
tomne dernier. C’eft ce que j'ai remarqué 
depuis quelques années , fur-tout dans les mois 
de Mars & d'Avril, & cela avec tantderèplé : 
& de conftance, qu’il fembloit quelquefois 
que ce Phénomene allât devenir aufli ordinai- 
re que le Crépufcule. Hi 76 
… Nous avons déja touché quelque chofe des : 
variations réelles ou apparentes qui {urvien= 
nent à l’Atmofphere du Soleil dans fa figure, 
& dans fa fituation, en traitant ces Articles». 
& cela fuffit fi l’on ne la confidere quecom- 
me un Sphéroïde plat, parfaitement circulai- : 
re par les bords, & concentrique au 6oleil.: 
Mais il eft très pofible, & l’analogie des Or- 
bites Planetaires, qui fe trouvent dans lamê-: 

ne région du Tourbillon, femble le deman=. 
der;ileft, dis-j6, très poflible que l’Atmo- 
fphere du Soleil foit, Elliptique par fon tran- … 
chant, & que le Soleil en occupe un des 
Foyers, plutôt que le centre. À 
| l'es Soit: 
# Pag. 17 


; $E L'AUxo RE BOREALE. Sec. I. 49 


… Soit donc l’Atmofphere Solaire 4 BC D * 
brojettée. fur le Plan de l'Equateur du Soleil, 
& lituée par rapport à l’Orbite Terreltre EX 
GH vue fur le même Plan, de maniere que 
Heurs Axes ou Apfdes AC, EG, fe coupent 
Tous un grand Angle quelconque, CSG, à 
eut Foyer commun $, où fe trouve le 5o- 
‘Jeil. Soit le centre de la premiere en Æ , & 
fon petit Axe DXB. Cela pofé, la Terre fe 
trouvant en Æ, ou en », par exemple, fur 1 
projection du grand Axe AC, de l’Ellipfe 
ABCD elle verra deux portions égales de 
cette Ellip{e, KBAK, KDAK, ou XBCXK, 
“KDCK, de part & d’autre de fon centre X, 
-& du Soleil $, qui eft fur la mêmeligne. Et 
fi l’Atmofphere folaire 4 BC D étoit unifor- 
memeut. vilible dans toutes fes parties égale- 
ment diftantes de l’Axe AC, l’Obfervateur 
placé à l’un de ces deux points, 47, ouh, la 
jugeroit comme nous avons fait Chap. 4. & 
par les raïfons que nous en avons rapportées, 
“un Spheroïde applati exaétement circulaire, 
-& concentrique par fes bords au Globe dw 
Doleil. £ 
On aura encore la même apparence à cet 
épard, lorfque la Terre fe trouvera fur les 
points de fon Orbite X, L, par exemple, ou 
Équivalens, d’où l’Angle vifuel compris en- 
tre deux lignes ou Tangentes, menées aux 
extrémités wifibles de l’Atmofphere Solaire, 
fera partagé en deux également par la ligne 
menée au Soleil, ou Foyer commun $. En 
“toute autrerencontre, en F, ouf, paresem- 
ple, fur le petit Axe de l'Ellipfe prolongé ou 
Suite des Mer. de 1731. .. non . 
à - | C 
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non prolongé, & par-tout où la Terre ne 
‘fauroit voir le Soleil S, au milieu K, de l’an- 
gle vifael que forment les deux T'angentes 
7, EN, mais au defflus, ou au deflous, 
comme en #S$, les deux moitiés du Sphérot- 
‘de devront paroître de differente grandeur 
entre CMes, à chacune de ces ftations diffe- 
rentes, & fous une infinité de rapports. 
Donc on pourra dans tous ces cas fetrom-. 
‘per fur la figure de lAtmofphere Solaire, 
parce qu’on pourra la juger feulement d’une 
differente étendue en total, quoique réelle- 
ment elle ait demeuré toujours la même; 
* comme ‘réciproquement dans les cas inver- 
fes, on auroïit pu la croire de la même éten- 
due, quoïqu’elle eût réellementchangé. ! 
*  Seion cette Théorie, il n’y auroït qu’un 
grand nombre d’Obfervations faites le matin 
‘& le foir dans le même jour, & en differen- 
tes faifons de l’année, qui puflent enfin nous 
aflurer de la véritable figure, ou-la plus or- 
dinaire, du Sphéroïde dont ils’agit : car onen 
verroit alternativement les deux moitiés, 
Occidentale, & l’Orientale, Maïs rien n°eft 
fi rare, comme nous l’avons expliqué, que 
de pouvoir obferver deux fois la Lumiere Zo- 
diacale en un même jour. Il faudroit pour 
cela fe trouver dans quelqu’une de ces con- 
©: trées de la Zone Torride, où l’inclinaifonde 
J’Ecliptique à l'Horizon, moins grande ou. 
moins variable que par-tout ailleurs, & où11 
{érénité conftante du climat, favoriferoient 
Ja fuite non interrompue de pareilles Obfer- 
‘ vations. Je ne me fouviens gueres d'en avoir 
t yvü qu’une de cette efpece, bien circonftan- 
7. 4gite, parmi le grand nombre d’autfes qu’en. 
Re TAp= 
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tapporte feu M, Caflini *.: Les deux moitiés 
urent vues égales le foir &-le:matin du 4 au 
ÿ Décembre 1687, &, chacune de 70 degrés 
de-longueur fur 20 de largeur. Mais com- 
ment {avoir Le Lieu qu’occupoit alors la Ter« 
te fur fon Orbite EXGH, & l’Angledes Ap- 
fides, GSC., par rapport. à l’Ellipie ABCD, 
dont on.ne,connoit.hi la fituation-, ni la na- 
ture d be 2 à : LP 

… Ce fera encore une nouvelle fource de va- 
jations apparentes pour l’Atmofphere Solai- 
re, fi, avec l’Ellipticité & l’Excentricité, el- 
e a le mouvement propre autour du Soleil, 
dont il a été parlé ci-deflus, Chap. 7.. Les 
eux Axes AC, EG, ne gardant plus alors 
ne fituation conftante entre eux, il eft évi- 
! t qu'il en naïtra une infinité d’apparences 
e figure, & de grandeur. 4 
‘Or. comme les Obfervations les plus fui- 
Vies de la Lumiere Zodiacale fouffrent or- 
dinairement de grandes interraptions , & 
qu'il ne faut pas prétendre pouvoir jamais 
les mettre en règle, autrement qu’à force 
en multiplier extrêmement le nombre, il 
V’eit pas poflible de démêler dans celles qui 
noûs ont.été tranfimifes jufqu’ici,.& qui ne 
s'étendent que fur 4, $, ou 8 années... à 
quoispeuvent appartenir certains changemens 


{ 


brufques. qui furviennent à l’étendue, à Ja 
denfité, & aux autres modifications de cette 
Lumiere, tändis que dans le total, & fur de 
grandes mafles.de tems, il y regne un pro- 
grès aflez, régulier; Par exemple, elle aug- 
nente,, {lon M. Chr f, depuis le mi- 
# LS m0 lieu 
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lieu de Janvier 1686, jufqu’au milieu de Fé- 
vrier, où fa longueur approche de 90 degrés 
| d’étendue, à compter depuis le Soleil jufqu’à 
‘fa pointe: elle-diminue eufuite, en fe foute- 
nant aux environs de 8o ou 75 degrés, juf= 
_ qu'au rime, Avril, où elle tombe aflez vîte 
à 58, ou même à 53 degrés. Mais on la voit 
| tout d’un coup reparoître en trois jours, dès 
le 14 du même mois, avec 90 degrés delon= 
gueur, jufques vers le milieu du mois de 
Mai, où elleena93. Cependant il réfulte 
de la totalité des Oblervations de M.Cafni, 
| comparées avec les premieres de l’an 1633, 
que la Lumiere Zodiacale a augmenté deplus 
de 30 degrés de longueur. APS 
Je remarque des variations fort.femblables 
depuis quelques années, quoiqe le Phéno- 
mene foit, à mon avis, plus apparent, & 
. qu’il ait plus de corps, que du tems des Ob-. 
fervations de M. Caffins. Par exemple, Île 
Sme, Janvier 1730, la Lumiere Zodiacale,, 
vers les 6: heures du foir, fe terminoït par fa: 
pointe auprès de la tête de Ja Baleire, & a- 
voit par conféquent 8$, ou 99 degrés delon- 
gueur; & 11 jours après, le 19 du même 
mois, à la même heure, je la trouvai d'en. 
viron 30 degrés plus courte, & n’allant ques 
jufqu’au deflous de la Seétion du Signe du 
Bélier vers le Sud, près de la queue de la: 
Baleine. J'ai vu même des nuits aflez bebe 
fans clair de Lune, & fans aucune apparen= 
ce des obftacles qui s’oppofent d'ordinaire à! 
- Japparition de cette Lumiere, où elle ne fe 
montroit point dutout, après avoir paru quel 
ques jours auparavant, OU feule, ou con« 
fondue avec l’Aurore Boréale, & see] 
ois 
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Que malgré des circonftances peu favora- 
bles. 
J'ai de la peine à croire qu’il y aittoujours 
de la réalité dans ces changemens, & qu’ils 
ne foient pas dûs le plus fouvent à de fimples 
apparences, & à quelques-unes des difpofi- 
tions dont nous venons de parler. On verra 
encore mieux quelles pourroient en être les 
conféquences ,par la fuite dece Traité. Quoi 
_ qu’il en foit, nous n’avons pu nous difpenfer 
. d’y faire attention, comme à autant d’hypo- 
 thefes affez. plaufbles, dont le fimple foup- 
 çon doit nous rendre plus réfervés, & pro- 
-duira peut-être à l’avenñir de nouvelles Obfer= 
vations {ur ce fujet. 
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De PArmofphére Terreftre ; de [a hauteur } de la* 
Région que l'Aurore Boréale y occupe, tS de 
Pexclufion que cette circonfténce donne à quel 
ques. canfes auxquelles on avoit jufqu’ici attri- 
bné le Phénomere, | ce 


’ENTENDS par l’#émofphere Terréftre, 

tout cet Air, ou ce fluide queléonquequi 
enveloppe le Globe dela T'erre ; ‘qui ‘pele 
vers fon centre & fur fa furface ; & quieftem* 
porté avec elie, en participant à tous fes 
mouvemens, l’annuel, & le diurne, - 

Cela pofé, on ne fauroit douter que l’Au- 
rore Boréale ne foit.dans.l’Atmofphere T'er- 
reftre : puifqu’elle fuit vifiblement fon mou- 
vement diurne, & que l’on n’apperçoit dans. 
aucune de fes parties le mouvemént extérieur 
du premier Mobile, oucette révolution ap- : 
parente que les Aftres font, régulierement : 
tous les jours autour de la Terre, d'Orient : 
en Occident.  C'eft à quoi j'ai été attentif | 
dans le cours de plufieurs de mes Obféerva- | 
tions, Où j'ai trouvé qué la mafle totale du 
Phénomene demeuroit immobile, ou affec-| 
toit au contraire de fe porter d'Occident en 
Orient, en Îe rangeant plus exaétement au-! 
tour du Pole de la Terre, après avoir com- 
mencé par décliner beaucoup vers l'Occident. ! 
Il eft impofñlible d’ailleurs de concevoir que ! 
les matieres qui compofent l’Aurore Boréa- # 
le. puflent fe foutenir dans l’Ether qui ef | 
ee ; tout” 
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tout ce que nous imaginons de plus léger, & 
de plus fubtil. Il n’eft pas moins certain, 
par un grand nombre d’Obfervations, dont 
nous verrons bientôt le détail, que l’Aurore 
Boréale.eft dans une Région très élevée, &: 
fort au deflus de la hauteur qu’on done 
communément à notre Atmofpere. Ce Phé- 
_ nomene. eft donc lui-même une forte preuve 
de la grande hauteur de l’Atmofphere T'er- 
reftre, en comparaifon de celle qu’on jui a 
donnée jufqu’ici. Nous n’en demeurerons 
pas là cependant, cette Queftion étant aflez 
importante par rapport à notre fujet, & aflez 
curieufe par elle-même, pour meriter un plus 
ample examen. | 
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Des. moyens qu'on : à employés. jufqw’ici, pour 
taire eus de emo bae Terreire. 
P REsQUIE toutes les Méthodes dont les 
Philofophes & les Aftronomes fe font 
 frwis: jufqu’à prefent, pour déterminer la 
bauteur de notre Atmofphere, peuvent être 
réduites à deux. F | | 
+ La-premiere & 1a plus ancienne, eft prife 
dé latdurée des Crépufcules, & fixe la hau- 
- teur de J’Atmofphere à celle des dernieres 
couches d'air , qui nous réfléchiflent les 
_ rayons du Soleil; foit qu’on obferve l’éléva- 
tion apparente de ces couches fur l’'Horizon, 
en degrés & minutes, pendant que le Cré- 
pufcule fubfifte ; SE AW la déduife de la 
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fin du Crépufcule, ou du commencement 

de PAurore, lorfque le Soleil eft à 

environ 18 degrés au deflous de l'Horizon. 

Cette méthode a été employée par Ælhazen! 
Autéur Arabe, qui vivoit dans lerrmefiecle, 

_ & par Vrrellion fon contemporain, par Ticho- 
© Brabé, Kepler, & plufieurs autres Aftrono- 

- mes du 10mé & du r7me fiecle, & enfin par 
M. de la Hire, qui nous à laïflé un excellent 

Mémoire fur ce fujet *. 

La feconde maniere de mefurer la hauteur 
de l’Atmofphere, qui eft la plus moderne, & 
la plus füivie aujourd’hui, eft fondée fur les 
differentes hauteurs du Mercure dans le Ba- 
sometre , entant qu'elles répondent à des 
hauteurs Terreftres acceflibles, & actuellement 
mefurées au deffus du niveau de la Mer, ou 
de la furface de la Terre; d’où l’ondéduit 
par le calcul, & en conféquence de quelques 
dilatations connues de l'air, la hauteur où 
l'air doit arriver, pour n’avoir plus de denfi= 
té fenfible, & pour terminer ce qu’om appelle 
‘communément l’Æ##mofphere. Cette Méthode 
fut imaginée peu de tems après la découverte 
du poids de Pair, & l'invention du Barome= 
tre, M. Pa/cal s’en fervoit déja pourtcons 
noître la hauteur des Montagnes. Mais M. 
Mariitte, dans fon Effai de la Naure del Air, 
en conclud la hauteur de l’Atmofbhere, par 
une progreflion des dilatations de l’air à dif= 
ferentes diftances de la furface de la Terre; 
& par l’épaïlleur que: doivent avoir les cou- 
ches qui y répondent, & qui font indiquées 
par les hauteurs réciproques du Miercute: M. 
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Halley.* l'employa auffi au même ufage, em 
failant repréfenter-ces hauteurs du Mercure, 
Ou les preflions,, aux coupéés: de:l’Afymptote 
d’une Hyperbole, & les volumes ou: les ra- 
réfactions de l'Air, aux appliquées, ou aux 
efpaces Hyperboliques compris entre elles ; 
que M. Bouger + a pratiqué en dernier lieu, 
par les Coordonnées de.la Logarithmique. 

. Quelque diverfité qui regne dans. la imanie- 
re de fe fervir des deux méthodes précéden- 
tes, felon les differentes. vues, & le different 
génie des, Auteurs. qui les ont mifes en pra 
tique , elles s’accordent prefque toujours ce- 
pendant, en ce qu’elles renferment les limi- 
tes &.la hauteur de l’Atmofphere conçue àla 
maniere ordinaire, & comme un fimple amas 
d'air capable de produire des effets fenfibles:, 
entre 1$., Ou 20-Heues de hauteur. Je ne fa 
che que Kepler + qui diffère beaucoup de ce 
réfultat, en employant la premiere méthode, 
& feu M. Maraldi 6 en employant la fecon- 
de, l’un & l’autre faifant lAtmofphere beau- 
saup plas baffe. 

. Nous remarquerons auffi que M. de la Hire 
feimble donner la préférence à la Méthode 
des Crépufcules. fur celle du Barometre: car 
il dit.au fujet de la.recherche de M. Mariotte, 
fondée fur cette feconde Méthode: ,, Mais 
A» ces fortes de calculs ne peuvent jamais a- 
> Voir beaucoup de jufteffe, parce qu’ils font 
» déduits de quelques pefanteurs de l’air pren 
FA ! | sn CEE 


#. Philofoth. Tranfaët. N°. 181. an. 1636. + 
_ T Efzi d'Optique fur l4 gradarion dé Ja Lumicre, p. 353% 
.! ‘uEpitom. Aftron: Coperns p: 74, / 
der. Acad, an. 1703. P: 274 
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%,3 che de Ta: Térré: & de plus nous ne poii- 
1 VOns pas favoir par nos expériences .juf- 
qu'à quelle hauteur les particules à reflort 
5 de l'air peuvent fe dilater dans l'Ether, ni 
>, l4 progreflion de leur dilatation, & c’eft 
4. beaucoup feulement d’avoir approché. au- 
» tant qu'a fait M. Mariotte. 

Quoi qu’il en foit, les differences’ qu'il 
pourroit y avoir dans les Hauteurs de L’ Atmo- 
“#phete , qui fe‘déduifent de ces déux Métho- 
dés, de quelque façon qu’elles fofent .em- 
‘ployées, né’ font ‘ici de nuile CORNE 
& nous avons bien d'autres exceptions à à ap- 
porter contre les limites qu’elles donnent à 
cette hauteur, en concevant, comme nous 
avons dit, fous l’idée de l'Atmofphere Ter- 
reftre, tout le ‘fluide quelconque, qui en- 
veloppe le-Globe de la Terre, & qui partici- 
pe à {Es mouvemens. 

Car, 10: à l’épurd des Crépufcules, ils 
nous donnent la hauteur des dernieres cou- 
ches d’un air encore aflez denfe, ou compofé 
de particules aflez groflieres, pour nous ré- 
fléchir fenfiblement la lumiere du Soleil : 
mais ils ne fauroient nous rien apprendre de 
Pair, ou de tel autre fluide qui eft au-delà, | 
qui ne nous réfléchit plus une femblable lu 
miere,. quoique d’ailleurs capable de ri 
une îMinité d’autres effets fenfibles. | 

2°. en dis autant du Barometre: il nous 
indique le poids de Ja colomne de cet air 
groflier, qui ne fauroit pafler à travers les po- ! 
res du Verre, ou du Mercure, & nullement ,! 
le_ poids dbfolu” de toute la coloïfine d'Air | 
en général , où de tel autre. furde, ‘quine | 

| it 
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fait. pas moins partie de l’Atmofphere T'er- 
_reftre, quercet Air groflier. 

..Le premier Article ne fouffre aucune dif- 
_ ficulté; nous allons tâcher d’éclaircir & de 
juftifier le fecond. - 


RCE ONE S'NARENNEAINe 
CHAPITRE IL 


raid 


Q%e le Barometre ne nous indique point le véri- 
© fable poids de l'Armofphere , ni par conféquent 
Je hauteur. | 
"4 OMME les induétions qu’on tire des 
# differentes dilatations de l’Air à differen- 
Mres hauteurs , par les abbaiflemens du Mercu- 
re dans le Barometre, font entierement fon- 
» dées fur ce principe, que les compreflions, 
& les raréfaétions de ce fluide peuvent être 
- pouffées à l'infini, ou indéfiniment, & gar- 
. dér toujours néarfmoins une proportion con- 
ftante avec les poids dont il eft chargé; ïl 
- fuit à Ja rigueur, que l’Atmofphere pourroit 
n Êtré conçue d’une hauteur infinie.” Car à 
quelque couche d’air que l’on arrive au def- 
us des'premierés, il en faudra toujoursime- 
giner une autre au-delà, qui fur une épaïfleur 
égale , fe trouve d’un moindre poids, & ainfi 
de füite à l’infini, felon la Progreflion Géo- 
métrique donnée, ou fuppofée d’après les : 
expériences faites auprès de la furface de la 
Terre. Mais pañlé un certain terme, & au- 
delà, par exemple, de 15 où 16 liues de 2r 
au degré, Vair groflier fe trouvant plus de 
4000 fois plus dilaté qüe ne l’eft celui que 
C 6 nous 
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nous refpirons, il n’eft plus compté pour 


rien, & la plupart des. Phyficiens qui ontem- 
ployé cette Méthode, ont regardé ce terme 
comme les bornes fenfibles de notre Atmo- 
fphere. En effet, les expanfons de Pair, 
qui eft au deflus, croiflent fi rapidement, & 
deviennent bientôt fiprodigieufes , qu’au dou-= 
ble de cette hauteur, c’eft-à-dire, à 30 lieues, 
elles devroient, felon le:calcul de M. Ma- 
riotte, être plus de 8 millions de fois plus 
grandes qu’auprès de la furface de la Lerres 
& le Mercure qui fe foutient ici-bas à envi- 


ron 23 pouces, n’auroit pas la vingt-millie-. 


me partie d’une ligne, étant porté à unetelle 
hauteur. | ke 
L'idée qu’on a prife par-là du poids, de la 


confiftance, & de la hauteur de l’Atmofpheres 
Terreftre, me paroît très differente de, celle : : 


qu’on doit en avoir. Car, pourquoi bornes 
ka matiere de l'Atmofphere , .& V'air même, 
à cet air groffier qui ne fauroit pafler.au tra- 
vers du Verre? Plufieurs expériences doivent, 
nous perfuader que toutes les particules de 
Pair ne font pas de 14. même grofleur ; & que 
s’il y en à quelques-unes pour lefquelles lé 
Verre n’eft pas perméable, il y en peutavoif 


À 


uneinfinité d’autres, qui paflent plus eu.moins . 


librement à travers fes pores. io 
1°. Des Barometres faits de different Verre 

en peuvent fournir une preuve: car il artive 
_ prefque toujours ,que le Mercure s’y foutient 
à des hauteurs qui diffèrent de 2, 3, 4, & 
jufqu’à 6 ou 7 lignes. C’eft une expérience 
que j'ai faite avec des Verres neufs, qui, for- 


toient de la Verrerie, & dont on peut fe con-= 


vaincre par foi-mêéme, ou la voir executée LÉ 
es 4 , 2 


Le 


PE L'AURORE BOREALE. Sec. Il. 6% 
M. Amontons, dans les Mémoires de l’Aca= 
démie , année 150$ *. Ce qui ne peut venir 
_que de la differente porofité des Verres, dont . 
les uns laïfflent pafler des particules d’air plus 
grofles que les autres. Je n’ignore pas que 
les Mémoires de l'année fuivante, 1706+, 
tendent à revoquer en doute cette caufe, fur 
ce que les tubes lavés avec de l’Efprit de vin, 
produifent des effets femblables , qu’un peu 
d’humidité feule fuffit pour faire baïfler le Mer- 
cure, & qu’on croit que c’eft par la grande 
raréfaction qu’elle produit fur le peu d’air qui 
demeure toujours enfermé dans le tube. Maïs 
outre l'expérience des Vérres neufs, & bien 
fecs:, il eft ailé de voir encore que l’effet de 
l'humidité, ou de lEfprit de vin fur léstubes de 
Barometre,ne peut agir que par quelque caufe 
_femblable à celle que nousvenons d’indiquer, 
& nullement par voye de reflort, & contre le 
_ Mercure ;puifque tous ces tubes étant char- 
gés, & inclinés, le Mercure y monte libre 
ment, & en touche fenfiblement & aufli exac- 
tement le bout que dans les Verres les plus 
fecs. M. Amontons qui penfoit que l’Efprit de 
vim, en lavant les parois intérieurs du tube, 
&t en détergeant la crafle du Mercure engagée 
dans fes pores, ouvroit de nouveaux paflages 
à L'air fubtil, n’æ pas eu le tems de faire fen- 
tin Vinconféquente des objeétions qu’on fai- 
it contre fon explication, étant mort l’an- 
née 170$: mais j’ofe avancer, en attendant 
que je le fafle voir ailleurs plus au long, s’il 
eft néceffaire, que lorfqu’on pefera bien les 
te Taie 
[4 pp, oo, 304. 307. © 352. 
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raifons alléguées , & les faits apportés en preu- 

-ve.de-part & d’autre, on trouvera que M. 4- 
montons étoit fondé en tous chefs. Du refte, 
quelle apparence y a-t-il quetoutes les parties 
de l’air foient exaétement de la même gros- 
feur, & de la même figure ? Bien d’autres ex- 
périences * confirment leur diverfité Ainfi. 
les parties de l’ir peuvent he pas agir'toutes 
fur la furface extérieure du Mercure, pour le 
foutenir dans le tübe du Barometre, parce que 


_ quelques-unes! d’entre elles paflent à travers 


es pores, & appuyent en même tems fur la 
furface ‘intérieure du Mercure. Et comme ‘ 
on ignore où commencent , & où finiflent les. 
grofleurs & les figures qui conviennent aux 
pores du Verre, ou du Barometre , & qui 
s’ajuftent avec eux, on ne fauroit dire auf 
uelle eft la partie du poids abfolu de l'air, & 
zh FAtmofphere prife en ce fens-étroit,;que 
cet:inftrument nous indique auprès de la für- 
face de 1a ‘Terre. ré #8 
2°. De l’eau bien purgée d’air, demeure 
fufpendue dans un! tuyau de 3 ou 4 pieds de 
longueur, furmonté d’une groffe boule de. 
Verre, qui en eft auffi remplie, quoique le : 
tout foit renfermé dans le vuide de la Machi- 


ne Pneumatique: Cette expérience fut faite 


d’abord par, M. Huigeus, & répétée enfuite 
par la Société Royale. de Londres, à qui äl 
l’avoit communiquée. M. Hzigens, fe trou- 
vant: quelque tems: après en Angleterre, on 
fit encore la même expérience devant'lui dans ! 
une Affemblée de cette Société. ,, MuBoyee, 
SRE | : x 

,, S’avifa enfuite de la faire fans l’aide de a 

| : »» Ma- ! 

* Hif, de l'Acad, 1720, pe 140 150 # 4 
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4» Machine, fimplement avec du Vif-argent 
» Chfermé dans un tuyau de Verre, dont le 
» bout ouvert trémpoit dans d’autre Vif-ar- 
» gent,ayant trouvé le moyen de purger par- 
,, faitement d’air le Mercure pendant 3 où 4 
» jours. Enfin l’effai réuflit, & au-lieu que 
., dans l’expérience de Zorricelli, 1e Mercure 
» défcend dans le tuyau de Verre, jufqu’à ce 
,) qu'il n’y en refte que 27 ou 28 pouces aü 
,, deffüs du niveau du Merqure dans lequel le 
5 tuyau trempe, M. Boyle, & en même teins 
 aufi M. le Vicomte Brozrker Préfident de 
,, la Société Royale d'Angleterre, le firent 
, tenir premierement à la hauteur de 34pou- 
:, ces, puis à celle de $2, de fs, & à la fin 
» Jufqu’à la hauteur de 75 pouces, le tuyau 
, demeurant toujours plein, fans que l’on 
» fache encure jufqu’où peut aller la plus 
, grande hauteur pofhble”. Voïlà ce que M. 
Huigens nous apprend dans une de fes Lettres 
adretlée à l’Auteur du Journal des Savans, & 
“inferée dans celui du 2$ Juillet 1672. On voit 
auffi les mêmes faits & plus détailles dans l’'Hy- 
droftatique de M. Wallis *. 

3°. Enbn dans la fameufe expérience de 
Guerick de Magdebourg, on s’apperçut bien- 
tôt que les deux Hémifpheres ‘creux , & 
vuides d’air , ou les deux marbres polis ap- 
pliqués l’un contre l’autre, foutenoient un 
beaucoup plus grand poids que celui qui 
pouvoit répondre à la colomne d’air qui ap- 
puyoit fur leur furface. Nous trouvons 
encore! fur ce fujet, dans le Journal dés 
Savans , du 17me Avril 1676; une expé- 
| . ricn- 
%  Oper. Mathem tx, pr OST.  » NULS 
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_ rience faite à Leyde , où deux Plans polis de 
2£ pouces de diametre fe coloient &.s’unis- 
foient fi bien enfemble par la fimple. juws- 
polition , & irottés feulement avec un peu de 
graïfle, qu’ils foutenoïent un poids-de 58e 
livres attaché au plan inférieur, fans fe,fépa- 
rer. On n’explique pas fi ces plans étoient 
quarrés ou circulaires; le mot de diametre 
femble dire le dernier. Mais fuflent-ils quar- 
rés, il s'enfuit que Le poids foutenu. étoit plus 
de neuf fois auffi grand que celui dela co. 
lomne d'air indiquée par le Barometre ordi- 
naire. Car 24 pouces donnent ume.bafe: de 
$-£ pouces quarrés , qui étant multipliéspar 
23, hauteur du Barometre, font environ.14r 
pouces cubes, & ceux-ci multipliés. encore 
par 7: onces, qui eft à peu près le poids du 
pouce cube de Mercure, produiront 990 on- 
ces & quelques gros, ou environ 62 livres, 
€e qui ne. fait pas la, gme partie de $80..-Que 
fi l’on fuppoñe: les. plans circulaires, comme 
ÿl eft naturel de le: juger. par Pexpreflion du 
diametre, le poids foutenu fera environ: dou- 
ze fois aufli grand que celui de la colomne 
d’air quirépond à F) pouces de Mercure. Ce 
rapport augmente encore, & environ du dou 
ble, dans une. femblable expérience faite de- 
puis peu par M. Maffchembroek *. ï 
… Or ii me paroît que quelque force que l’on 
donne à la contiguité des parties , ou. à. la.té= 
nacité & à l’adhéfion des molécules. graifleu- 
fes qui joignent les deux plans, la réfiftance 
@u la force qui fe manifefte dans toutes. ces 
expériences, la furpafle infiniment, & dait 
UE 
# Biffertationes Phyfica, Qc. pr 436 
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. tre attribuée en plus grande partie à la pres=. 
fion-extérieure de l’air fubtil ou du fluide quel- 
conque qui pèfe dans l’Atmofphere conjoin- 
tement avec l'air groffier, & qui pale plus 
où moins librement à travers les ‘pores. du 
Verre, felon les circonftances. 

Car pour. ne parler ici que de l’expérience 
du Barometre répétée pluñieurs fois * à Lon- 
dres par M. Boyle, & devant M. Huigens , je 
confens qu’on accorde à l’Adhéfion, ou, fi 
l’on veut ,:àl’Attraétion mutuelle des parties 
contiguës du Mercure & du Verre une auffi 
grande fonce qu’on voudra, & capable de te- 

nina furfacé extérieure de l’un. colée contre 
la furface inférieure de l’autre, malgré le 
poids d’une colomne qui excede de 47 pouces: 

_ celle qui fait équilibre à l’air groffier,quin’eft : 
que de 28, }’y confens, parce qu'aucun fait 
connu: ne peut nous fervir à déterminer cette 
prétendue force. Mais il n’en.eft pas de même: 
de l’Adhéfion. du, Mercure au Mercure; ce 
 n’eft:pascici-un corps. tout d’une piece: nous- 
_favons ; ou plutôt nous. voyons que la plus. 
petite force fuffit, pour faire glifler les parties. 
de ce fluide les unes fur les autres; & s’il. 
falloit la comparer avec.le poids d’une co- 
lomne de 47, pouces, nous la trouverions 
plufieurs milliers. de fois au deffous.. Nous. 
- voyons. encore que le Mercure purgé n’en eft. 
que-plus fluide & plus. mobile, & qu’en quel- 
que état qu’il foit, l’Attra@ion du Verre ne 

Fempêche pas de couler, du moins à Ja plus . 
petite diftance fenfble de fa furface. Or cela 
poié , imaginons ce Cylindre de Mercure de 
| 75 PO 

* * Idemque... frequenti experientià, Wallis #45 /2pe 
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4x pouces de hauteur, qui fe foutient dans le: 


tübe. Ne pourrons-nous pas aufli, dans ce. 


Cylindre mème, en imaginer un où plufieurs 
autres plus petits” Je demande donc com-: 
ment on conçoit que ce fécond Cylindre de: 
Mercure dans te Mercure réfifte à l’impulfion 
d’une telle pefanteur, ou ne glifle point étant 
pouflé par une force prefque doûble de celle: 
de tout le poids de l’Atmofphered’air.groflier,- 
en un‘mot , par une force égale au poids 
d’une Colomne de Mercuré de 47 pouces de: 
hauteur ? | \ 

La petiteffe- des tuyaux qu’on foupçonne,: 
mais fans aucun fondement, qui pourroient: 
avoir été employés à cette expérience, feroit.. 
ici d’une foible reflource, & l’on ne fonge- 
pas qu’au contraire le Mercure fe tient tou- 
jours plus bas dans les Barometres à tuyau: 
capillaire, que dans les autres, parce que le: 
Mercure ne mouille pas le Verre. | 
- {1 paroît donc qu’on ne fauroit afligner de: 
caufe plus vraifemblable de’ l’effet- propofé, : 
que le poids d’un air moyen-‘ou plus fabtil: 
que celui qui agit fur les Barometres ordis! 
naires. si | de: 1} 7383 
: Mais, ajoutera-t-on, comment concevoir ! 
que le Mercure, quelque purgé d’air qu’il-foit:;. 
puifle fe foutenir dans un tube dont le Verre 
donne pañfage à ce nouvel air? Cet air ou ce 
fiuïde appuyant contre la furface fupérieure: 
du Mercure dans le tube, comme il appuye 
fur celui qui eft dans la boîte, ne l’abbaiflera- 
t-il pas, & ne le remettra-t-il pas promte- 
ment en équilibre avec la colomne de 28 
pouces ? 

‘Pour: répondre à cette-objeétion, je pero 

- garde 


de bien he le Hi ant Art 6 n 


+ 


en 
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# garde que , felon ce qui nous eft rapporté de 


expérience de Londres , la moindre bulle 


_ d'air qui vient à monter au haut du tube, & 


là moindre fecoufle étant capables de faite 


_ defcendre le Mercure à fon point ordinaire, 


il faut néceflairement que dans le cas de la 
fufpenfion, les parties du Mercure bouchent 
les pores-du Verre qui peuvent donner pafla= 
ge à l’air fubtil, & d’autant plus que le Mer- 
cure eft mieux purgé d’air. Car on voit bien: 

ue les particules de l’air groffier'que con- 
ent le Vif-argent non purgé, en doivent dé- 
ranger: un peu la contexture, & l’empècher 
de s’appliquer auffi immédiatement à la fur- 


face intérieure du Vèrre, & de $’engrainer 


aufli-bien dans lés interftices de fes parties 
CAE que lorfqu’il’eft plus pur & plus 
fluide. | 1: 


Je remarque auffi, que le Vif-argent iln- 
pregné d’air groffer, peut donner un libre pas- 
fage à l'air fubtil, ou à tel autre fluïde de mé- 
me näâture, dont le poids le tiendroit arrêté 
à 75 pouces, & au-delà, qu’il ne lui donnera 


plus; lorfqu’il en fera purgé; de même qu’un 


corps déja mouillé & impregné d’eau, peut 


être plus aifément pénétré par üne autre li- 


queur aqueufe, que s’il étoit fec: Car’ ce 
q > q 


- fluide montant continuellement de 1a furface 


du Mercure dela boîte jufqu’au haut de ce- 
Jui qui remplit le tube, & venant à fe mettre 
entre lui & le tube, il y pefera, & l’abbaîffe- 
ra jufqu’à la hauteur où il n’eft foutenu que 
par l'air groffier, quand même les pores du 


_ Verre feroient impénétrables à ce fluide. 


. Enfin il eft poflible de concevoir que l'air 
groffier mêlé avec le Mercure, & en l’état où 
il 4 


br dati dtlié Art. dé. … ur 
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3l a coutume d’être dans les liqueurs, laifleræ 
pañler un air ou un fluide plus fubtil; fans 
donner pañlage à fon femblable ; parce ques 
comme on le fait par plufieurs expériences, 
& comme je l’ai expliqué ailleurs *, l'air ins 
timement mêlé & engagé dans les corps, & 
füur-tout dans les liquides, y eft fous une for- 
me toute differente de celle qu’il a en mafle; 
& lorfqw’il eft libre. FE 
Quelles que foient ces conjectures., on peut 


,Conclutre, ce me femble, de la totalité des 
faits, que l’air dont le Barometre nous indi- 


que le poids, n’eft ni le dernier, ni-le feul, 
jui entre dans la produétion des effets de la 
Nature , & dans la. compoñtion de l’At- 
mofphere conçue en général, & felon que 
nous lPavons définie au commencement de 
cette Section. | 
Enfin il faut prendre garde à.ce que nous 
avons infinué d’après M. de la Hire; que 
uand même les poids de l’air indiqués parle 
Dioiétre. feroient fufifans pour. détermi= 
ner celui de toute l’Atmofphere, l’induétion | 
qu’on en tire de:la hauteur des differentes 
couches qui leur répondent, demeureroit tous 


. jours très douteufe , par la jufte raifon. qu'on 


a de croire, que fi les raréfactions de l'air, & 
es poids foutenus par le Mercure ,-gardent 
auprès de la furface de la Terre le rapport 
fuppofé dans le calcul de M. Mariotter, US 
en ont un tout different à de plus grandes 
hauteurs, & qui fe montre méme déja au haut 
des Montagnes. Fe 


# Differt. Jur la Glace, dern. Edit. inférée dans le Trai- 
té des vertus Médicinalce de l'Eau commune, 32 « Paris 
3729. Tom. 21 Pa 634 
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{Par conféquent le Barometre ne peut noué 
repréfenter la hauteur de l’Atmofphere Ter< 
reftre, ni jufqu’où elle eft capable de produi- 
re des effets fenfibles; & rien de connu juf= 

qu'ici ne fauroit afligner des bornes à cette : 

NS MR RER FER 
11 réfulte encore de notre Théorie, que 

l’Atmofphere en général doit être plus éten- 
due, & plus élevée vers l’Equateur, & aus. 

-deflus de 1a Zone T'orride,que hors des T'ro- . 
piques, & fous les Poles. Car toutes chofes 
- fuppofées d’ailleurs égales, & que ce fluide. 

de même que l’eau, tende par fon propre poids 
au Paralleïifme autour de la furface de la T'erz 
re; la Force Centrifuge, plus grande vers 
l’Equateur que vers les Poles, doit l’aflem- 
bler en plus grande quantité au-deffus de 12 
Zone Torride, que par-tout ailleurs, 1’y éle- 
ver , &en rendre les couches ‘plus épaiffes,ouw 
plus profondes. Ce qui eft tout le contraire 
de ce quele Barometre nous indique; puis= 
que, corñme on fait, il s’en faut beaucoup, 
& de-plus d’un pouce *, que le Mercure ne 
s'éleve auffi haut entre les l'ropiques quedans 
nos Climats ,‘quoiqu’il s’éleve encore moins 
dans ceux-ci, que dans’ les Païs Septentrio- 
naux. Mais le Barometre ne nous trompe 
pas à l'égard de cette partie de l’Atmofphere 
dupoids de laquelle il eft Ia méfure, de cet 
air groflier, qui ne fauroît pañler à travers les 
pores du Verre ; & il s’accorde en cela ayec 
‘d’autres éxpériences, qui concourent à nous 
perfuader que cet air eft en plus grande quan- 
| tité, 

% Obf. Afiron. © Pbnf. faites à la Cayenne. Mem. Acad, 
Tom. 7. P+ 3123 
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Pais Yoifins. du Pole, que. dans de PU 
Lu Pit CE PEN e LE NA ENNNNE 


De la Région que J Lurors » Bohiale vecupe 2 dans 
d'Atmofphere.  . Ë 


“Os A1 avanceren 1726, dans l Affemblée 
T ‘publique de l? Académie après la S. Mar- 
tin, & à l’occaf on de V’Aurore Boréale 
du 19me Oétobre, qu’on: venoit: de voir, 
qu'il falloit que la matiere de ce Phénomence 
eût été à plus de 7o lieues au deflus dela fur- 
face de la Terre; & que fi j'en jugeois par 
quelques Obfervations particulieres qui m'en 
avoient été communiquées, fa hauteur feroit 
encore beaucoup plus grande, Gette propo= 
fition qui étoit peut-être alors aflez hardie, vu 
le préjugé du peu de hauteur de l’Atmofphe- 
re, ne fera bientôt, fi je ne me trompe, que 
l'énoncé d’une opinion commune, devenue 
telle par la fréquente infpeétion de l’Aurore 
Boréale. 
Tout objet vu au deflus de la furface de la 
Terre, qui a une Parallaxe fenfible, ‘ou qui, 
apperçu de differens lieux, paroît-tre à dif- 


5 " 
Q L. 1 
Fferentes hauteurs, devient bientôt d’une élé: 


vation connue. La matiere de l’ Aurore Bo- 
réale, qui fe trouve dans le cas, auroit donc 
été.fisée de bonne heure à la hauteur qui lui 
Convient, fi les parties qui la A EU 


ou plus, groflier & plus denfe dans iles 
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ge Ja lumiere dont elles brillent, n’en ren 
+doient les extrémites indécifes & mal termi- 
- nées; ou même fi la plupart des Obfervateurs 
“trop prévenus que ce n’étoit qu’un Phéno- 
: mene du nombre de ceux que produifent les 
“vapeurs & les exhalaifons terréftres, & un 
Pyrài Météoré, n’avoient le plus fouvent né- 
__gligé les circonftances qui en pouvoient don- 
_nerle lieu dans l’Atmofphere, C’eft princi-. 
ipalement. dans les Païs Méridionaux, & où 
:T'Aurore Boréale eft prefque toujours moins 
… fréquente, moins marquée, & plus baîfle, 
qu’on a moins appuyé fur ces circonftances; 
car dans nos contrées, à Paris, à Londres, 
“& en Aïllémagne, on a été à portée d’y faire 
attention, Mais , comme on fait, la Paral- 
‘axe né peut réfulter que des Obfervations 
“correfpondantes ; & ces Obfervations ‘ne font 
utiles qu'autant qu’elles font faites en des 
‘lieux confiderablemert éloignés l’an de l’au- 
tre. -Cependant on en a encore affez de ce 
bpgenre, pour pouvoir conciurre avec certitu- 
der, que la matiere de l’Aurore Boréale eft 
“dans une Région del’ Atmofphete bien fupé- 
«rieure à cellé des Météores ordinaires, & à 
“celle. des derniers rayons du Crépnfcule. N’y 
Cûtzil que l’Obférvationvague, mais conftan- 
te ;kdu même Phémomene vu prefque toujours 
‘enmèmetens en plufieurs lieuxtrès éloignés 
l’unde! l’autre, on en tireroit une fortepreu- 
ve de fa hautevr. Ÿ LES TE TON 
: -L’Aurore Boréale du 12 Septembre 162r; 
oblèrvée par Géfesdi à Peynier en Provence, 
entre Aix & S. Maximin, fut use-des pre- 
triéres qui réveilla attention des Philofophes 
dura diftance des lieux où le Phénomene a. 
4 Cou» 
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coutume de paroître. Car cette Aurore Bo: 
réale fut vue à la même heure dans toute la: 
Provence , en Dauphiné, à Bordeaux, à 
Dijon, à Paris, à Rouen: en un mot, dans 
toute la France, & apparemment bien au-de- 
1à, Je ne croïs pas cependant qu’on fache 
qu’elle Pait été à Alep en Syrie, C’eft-à-dire 
à près de fept-cens lieues plus loin vers l’OQ- 
rient de la France, comme on l’a voulu in-. 
ferer de ce que dit Gaf/emdi dans fon Diogene 
Laërce *: Quod non mihi modo, ES circumui-. 
cine proximé regioni apparuerit, [ed proditaim 
fuerit apparuille etiam. ad, ortum Alepri. Plu- 
fieurs circonftances me perfuadent que ce 
meft que de la Ville d’4xhs, en Provence- 
même, qu'il à prétendu parler; & c’étoit 
beaucoup alors, felon l’idée qu’on fe faifoit 
de ces fortes de Phénomenes, que de Jes 
imaginer vifibles en même tems dans une aufii 
grande étendue de païs que celle de toute la: 
France. m - 
Celui du 17me Mars 1716, obfervé dans la 
plupart des parties Septentrionales de l’Euro- 
pe, le fut en même tems par des Anglois 
qui faifoient route vers l'Amérique, & dont 
le vaifleau fe trouvoit alors proche des côtes | 
d'Efpagne à 46 deg. 36 min, dehauteur. Quant 
à J’Aurore Boréale du DE Otobre 1726, 
on fait qu’elle parut à Warfouie, à Mofcow, 
à Petershourg, à Rome, à Naples, à Madrid, 
à Lisbonne, &, felon quelques Relations, 
jufqu'à Cadiz. Ce qui a été remarqué, de 
quantité d’autres, dont le dénombrement fe- 
roit fuperfu. 1 


à Or, 
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» Or, en prenant les chofes fur le plus bas 
pied , & en fuppofant, par exemple, que le 
mène vu en même tems à Lisbonne, 
"& à Petersboutg , n’y fut apperçu qu’à la plus 
petite hauteur apparente qu’il pût avoir, c’eft- 
à dire, tout auprès de l’Horizon, on aura, 
malgré cette fuppofition forcée, & qu’on fait 
être bien éloignée de la vérité, près de 53 
lieues de hauteur perpendiculaire pour le lieux 
où fe coupent les deux T'angentes que for- 
ment les Rayons vifuels des Obfervateurs , & 
"où da matiere du Phénomene a été vue. Car, 
felon les dernieres Obfervations de Mrs. De- 
difle, & des RR. P P. Carbon, & Capaffo, Lis- 
bonneeft au 38° 424 de Latitude, plus Mé- 
ridional que Petersbourg, qui eft à 6, de 
210 47; fa longitude eft de r1° 373 à lOcci- 
dent de Paris, celle de Petersbourg de 289 
16: , ce qui donne 39° 49! de difference entre 
Lisbonne & Petersbourg. Faifant donc pas- 
fer un grand Cercle, LEP, (Fig. VI.) par 
ces deux Villes, ainfi que la Trigonometrie 
Sphérique l’enfeigne, on trouvera environ 32 
degrés, où 830 lieues de 25 au degré, de 
diftance entre les deux Points L, P, qui en 
déterminent la pofition. 

Car foit 7 , la matiere du Phénomene ap- 

erçue fur le bord de l’Horizon, & fur les 
Mébéeltes LT, PT; *leur interfeétion 7, 
donnee lieu le plus bas, & le plus près de 
la Terre, où il puifle avoir été vu en même 
tems de Lisbonne, & de Petersbourg. Me- 
nant la Sécante CET, du Centre €, & les 
deux Rayons CZ ,CP,on a les deux Trian- 
+ Suite des Mem. de17 31. | 
 # Fig. VIe ET | 
. 4 D | gles 
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gles CTL, CTP. égaux, femblablessy & : 
redtangles, & où chacun des Angles,L A Ve 
PCT ef de —'u6, & partant LZC, 
PE C sicbacun dé dins is 00100 | 
. Donc faifant le demi-Diametre.de la Ter- | 
re de 14324 lieues de 25 au degré, l’Analto- | 
giesC TP(Sin, de 74°), CP (1432: 2 1P:G | 
(oo ou Sin.tot.).C 7, domnera 14904 1lieués | 
pour CT ; d'oùbtant( E=C P = 14324 lieues, | 
il refte 572 lieues pour ET ; hauteur réelle | 
du lieu ou-fe trouvoit la matiere vifible du | 
Phénomene, : i #01 | 
Il eft bien certain que cette hauteur eft fort 
au deflous de la véritable, entant: qu’elle eft 
fondée fur la fuppofition, que le Phénomene ! 
a été vu fur le bord de l’Horizon, tant à Pe- 
tersbourg qu’à Lisbonne. Car tout au moins 
favons-hous qu'il a été vu forthaut à Peters. 
bourg. ‘Tout le refte demeurant donc com- 
me ci-deffus, & fuppofant feulement que le 
Speétateur-en P, voit la Lumiere en M,fous | 
un angle 7 PM, par exemple, de. 409, le cal- 
cul précédent où un femblable donnera pour. 
‘la perpendiculaire FAT, plus de: 200 lieues de 
hauteur, Car le Triangle 7 PM étant:con- 
nu , ou aifé à connoitre, à :caule du côté 
Z P, que le calcul précédent fournit, & des 
deux angles TPM, PTM, qui réfultent de 
l'Obfervation, :on a les deux côtés PM, PC, 
& lPangle compris CPM, du Triangle CMP, : 
d’où l’on tire par la Trigonometrie ofdinais, 
re, la valeur de CM, & pat conféquent! celle 
de AM hub 810. 40 LOUE 240501 
Une objection qui fe préfente contre cette, 
maniere de déterminer la hauteur d'un: Phé- 
dx + T | . no- 
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nomene; c’eft que fon étendue pourroit être 
fi grande dans l’Atmofphere 7GD, que le 
Speétateur en L, n’en verroit que la partie 7, 
qui eft de fon côté, & le Speétateur en P,la 
partie D, qui fe trouve en même tems du fien, 
quoique ces parties fuflent éloignées l’une de 
l’autre de toute la diftance 7 D. Le calcul 
précédent donneroitdonc en ce cas la hauteur 
apparente À M, au-lieu de la véritable FG,ouw 
Z,quielt d’aufant moindre par rapport à l’au- 
trejsque la diffufion de la matiere du Phéno= 
mene eft plus grande. gs 
… Je conviens que la méthode dont il s’agit, 
-& appliquée à l'exemple donné, n’eit pas la 
meilleure dont on puifle fe fervir pour avoir 
la hauteur de J’Aurore Boréale , quoiqu’en 


général, & répétée un grand nombre de fois, 


elle fournifle une forte preuve: Mais c’eft par 
un endroit tout oppofé au but de l’objeétion, 
que cette méthode doit être rejettée, & en 
ce qu’elle feroit la hauteur du Phénomene 
trop petite. Car elle le fuppofe placé entre 
les deux Obfervateurs, L, P ,,en forte que 
celui de Lisbonne, Z, par exemple, le voit 
vers, le Nord-Eft . tandis que celui de Peters- 
bourg, P., le voit au Sud-Oueft. Or cette 
fuppofition eft manifeftement contraire à l’ex- 
périence «qui nous apprend que tant- dans 
l’éxemple propofé , que dans prefqne tous les 
autres, l'Aurore Boréale proprement dite, & 
cet Arclumineux qu’on’-a coutume d’y re- 
marquer, ont été vus par tous les Obferva- 
teurs, du côté du Nord dircétement, ou à 
peu près. C’eft donc là le cas principalement 
fur lequel il faudra fonder nos calcals ; & il 
doit, comme on va voir, toutes chofes d’ail- 
1 D 2 leurs 
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leurs égales, nous donner plus-de hauteur 

que le précédent. | ï 
"Le rayon vifuel LT, du lieu le plus éloi- ! 
gné du Nord demeurant immobile, foit ima- 
giné l’autre ravon ou la ligne P7 , mo- 
bile fur le point P, comme centre, tour- 
nant vers /M, & parcourant de fuite toutes 
les pofitions P7, PM,PZ, Pm, Pv,&c. 
il eft clair que le même point d’interfeétion, 
T,M,Z,m,n, &c. vu en même tems par 
es deux Obiervateurs L , P, fe trouvera . 
d’autant plus élevé au deflus de la furface de 
la Terre, que la ligne PT aura fait plus de 
chemin, ou parcouru un plus grand Angle, 

de T vers M, Z, &c. | 

Sur quoi l’on peut remarquer que tant que 
les verticales TÆE,M F,ou les Sécantes 7 C'; | 
ÎM C ,menées des points apperçus 7,7, pas- « 
feront entre les deux lieux de l’Obfervation " 
L, P, ces points feront d’autant plus éle- « 
vés fur la furface de la Terre, que l’angle 
formé par je rayon vifuel P M, & la l'an- 
gente PT , fera plus grand , & cela depuis cette 
Langente jufqu’au Zénit Z, ou jufqu’à l'angle 
droit 7ZP Z. Maïs au-delà vers #1, m, &C. 
& jufqu’au Parallelifme du rayon mobileayec 
LZ, la hauteur réelle du point vifible m ,u, : 
&c. augmentera d’autant plus , que la hau- 
teur apparente,ou l'angle d'Obfervation PS, ? 
mPS, &c. fera plus petit. Ce feroit tout le 
contraire, fi l’on élevoit Ja ligne L 7 par rap- « 
port au point L, où le Phénomene doit pa- « 
roître le plus bas, & d’où il eft plus éloigné. 
Ce qui fera évident, fi l’on prend garde que” 
le mouvement de la ligne PZ vers le Nord 
| 4 
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IN, lui fait toujours diminuer de plus en plus 
P Angle Parallatique LT P, LMP,LwæP, 
&c. jufqu'à Zero ou au parallelifme, qui 
donneroiît une hauteur infinie ou inobfer- 
Vable. . 
_ Pour appliquer donc le calcul aux Paral- 
laxes que peuvent fournir les parties de lAu- 
rôre Boréale qui fe trouvent vers le Nord, 
& pour évaluer toujours les chofes fur leplus 
bas pied, il faudra choifir entre les Obferva- 
tions données, celles qui font la hauteur ap- 
parente plus grande, pour le lieu où le Phé- 
noimene a été vu plus élevé, & qui eft leplus 
près du Nord; & au contraire celles qui font 
la hauteur apparente plus petite. pour le lieu 
où le Phénomene a été vu plus bas, & qui 
eft le plus éloigné du Nord. 

Une autre raifon doit nous engager à ce 

choix: c’eft que la portion du Phénomene 
obfervée la plus haute vers le Nord, ou fous 
leplus grand angle, du lieu le plus Septen- 
trional , eft.la plus proche du lieu Méridio- 
nal où fe fait l’Obfervation correfpondante; 
& par-là c’eft celle qu’il eft le plus vraifem- 
blable qui y ait été vue. 

De toutes les parties qui compofent l’Au- 
rore Boréale, il n’y en a point ordinairement 
derplus vifible, & de mieux terminée, ni qui 
foit plus longtems dans la même poñition, 
& de la même grandeur ,que l’Arc lumineux 
qui l’accompagne, & qui renferme prefque 
toujours un fegment de Cércle obfcur & 

» fumeux qui lui eft concentrique. S'il eft 
rompu & brifé par les rayons qui s’en échap- 
À & par des incendies fréquens qui fem- 
blent le diffiper ,-il fe Dre {ouvent fous fa 
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premiere forme & dans fa premiere pofition,, 
come il arriva pendant la fameufe Aurore: 
Boréale de 1726.  C’elt de cet Arc que feu 
M Maraldi grand Obfervateur du Phénome- 
ne entendoit parler, lorfqu'il difoit fimplez 
ment :que. l’Aurore: Boréale,. &: fa, iumiere 
avoient été vues à telle ou: telle hauteurs .& 
c’eft des differentes hauteurs où il parut en 
1726, felon que le lieu d’où on l’obfervoit 
étoit plus ou moins Méridional, que ce fa- 
vant Aftronome conclut que l’ Aurore Boréa- 
Je avoit une Parallaxe, Comme d’ailleurs M. 


LS 


AMaraldi avoit reçu plufieurs Lettres & plu- 


fieurs Relations fur ce fujet, & que l’Aca- 
démie avoit coutume de lui remettre tout ce 
gui venoit à la Compagnie dans ce genre, il 
étoit extré nement en état d’en. faire la com- 
paraifon, &. c’eft de lui.aufli que nous em- 
prunterons eb, partie les déterminations né- 
ceflaires pour l’exemple & le calcul fuivans.: 
M. Maraldi avoit obfervé l’Aurore Boréale 
du ‘19° Oétobre ,1726,,à Thury!, qui eft 3 


Keues Nord.au deflus de Paris, & là il avoit 


trouvé l’Arc Lumineux de 38 à 40 degrés: de 
hauteur. M. Godin l’avoit obfervé en même 
tems à Paris de 37°, ce qui s’accorde-aflez | 
bien avec. la difference de Latitude entreFhu» ” 
ry & Paris; M. Peyfanel d'environ 30 degrés 
à Marfeille ; & S. E. M. le Cardinal de Po: 
bignac , de 20 degrés à Frefcati, ou:à Rome: 
Et l’on peut d’autant plus compter, fur cétte 
derniere Obfervation, qu’indépendamment du 
poids que lui donne Jl’illuftre Obfervateur, 
elleeft Conitatée parles Etoiles où fe terminait ! 
la lumiere, ainfi que feu M. Biaschini l'avoit 
mandé dans une de fes Lettres. Ijes Ampli- 

+ UE tudes 
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tudes de l'Arc alloient auffi en diminuant, à 
mefure qu’on s’éloignoit du Nord. Je trou- 
vai fa hauteut moindre à Breuillepont, qui eit 
à 17 lieues de Paris, & qui en diffère peu de 
Latitude ;én quoi je crois n’avoir pas été as 
ez exact,'ne faifant point alors autant d’at- 
tention# cette circonftance que j’y en'ai fait” 
depuis: Car il regne un accord ‘entre l'Ob- 
fervation de hauteur de M. Godin, & toutes 
les autres que M. Maralds rapporte, qui en 
confirme beaucoup l'exactitude. Pour plusde 
fureté, je fonderai mon calcul fur deux Ob-1 
fervations faites à de grandes diftarnices ; fur. 
celles de Paris, & de Rome. Et comme c’eft” 
ici un Point des plus: curieux &des plus eflen- 
tiels que nous ayons à traiter ,& à la difcus-, 
\fion- duquel nous ne faurions apporter tropde 
précaution, j’obferverai encore, que ce n’eft 
pas fur la diftance-ablolue des lieux qu’il fauve! 
calculer la Parallaxe dont il s’agit , mais feu- 
lement {ur la diftance en Latitude ; comine: 
files deux) lieux étoient fur le même Mt-+ 
ridien. Eticela, parce que dans les exemples 
_ dont nous avons à nous fervir, la hauteur: 
_obfervée de l'Arc l’ayant toujours éré vers 
le Nord, il en réfulte une pofition de Ja ma- 
-tiére qui le compole,. autour du: Pole de la: 
"Perre ,'ou à peu près, qui le rend prefque pa 
rallele à Equateur ; & le fait répondre dans 
toutes fesiparties à an cercle de Latitude ou 
Parallele Lerreltre , de 14 maniere qu’il fera 
expliqué dans la Seftion fuivante.  D’où il» 
fuit que la partie apparente la plus haute , vue: 
à Rome, par exemple, n’eft pas exaétement 
la plus haute apparente, vue à Paris, quoi- 
-que l’une & l’autre foient fuppofées à une 
% D : égale 
& 
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égale hauteur réelle fur la furface de la Ter- | 
re. . Le calcul reviendra donc au même dans 
le cas pofé, entre deux Villes de differente « 
Longitude, que fi elles étoient fur le même - 
Méridien. J'avoue que les Obfervations fai- … 
tes dans des lieux qui fe trouveroient tels en « 
effet, à Rome, par exemple, & à Coppen- 
hague, feroient préférables ; mais elles font … 
rares, ou ne fe rencontrent jufqu’ici que fur 
de petites diftances. 

Soit APE * une portion du Méridien de Pa- « 
ris, où P défigne Paris même, & À l’inter- 
feétion du Parallele de Rome avec ce Méri- 
dien. Rome étant plus Méridionale que Pa= 
ris de 6° 56, ce fera la valeur de, arc À P. 
Ayant mené les Rayons PC, RC, & les 
T'angentes ou Horizontales P7, R9,on a 
parles Obfervations ci-deflus les hauteurs ap- « 
parentes 7 MP, SRM, de la Lumiere ou" 
du Limbe de l’Arc Boréal, de 37, & de 20 
degrés. Ayant tiré les lignes qui les défignent, « 
& la Sécante MEC, il en réfuite trois trian-°" 
gles, favoir PCR, PMR, & PMC. Le 
premier qui eft ifofcele, eft donné par conftruc-,… 
tion, & par hypothefe, & fon angle aigu PCA, « 
étant de 6° $6' chacun des deux autres CPR, « 
CR P fera de 86° 32. L’angle obfervé 7PM, « 
de 37°, & le droit CPT , de 90°, étant ajou- « 
tés à CPR, ce fera en tout 213° 32 , dont. 
le complément à quatre: droits autour du 
Point P, donnera 146 28' pour l’angle RPM: 
du triangle À MP. On a donc dequoi con-» 
noitre tout ce triangle, puifque ayant encore 
l'angle 3 RM, obfervé de 20°, & le côté XP, # 

| l'angle « 

# Fig. VIX | 4 
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® Vangle P RM doit être égal à l’angle droit 
SRC+SRM— PRC = 90 —+ 20 — 56 
"32 ; c’eit-à-dire, de 230 28‘, D’où par Ana- 
logie on tirera le côté PM. 

Ce côté, PM, eft commun au triangle 
PCM, dont le côtéC P eft encore connu, de 
même que l’angle compris CPM, égal à la 
fomme de l'angle droit C PT, & de celui 
d'obfervation 7 PM, qui faiti27. Doncon 
aura par les opérations ordinaires tout le trian- 
gle, & par conféquent le côté C M, qu’on 

trouvera être de 1699 1 lieues de 2$ au degré, 

de 2282 2 toifes chacune; d’où Ôtant CE 

. = CP, rayon de la Terre, de 1432 { lieues. 

il refte E M de 266 3 lieues, pour la hauteur 
perpendiculaire du Point obfervé M. . 

C’eft donc plus de 266 lieues de hauteur 
que nous trouvons à la matiere de l’Aurore 
Boréale, en apportant toutes les précautions 
pofibles à mettre toujours les élémens de 
notre calcul fur le plus bas pied. 

La réfolution du triangle PCM, donne 
“Pangle C, ou l’Arc PE de 10° 4r'; ce qui 
montre que la partie ZZ du Phénomene a dû 
être vue au Zénit des lieux fitués à 10° 41! 
. Nord, ‘par rapport à Paris (4% so ) c’eft-à- 
… dire, à 59° 31 de Latitude, qui eft à peu près 

‘Ja hauteur de Petersbourg. 
"Ce calcul fait voir encore , que la correétion 
que nous. avons cru devoir faire aux diftances 
des lieux de l’Obfervation, en les réduifant 
à :a même Longitude, n’eft pas fans fonde- 
_ ment; Car, outre la raifon que nous en avons 
“apportée ci-deflus p.79, 80, on peut remarquer 
_ ici, que le Point vifible Mélevé de 2661ieues 
perpendiculairement fur Petersbourg, eu em 
D 5. Z 


&2 :TRAITE PHYSIQUE ET HISTORIQUE 


Z (Fig: VI.) n’auroit.pu être apperçu de Lis” 
bonne dans la fuppoñition du calcul de lap. 73 &r 
.74, & en faifant l’Arc LP, de32°, qu'àen- 
viion 33 minutes fur J'Horizon, comme 1] 
eft aifé de s’en convaincre par le calcul. Ce 
qui n’auroit pas été fuffifant pour faire remar- 
quer le Phénomene; au-lieu que par la cot- 
reétion, ou en faifant ZL P.de Ja feule diffe- 
rence des Latitudes, 21° 17! 30", la hauteur 
apparente de la Lumiere Boréale fe trouvera 
être à Lisbonne de plus de 13° 43, qui eft 
très fenfble, & conforme aux Relations. que 
nous eumes alors de ce pais-là. 1:42 Wa 
Nous apprenons. par une Lettre de M.1e 
Comte de P/elo. Ambafladeur. de la Cour de 
France en Dannemarc, écrite. à M. Du, Fay 
de cette Académie, que l’Aurore AE ce 
8°. Oétobre dernier (1731), avoit paru à Cop- 
penhagne avec beaucoup de fplendeur ducôté 
du Nord tirant vers l'Eft, & que le fentier 
de lumiere qui la terminoit, aéoutifloitprelgne 
à moitié chemin de l'Hvrizon an Zenit. Ce'qui 
Jui donne 40 à 45 degrés de hauteur ,apparen-" 
te ou angulaire. Le même Phénomené ob- 
fervé à Breuillepont, qui ne diffère pas fen- 
fiblement de la Latitude de Paris, metparut 
avoir 2$ à 26 degrés d’élévation #4 SiVon 
fait là-deflus un calcul femblable-aw précé- 
dent, en fuppofant Coppenhague plus Sep- 
tentrional que Paris d'environ 6° 41, &.en 
prenant le milieu des hauteurs indiquées, on 
trouvéra encore la hauteur.réelle,de-plus de 
2$0 lieues. Talro C'E 
“Nous avons peu de ces Obfervations faités 
ae | N'S 0e 
F Mem, de l'Acad, 173% h her PONT 3 
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à de fi grandes diftances, & aflez circonftan- 
Ciées pour. fournir matiere au calcul, - Elles 
 Jont aufli d'autant plus précieufes, que d’aflez 
* grandes erreurs dans l’évaluation des angles, 
ne produiroient pas des réfultats bien differens 
de.ceux qu’on vient de voir. Quant aux Ob- 
fervations correfpondantes faites à de pluspe- 
tites ;diftances, qui font en beaucoup plus 
grand. nombre, & parmi: lefquelles il s’en 
trouve de fort esaétes, elles donnent pour la 
plupart une plus-grande-hauteur à la matiere 
 de’Aurore Boréale, que celle que fournit 
notre premier calcul, fondé fur les Obferva- 
tions de Paris & de Rome, & fur l’Aurorë 
Boréale du 19° O&tobre 1726. * C’elt ce dont 
je. me. {uis-convaincu après en avoir calculé 
un grand nombre, en-y apportant toute l’ex- 
aétitude,, tont-le choix, &:tout le difcerne- 
nent dont-paiété capable. Mais c’eft un dé- 
tal que.jet’me difpenie detranfcrireici, com- 
me.fuperfus & fur-tout dans Pefperance, que 
fi J’ Aurore Boréale continue de fe montrer 
aufli fréquemment qu’elle fait depuis quelques 
 années,wle tems nous fournira aflez de maté- 
 riaux dur-ce Sujet ;. j'ai pris même quelques 
mefares-pour m'en procurer. à + 
(Gepeñdant on peut conclurre de la totalité 
des Obfervations que j’aiexaminées, qu’elles 
donnent pourda:plupart environ 200 lieues de 
hauteur au-Phénomene ; que quelques-unes le 
mettentià 100, & que quelques autrés lepor- 
tent au-delà de 300 lieues. ; 
" .«Onpourraauffi quelquefois profiter de cer- 
taines circonftances heureufes, & fe fervir de 
quelque autre ‘partie de l’Aurore Boréale, 
… pour. en. déterminer eva. deflus 3 
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* Ja, furface de Ia Terre. Par exemple, dans 
JAurore Boréale du r$me Février 1730, il y 
eut entre autres fingularités, une efpece de 
chevron lumineux & coloré, qui futobfervé 
à Geneve par M. Cramer Profefleur de Ma- 
thématique dans cette Ville, & en mêmetems 
à Montpellier par un de fes amis, qui lui en 
communiqua l’Obfervation. Sur quoi M. 

ramer çcalcula, & me manda quelque tems 
après, que, felon cette Obfervation, la ma- 
tiere du chevron coloré devoit être élevée 
d'environ ‘13; du rayon de la Terre au deflus 
de fa furface ; ce qui fait la valeur de plusde 
160 lieues. | 
Cette Obfervation nous doit être d’autant 
plus précieufe, qu’elle fait voir que ce n’eft 
pas feulement vers le Nord & autour du Po- 
le, que la matiere du Phéuomene eft à une 
fi grande hauteur, mais encore dans le refte 
du Ciel, & en particulier vers le Midi. Car, 
felon la defcription envoyée à M. Cramer, 
» Cc’étoit une maniere d’Aurore Boréale, ou 
» plutôt Auftrale...... un chevron couleur 
» de feu, dont les jambes s’appuyoiïent l’une . 
» à peu près fur l'Orient, & l’autre fur l'Oc- 
» Cident. Le fommet dont la rougeur étoit 
>, foible, aboutifloit du côté du midi à envi- 
»») Ton 12 degrés du Zénit. On voyoit à 
n travers, les Etoiles de la ere, 2me, & 
peut-être de la 3me grandeur &c ”. Aïinf 
il y a tout lieu de croire que les matieres du 
Phénomene ne diffèrent de hauteur au deflus: 
de Ja furface de la T'erre, que par des cir- | 
conftances qui leur font propres, à raïifom, 
nar exemple, de leur plus ou moins deténui- 
de leur état actuel d’inflammation ; ou-de 
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repos, ou de chute, & nullement ou très 
peu, en vertu de leur Latitude. Par confé- 
quent il ne faut pas toujours attribuer les dif- 
ferens réfultats de nos calculs, en diverfes 
Aurores Boréales, ou dans les differentes 
parties de la même, à l'incertitude, ou à la 
variété des Obfervations; puifqu’il eft très 
poffible, ou plutôt très probable , que cette 
“variété vienne des objets qui en fourniflent la 
matiere. C’eft ce que nous verrons encore 
mieux dans la Seétion fuivante, en traïtant 
de la formation du Phénomene, & de 1a pro- 
digieufe épaifleur qu’il doit occuper dans les 
parties fupérieures de notre Atmofphere. 
Quant à la Lumiere proprement dite, dont 
_ brille fouvent toute la partie Polaire au def- 
fus de l'Arc, & du Segment obfcur, ou par- 
mi les matieres blanches, & colorées de 
l'Aurore Boréale, ou fimplement au deflus 
de l’Horizon, lorfque toute cette partie du 
Ciel fe découvre, & que le Phénomene eft 
fur fes fins, elle eft trop indéterminée, & 
trop nuancée, pour donner prife aux Paral: 
laxes. Il y a tout lieu de croire d’ailleurs, 
ue ce n’eft que la Région moyenne ou in- 
figure de notre Atmofphere-éclairée par les 
matieres Jumineufes ou enflammées de l’Au- 
rore Boréale, à peu près comme elle l’eft 
pendant l’Aurore vraie, ou pendant le Cré- 
pufcule da foir. 
_: Enfin, j'ajoute ici, qu’on trouvera dans le 
premier volume des Mémoires de l’Académie 
Impériale de Petersbourg *, un Problême 
très ingénieux de M. Meyer, qui fournit un 
"# . moyen 
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moyen quelquéfois fort exact, de déterminer 
la diftance . l'Arc Boréal à l’Obferyateur, 
par une feule Obfervation, & ayant, avecles 
Ejémens Aftronomiques de la pofition du 
lieu de l’'Obfervation ,; la hauteur du fommet - 
dé cet Arc, & fon Amplitude. Comme je 
h’ai eu d’abord connoiffance de ce Probléme 
que par. l’explication .& la conftruétion que 
M. de: Maupertuis. en a donné, à l’Acadé- 
mie *, & après. avoir fini mon Ouvrage, je 
mé. Contenterai. de renvoyer les. Leéteurs.à 
fon Ecrit. Car. M. Wieyer n’en avoit donné : 
fimplement que l’énoncé, & la formule A- 
nalytique.. Or, j’ai trouvé. en aflignant des 
nombres aux grandeurs algébriques .de cette 
Formule, &,en l’appliquant à quelques-unes 
des Aurores Boréales, dont l’Obfervation 
m'en :a paru le plus fufceptible,, qu’elle don- 
noit environ $o0 lieues de diftanceentre l'Arc 
& le lieu dé l’Obfervation.,; &. plus,ider 300: 
lieues de hauteur à la matiere de €et Arc'au- 
defflus de. Ja: furface .de Ja Ferre, commeiil : 
eft aifé de le déduire. Ge qui s'accorde fort | 
bien avec les réfultats de plufieurs de nos Pa: 
fallaxes. + ‘ vis s Fa “) 180 1} tt" 97 04 
. Mais de quelque prix, que -foit.cette. Mé+ 
thode , par l'élégance de l’inventign ,sétepar | 
l'avantage fingulier qu’elle a de n’exiger qu’un 
feul Oblervateur , je crois qu’engénéral on 
doit lui préférer celle des Parallaxes, toutes 
les fois qu’on peut employer celle-ci fur de : 
randes diftances. Car le Problême.de M; 
Mae felon, l’explication que nous-enadon- 
née M. de Manpertuis, fuppofe lArc-Boréal 
pis MACON 
# Le 29 Mais 1732 * 
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Concentrique au Pole, ou à:l Axe dela Terre 
prolongé; parce que fon Amplitude mefurée 
par la diftance égale de fès jambes à ce point, 
Où par fon complément pris du côté de l’ESE 
ou de l'Oueit, en eft-un des principaux élé- 
mens. Or, cet Arc n'étant prefque jamais 
fans une, déclinaifon confiderable, Occiden< 
tale pour l'ordinaire, & devenant mêmepar= 
là. vraifemblablement. : elliptique : où ovale “ 
comme. nous-verrons dans la Section füuivan= 
te, il en;doit inaitre une erreur confiderable 
ansrlé réfultat du calcul. La Méthode des 
 Parallaxes au contraire ne fuppofe: que l’Ob- 
{ervation d’un feul point quelconque du Phé= 
nomene. Si ce point eft. le Sommet apparent 
de l'Arc, il eft abfolument le même pour les 
‘deux. Oblervateurs, lorfque les lieux de-leur 
Obiervation-ne diffèrent: pas fenfiblement de 
Longitude ; :&-1a& hauteur calculée doit être 
alors infiniment eéxaéte, ! Siice point n’eft pas 
ke même, comme. il doit arriver lorfque les 
Obfervateurs diffèrent de Longitude, lahau- 
teur obfervée eft la même dans le cas de la 
 Concentricité au Pole,-cequni produit uneffet 
- équivalent à-celui du; même point: Et fem 
In la Longitude dés- lieux n’eft ‘pas la miême ï 
que. de plus l’Arc-décline de Quelqués dei : 
Biés au Couchant ; comme il arrive préfque 
toujours.,-le-ealcul qui en réfaltera ne faus 
rot s'éloigner que peu de la vérité, & enco= 
re moins dans le cas de l’ellipticité, que dans 
celui de la cireularité parfaite. Parce qu’une 
erreur de pluñeurs degrés à droit ou à gau- 
che du point pris pour fommet de l'Arc? ne 
donne qu’une très petite erreur dans ]a hau- 
_teur obiervée, & d’autant plus petite que MESA 
1 | e 
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eft plus grand, & plus furbaiflé, ou plus eï= 
liptique; favoir, en raifon du Sinus verfe à 
la Corde, ou au Sinus droit; fans compter 
que les Amplitudes de l'Arc font le plus fou- 
vent incertaines, & que l'Obfervation en eft 
quelquefois impraticable, faute d’un Hori- 
zon aflez découvert , & aflez exaétement ter- 
Mme « £ | LE ET al rs 
.-Je:dois dire cependant avant que de finir 
cet article, & en faveur du Problème de M. 

Meyer, qu'il y a un moyen fort fimple d'y 
corriger les Déclinaifons de l’Arc Boréal, & 
cela fans augmenter le travail du Calcul nu- 
mérique; ce qui n’eft pas ici de petiteimpor- 
tance, puifque fa formule repréfentée par des 
nombres où l’expreflion des Sinus n’eft que 
de quatre chiffres, produit une fraétion de 
plus de quarante. Maïs nous nous difpenfe- 
rons pour: le préfent d’entrer là-deflus. dans 

un plus grand détail, & d’autant plus, que 

la correétion dont il s’agit, dépend: à certains. 
égards, d’une Th£orie que nous r’avons pas 

encore donnée. | 

: On doit aufli remarquer, par rapport à nos 
calculs des Parallaxes, que l’erreur qui peut 
naitre de la difference de Longitude des deux 
Lieux de FObfervation, diminue à mefure 

que la difference des: Latitudes eft plus gran- 

de, & que la matiere du Phénomene eft plus 

loin, & va perpendiculairement à ün 

point de la Ferre plus éloigné des Obferva= 
feurs, CORTE 


À 
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Pr CHAPITRE IV 
De anse vtr attribue Aurore Bo- 


réale aux vapenrs £ÿ* aux exbalaifous Terref- 


UELQuE forte que foit J’'induë&tion 
que je tire de la prodigieufe hauteur des 
Aurores Boréales en faveur de monhy- 
pothefe, & contre celle qui ne leur donne 
pour imatiere que les vapeurs & les exhalai- 
fons Terreftres, j’avoue qu’on pourra tour 
jours me faire cette objeétion, que j'ignore 
 l’extrême ténuité à laquelle peuvent parvenir 
les parties grafles, fulphureufes. & infiamma- 
bles qui s’élevent dans Air, & à quelle hau- 
teur elles peuvent être foutenues dans l’At- 
mofphere; que par conféquent l’Aurore Bo- 
réale pourra être plus: élevée que la plupart 
des Météores fans fortir de leur genre, &tans 
qu’il foit néceflaire d’aller chercher ailleurs 
que dans la Terre même les matériaux dont: 
elle eft compofée. On a pu dire de même, 
on l’a dit auffi pendant plufieurs fiecles, & 
c'étoit encore l'opinion dominante du tems 
de nos peres, que les Cometes n’étoient que 
des produ@tions fortuites & pañlageres, des 
exhalaifons terreftres, fubtiles, & lumineu- 
fes affembiées dans l’Air; en un mot de vrais 
 Métévres, qui fe formoient & fe montroient 
principalement dans les années de grande fe- 
chereile *, &c. On pourra encore alléguer 
à 
# Ariftat. Meterolog. à 5, 6, 7e ©e Ce, 


x, 


la hauteur que certains Feux-volans ont pa- 
fu avoir, tels, par exemple, que celui dont 


17 
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1 


M. Montaæari nous a laiflé la defcription, 


& qu'il jugea à r3)ou 14 ligues au-defius de 
la furface de la Terre; le globe de feu dôfit 


parle. M. Kzrck dans fes Ephemérides,40b. 


férvé en 1686, & quelques autres femblables 
dont nous avons eu un éxemple en 1719,qui 
tous, dit-on, ou la plupart, ont été jugés 
autant, Ou plus élevés que celui de.M: uns, 
tanart, & regardés pourtant comme de fim- 
ples Météores.. J'avoue, dis-je, que je n'ai 
point de réponfe fans replique à de pareilles. 
objeétions, le fujet n’en eft.pas fufcéptible; 


mais J'ai quelques, réflexions à,faire,; quis: | 


jointes à la totalité des, preuves quiréfultent., » 


de cet Ouvrage, feront fentir linfufifance de 
lPobjeétion.: :, ,:,, 208 pvbtanitt | 
- Voilà du moins l’Aurore Boréale d’une ef- 


pece bien differente à cet égard, des.Météo=: 


res ordinaires, du Zowserre,, des. Feuxrfoiets,s 


de l’Zrrs, des Parbélies ,,& autres femblables + 


qui ne paflent pas la Région des.nuées. Car, | 


malgré l’inftabilité .de tous ces objets, & la, 
dificulté d’ytrouver un point aflez bien, ter= 


miné, pour fixer les angles que donne ladou-, 


ble ftation qu’on y employe, on fait aflez à; 
quoi s’en tenir touchant leur hauteur-dans, 
l'Air, & l’on eft für du moins qu’elle ne va, 
guere au-delà d’une ou deux lieues tout au, 
plus *. Un nuage blanc, dont la hauteur fut, 
. mefurée en même tems par les P P. Ricczols: 
& Grimaldi, ne fut irouvé qu’à 2177 pas, où 


10885 pieds Boulonnois, qui font environ ! 


. SOIN 
L# Tacquet, Geo, Prat, kb, 1. 6,4, Probl. 14,15 € 16. 
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2124 de nos toifes, au-deflus de Ia furface de 
ka Terre; & l’on fait que du fommet des hau- 
tes Montagnes on voit fouvent les nuages 
au-deflous de foi: A l’égard des Arc-ex Ciel, 
des Parhélies } des Couronnes, & de quelques 
autres  Météores de! même nature, & qui 
d’une premiere vue fembleroient avoir tant de 
rapport avec les Phénoménes de l’' Aurore Bo- 
réale, les plus exactes Obfervations nous les 
donnent encore plus bas que la plupart des 
nuages, & il réfulte des angles pris par Def- 
cartes, & par les Auteurs que je viens de ci- 
ter, que la matiere qui nous rend ces objets 
vilibles n’eft güere au deffus d’une demi- 
lieue, [1 faudroit fans doute à l’Aurore Bo- 
réale pour s’élever fi prodigieufement au def- 
fus des Météores, une matiere infiniment 
plus rare, & plus légere que la leur, Mais 
outre ce plus de rareté qui ne va pas à moins 
de plufieurs centaines de millions de fois sil 
y arencore ici d’autres conditions à remplir; 
& dont l’affembiage eft indivifible. {. 
Car 1°, il faut une matiere terreftre où 
aérienne’ capable de darder, où de réfléchir 
Vers nous malgré cette grande hauteur, & 
cette .eXtrême ténuité, une ‘lumiere auffi vi- 
ve; Ou plus vive que celle des Météoresdont 
Nous venons de parler. Nous ayons vu ce= 
pendant que tout ceique peuvent faire lés par= 
ticüles de Pair, avec les vapeurs , lés éxha- 
laïfons';& toutes les antres maticres terreftres 
qui s’y mêlent, étoit de nous réfléchir les 
derniers & les plus foible$ rayons du Cré- 
pufcule: à 14 ou 20 lieues tout au plus, de 
baüteur perpendiculaire, n'ayant plus affez 
de denfité au-delà pour nous-renvoyer une 
lueur - 
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lueur fenfible. Comment à une: élévation 
1$ à 16 fois plus grande, & avec une den- 
fité infiniment plus petite, ces mêmes matie- 
res nous éclaireront-elles au point de nous 
faire diftinguer les caraéteres d’une écriture 
ordinaire? car c’eft ce qu’on a éprouvé quel- 
quefois à la Lumiere de l’Aurore Boréale: : 
_ II eft vrai que les Feux volans qu’on a ju- 
Rés à 13 ou 14 lieues au deflus de la furface 
de la Terre, malgre le préjugé reçu que les 
bornes de l’Atmofphere ne s’étendoientguere 
au-delà, femblent prouver que des particules 
d'air qui ne fauroient plus nous! réfléchir 
quete foible Crépufcule, peuvent. foutenir 
es matieres terreftres ou fulphureufes capa- 
bles de darder jufqu’i nous une forte lumiere. 
Mais cette hauteur eft-elle bien conftatée? 
Nous favons du moins qu’un de ces Feux, 
qui fut vu en 1719, ne fut trouvé à Bolo- 
gne, & par d’habiles Affronomes, qu’à 6 ou 
7 lieues de diftance de la Terre *. Sans comp-. 
ter que fe fervir des Feux-volans pour fava= 
rifer l’opinion commune fur l’Aurore Boréa- 
le, & pour détruire notre hypothefe, ce fe- 
roit peut-être apporter en preuve ce qui eft 
en queftion. Car toute abftraétion faite du 
peu de connoïflance que nous avons de Phé= 
nomenes, ou, pour parler le langage ordi- 
naire, de Météores auffi rares, aufli pafla- 
gers, & auffi inftantanées que ceux-ci, iln’eft 
pas impoflible, s’ils font réellement aufliéle- 
vés qu’on les fait, qu’ils tiennent à quelque : 
caufe fort approchante de celle que j’attribue 
à l’Aurore Boréale, plutôt qu’aux mere | 
ons. 
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fons fulphureufes qui s’élevent de la Terre. 
 C'’eft le fentiment d’un favant Aftronome qui 
a beaucoup travaïllé fur cette matiere, & qui 


#’a aucun intérêt à favorifer mon opinion : je 


veux parler de M. Halley, qui après avoir 
calculé avec foin la hauteur ; la vitefle, & la 
grandeur des Feux-volans , & trouvé qu'ils 
pouvoient être en effet 13 à 14 lieues au deflus 
dela Terre; n’a pu fe réfoudre à les mettre 
au nombre des Météores ordinaïres, & à leur 
donner pour cafe les exhalaifons terreftres. 
; J'ai fait, dit-il *, une grande attention à 


>» Cette apparence; je crois que c’eft une des 


» plusdifficiles Quellions que j’aye encore vu 
> dans les Phénomenes des Météores, & je 
,»» Luis porté à croire qu’il faut que ce foient 
-,,) quelques amas d’atomes que la Terre ren- 
,, Contre en allant dans fon Orbite, qui ne fe 


» dont formés que depuis peu, & avant qu'ils 


» ayent acquis une grande vitefle de chute 
vers le Soleil”. M. Halley leur attribue une 
caufe d’autant plus extérieure à la T'erre,qu'il 


leur trouve une vîtefle beaucoup plus grande 


que celle du mouverñent diurne, & peu diffe- 
rente de celle du mouvement annuel. Mais 
fans entrer dans Ja difcuflion des circanftan- 


ces, il fuffit de remarquer que ces Phénome- 


nes fuppolés à la plus grande hauteur où les 
mettent les Obfervations & les Calculs les 
plus favorables, demeurent encore plus de 
200 lieues au deflous de l’Aurore Boréale, 
qu’ils n’ont été vus qu’en mouvement, qu’ils 
font rares, & inftantanées , & qu’ils nous 


lailènt dans le doute de leur nature & de 


| Jeur 
* Philofoph, Tranfafr, N’, 3410 
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- eur véritable caufe. C’en eft aflezpourinfir- 


er toutes les conféquences qu’on.en: pour+ 


roff tirer .coutre. notre Théorie. = mu + 
L Rss on jette les yeux fur les Obferva- 
tions Météorologiques faites'avec afliduité de- 


de 


puis soans en France ..en Allemagne, en An- 


gleterre, & dans quelques autres endroits de 
1’Europe, v’eft toujours plus.ou moins de 
Pilvye.ou de Secherefle , plus ou moins! de 
Tonnerres & d’Eclairs ; d’Arc-en-Ciel, de 
Parhélies, &c.:& il eft aifé deremarquerdans 
Ta viciflitude. qui y regne, fur-tout- à l’égard 
des mêmes Païs, & des. mêmes Saifons ,une 
fuite de variations renfermées dans des bornes 
aflez étroites, & qui à la longue difparoiflent, 
ou fe rapprochent beaucoup de l’uniformité. 


De forte qu’à. en juger par ces effets, les 


changemens qui arrivent au total de notre 
Atmofphere font infenfibles.  Qu’on fe xap- 


pelle enfuite l'Hiftoire. des. Aurores :Boréa- | 


les, on yÿ trouvera des cinquante, .foixante 
ans, & peut-être des fiecles d'intervalle, des. 


fiècles où malgré uneyfoule d'Obfervateurs | 


& d’Aftronomes attentifs, elles n'auront été : 


apperçues que trois ou quatre fois ; & après 
cela un tems où elles paraiffent toutes .les. 
années, vingt ou trente fois dans:une feule., 


& jufqu’à dix à onze fois. dans l’efpace de, ” 


13 jours, ainfi qu’on.a pu l'obferver, l’Au- 
tomne derniere *. Un même principe produi« 
roit-il tant d’uniformité d'une part, & tant 
de variété de l’autre | | 


3°. [I feroit:encore plus difficile d'accor- | 
der l’hypothefe, des exhalaifons. terreftres | 
avec la plupart des Phénomenes qui accom- ! 
| | iPafnent, à 


* Mer. de L'Acad. 1931 


La 
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pagnent, & qui caraétérifent l’Aurore Boréac 
Je Et, pour ne patlér'ici que de la place 
_ Conftante qu’elle affe@é vér$ le Nord, par 
quelle téndance particulieré les vapeurs, & les. 
exhalaifons qui en féroient la matiere, fe 
_jetteroient-elles toujours vers ce côté du 
Monde, comme à leur Foyer, ou pourquoi 
en paroïîtroïient =elles partit comme de leur 
. fource? Pourquoi ne voit-on l’Arc lumineux, 
&/le Segment obfcur ,qué fous le Pole? Dé 
tels amas fortuits ne devroient-ils pas fe dis- 
perfer au pré dés vents, tantôt d’un côté, & 
tantôt de l’autre ? Ce n’eft pas affurément que 
les terres de 1: Zoné Polaire renferment plus 
de matieres grafles, inflammables & bitumi- 
heufes, que celles-aèi font dans notre Zone 
emperée, & dans la Zone T'orride: les T'on- 
nerres , les Trémblemens de terre, les érup- 
tions des Volcans, les Lacs de Bitume & d’As- 
phalte, & tous les Feux aëriens qui en font des 
fuites, & qui font infiniment plus fréquens 
dans celles-ci que dans la Zone Glaciale, 
nous doivent perfuader tout le contraire, Mais 
nous verrons encore bien-tôt,que, toutes cho 
fes d’ailleurs égales, les vapears, & les exha- 
laïifons qui s’élevent de la T'erre, :devroient 
plutôt tendre &s’amaffer vers l’Esuateur, que 
vers le Pole. k 
4: Pons ces Météores , le Tonnerre, les 
Ectaïrs, les Fenx-folets, les Etoiles. coxlan- 
tes, &enBénéral tous les effets qui provien< 
nent des exhalaifons terreftres, fulphureufes 
& inflammables , font plus fréquens en:Eté 
qu'en Hiver: Ce qui‘eft encore tout le con- 
traïre des Arores! Boréales. 
$% Enfin il ne faut! point oublier, que 
17 j quand 


: 


“ 
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quand tout ce.que nous venons de dire por= 
_ feroit à faux, & foit que les vapeurs & les 
exhalaifons T'erreftres montent à la Région 
des Aurores Boréales, ou n’y montent pas, 
il eft toujours certain, qu’il exifte réellement 
une autre matiere hors du Globe T'erreftre, 
favoir, la matiere de l’Atmofphere du Soleil, 
qui eft douée de la propriété de réfléchir, ou 
e darder vers nous une lumiere fenfible, 
comme le prouve la Lumiere Zodiacale ; que 
cette matiere peut arriver ;jufqu’à notre Àt- 
molphere, qu’elle y arrive en éffet, & pañe 
fouvent bién au-delà de l’Orbite T'erreftre; 
qu’elle eft par conféquent à portée de fe mé- 
ler avec les parties fupérieures de notre At- 
mofphere , & qu’elle peut être, felon que 
nous tâcherons de le faire voir, une caufe 
fuffifante du Phénomene dont il s’agit. 


Rd 
CHAPITRE. VW | 
De l'Hypothefe des Glaces &S des Neiges de 7e 


Zone Polaire, pour la formation de l’Aurore 
Boréale; êS de Popinion qui rapporte ce Phé- 
nomene à la matiere Magnétique. 


’HYPrOTHESE des Glaces & des Nei- 
L ges, entant qu'elles pourroient réfléchir 
les rayons du Soleil & fa lumiere vers Ja 
furface concave des couches fupérieures de 
l’Atmofphere , & produire par-là les apparen- 
ces de l’Aurore Boréale,auroit cela de com= 
mode, qu'elle expliqueroit fort bien, pour- 
quoi le Phénomene fe trouve prefque tou- 

" | Jours 
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… jours placé vers le Pole, plutôt que d'un au-- 
. tre côté de l’Horizon; & Pourquoi il feroit- 
- plus fréquent & plus commun pour les habi- 
. ans qui approchent des Mers Glaciales , que 
» pour ceux des Païs Méridionaux. Elle ren. : 
- droit auffi aflez bien raifon de l'Arc, & de 
| Quelquesautres apparences particulieres. Mais 
” elle eft d’ailleurs & en général fi peu confor- 
In€ aux Phénomenes de l’Aurore Boréale, & 
même à ceux dont nous venons de parier, 
_confiderés à certains égards, qu’il n'eft pas 
_poñfible de lui donner aucune Part à la pro- 
. dudtion des uns ni des autres, | 
… Car, 10. fi la lumiere du Solcil n’eft ré 
- fléchie par les Giaces, & par les Neiges des 
. Zones Polaires, que versies parties fupérieu- 
\ res de l’Atmofphere, & de-là vers l'œil de 
- l’'Obfervateur, l’Aurore Boréale devient un 
vrai Crépufcule, & par-là un Phénomenc or- 
_ dinaire du loir & du matin, & qui fuit une 
_ loi conftante. Or il eft certain qu'il n’yarien. 
de pareil à cette régularité & à cette conftan- 
ce dans l’Aurore Boréale, en quelques païs 
ue ce foit: elle eft en certains tems très 
fréquente, & enfüuite plufieurs années » & pref- 
_que des fiecies fans paroitre, 

. 20. La Lumiere del’Aurore Boréale devroit 
toujours être accompagnée de celle du Cré- 
puicule, en tre effacée, où du moins fe 
trouvertoujours plus bañle que celle-ci ; puil- 
que les rayons dire@s du Soleil monteront 
toujours plus haut, & approcheront davanta« 
ge du Zéhnith de l'Obfervateur, par leur fim- : 
Ple réfraction dans l'air, que par une réfrac_ 
tion précédée de la réflexion fur les Glaces 
ou les Neiges, qui les rejette en arriere. Car, 
w. Juite des Mem. 1731, {oit 
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‘fut GPO, le Globe T'erreitreenvironné. 


de fon Atmofphere 4AZFR XP: l’'Axe, P 1e 
Role Septentrional; O‘lObfervateur,, & Z'Ie 


Zénith de l’'Obfervateur. Soit SYRSunrayonr : 


ou-plutôt une-petite baguette dé rayons folai- 
res & fenfiblement parallelés, dont 1e füupé- 
rieur. S$Y7, après s'être rompu en #7, fur la 
Surface ou couche de l’Atmofphere T'erreftre 
ATR;, continue fon chemin YFL, en paflant 
infiniment proche dela (rire GTR TELE 


jufqu’au point L, de la couche A7R, tandis . 
que l’inférieur SX, après s'être rompu de 
même en À, vient feréfléchir en G’, für les | 


Glaces ou: les Neigés: dé: la Zône Polaire, | 
d’où il eft renvpyé au point’ Æ’de 14 même. 


couche Â7X. Ileft évident, par hypothefe, 


& toutes chofes d’ailleurs égales, que l’Ob-. 


fervateur placé dans la Zone temperée en 0, 


verra le point lumineux où crépufculaire L', 


plus élevé fur l’Horizon HO, & plus près de’. 
fon Zénith Z, que le point lumineux 44 


réfléchi par les Glaces ; puifque Ja-réfléxion . 
de celui-ci a dûnéceflairement lui faire cou- . 


per le rayon l'L en F, par exemple, &'le » 
rejetter. au-delà de ZL vers le Pole, pour fe. 
réfléchir de nouveau vers l’Obfervateur, par 


AU, au-deffous de LO. 


49. La difficulté que nous avons touchée 
“ci-deflus: a lieu encore ici; favoir', la prodi-+ 
gieufe élevation des parties de l’Atmofphere, ! 
qui devroient nous réfléchir cette lumiere.” 
Car:il eft aifé de démontrer indépendamment | 
des calculs:précédens ; que lorfque/leSoleil# 


eft au Solftice d'Hyver, &'que nous yoyons 


*° Fig. VUR 


un! 


TE 


M: | 
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. un Aré lumineux à l’Aurote Boréale, élevé 
… pr exemple de” 40 degrés fur l’Horizon , il 
» faudroit que là couéhe d'air qui nOuS en .ré= 
 HÉchiroit la lumiere à Paris, füt, felon cette 
- hÿpothefe, à plus dé 300 lieues au-deflus de 
… là’ furface de la Terre: J'en ai fait le calcul. 
… Et'comment l’Atmofphére Pourroit-elle nous 
réfléchir fenfiblement les rayons du Soleil à 
cêtte diftance, ne lé pouvant plus à 1 ÿ ou 20 
liètes dans le’cas du Crépufcule ? 
4 SrC'eft contre des Nuages ou des amas 
d'éxhalsifons terretres, que ‘l’on veut quefe. 
. File la feconde réflexion des rayons folaires., 
… après avoir frappé les Glaces & les Neiges, 
. l’hypothefe peut encore moins: fubfifter avec 
la hauteur du Phénomene, puifque ces amas 
\ &'ces Nuages ne fauroient y arriver, ni à 
rien -d'approchant, felon tout ce que nous a- 
vons de’connoïffances fur ce fujet. Et com- 
ment-d’aillearstdes Nuages capables deréflé- 
chir jufqw”à ‘la Zone témperée une lumiere fi 
… vive, laïfleroient-ils voir les Etoiles à travers 
_ matiere qui les compofe: 
 , 3° La hauteur de l'Arc devroit croître & 
… décroître régulierement dans les quatre Sai- 
… (ôns de l'année, avec la Déclinaifon du So- 
 1éil; &'felon que cet Aftre s’approche ou s’é- 
_loigne du Pole vers lequel l’Aurore Boréale 
eroblervée; il devroit être vu fort haut en 
Eté; Béifort bas en Hiver: ce qui eft aifé à 
_ cOmprendré, & qu’on fait n’avoir auéun rap- 
. pOrt aÿeci cé qui arrive aù Phénomene. 
_ 6. Les Aurores Boréales font, je l’afoue, 
_plüserares en Eté qu’en Hiver, & par les rai- 
_ {ôns que nous verrons dans la fuite; mais il 
» yWacépendant en ‘Eté; & de’très grandes, 
‘A gb ER tel- 


… 
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telles, par exemple, que celle du 21 Juin. 


1730, dans le tems du Solftice, qui n’eft pas 
celui des Glaces & des Neiges. . bre 
50. Comme les rayons rompus & réfléchis 


feroient toujours & plus forts, & en plus. 


grande quantité vers les couches les plus baf= 
fes de l’Atmofphere, que vers les plus hau- 


tes, la partie la moins élevée de}’AuroreBo=. 
réale, & la plus proche de l'Horizon, feroit . 


toujours celle qui nous devroit paroître de 
beaucoup la plus lumineufe, étant vue de la 
Zone Temperée; mais c’eft juftement au con: 


traire dans la plupart des Aurores Boréales : 
l’endroit le moins éclairé, & celui-là même . 


qui eft occupé par le fegment obfcur.. 

8. Enfin tous les Phénomenes particuliers 
qui accompagnent l’Aurore Boréale, ces flo- 
cous de matiere répandus dans tout le Ciel 


jufqu’au Zéhnit, ces jets de lumiere, ces Arcss 
& ces Chevrons colorés vus quelquefois. du, 
côté du Midi, ces éclairs, ces vibrations de, « 
lumiere, & mille marques vifibles d’embrafe- 


ment, {ont autant de circonftances incompa=. 


tibles avec l’hypothele qui attribue l’Aurore 


Boréale aux Giaces & aux Neiges dela Zone. 


Polaire, en ce qu’elles peuvent réfléchir la, 


lumiere vers les couches de }’Atmofphere | 


Terreftre. Loto: 
J'ai cru devoir dire un mot de ces opinions 
touchant l’Aurore Boréale, entant qu’elles 


dépendent de la hauteur du Phénomene dans ! 
notre Atmofphere, & fins toucher à la ma- “ 


niere dont elles ont été traitées par quelques 


Ecrivains, en qui je reconnois d’ailleurs, &. 
dans cela même, beaucoup de fagacité & de L 
favoir. Îl y en a une troilieine qui a aufli, 


5 “heu. de 


des k 


1 


« 


4 


des partifans célèbres , & qui ne fe lieroit pas 


moins peut-être avec la Queftion de Ja hau- 


teur de l’Aurore Boréale : c’eft celle qui rap- 


porte la caufe & la formation de ce Phéno- 


mene à la matiere Magnétique qui fort du 
Globe de la Terre, ou qui circule autour de 
lui. Car , ou lon conçoit que cette matiere 
en fait le principal füjet ; & en cecas, je de- 
mande, comment la matiere Magnétique juf- 
qu'ici invifible, & plus fubtile peut-être que 
la lumiere même, plus capable du moins de 


 pañler librement à travers les fubftances les 
plus ferrées, & telles que l’Or, devient vi- 


fible, & nous réfléchit la lumiere étant por- 
tée à deux ou trois-cens lieues de hauteur, 
c’eft-à-dire, infiniment au-deflus de la Ré- 
gion des Crépufcules? Ou fi ce n’eft que par 
le fecours des matieres terreftres & fulphu- 
reufes pouflées vers le Pole & à cette Région 
par la matiere Magnétique, fuppefé qu’une 


telle impulfion foit poflible de la part d’un 
fluide qui pénétre tout avec tant de facilité, 


je demande encore, comment les vapeurs & 


_Jes exhalaifons terreftres perdent par ce moyen 


- 


Jeur poids ordinaire, & montent au centuple 
dé la hauteur où elles ont coutume de s’ar- 


. rêver dans l’Atmofphere ? J'avoue que j’igno- 


re fur quelles Obfervations, & fur quels fairs 
on s’appuyeroit, pour faire circuler la matie- 
re Magnétique à ces grandes diftances, ou de 
bas en-haut, au deflus de la furface de la 
Ferre. Enfin je ne vois pas coinment cette 
Hypothefe, qui roule fur une caufe perma- 
hehte , pourroit s’accorder avec les ceflations 
& les reprifes de l’Aurore Boréale. 


E 3 HA. 


æ * F # 
10% TRAITE PHYSIQUE Er HisroriQuE 


CAD TIRE VL'A 


De quelques Phésomenes qui dépendentides Gla- 
ces 9 des Neiges des Païs voifins an Pole... 
De la Lumiere Septentrionale:ou de l'Aurore 
Boréale de ces Païs. Et fauoir Ji les appari- 
tions y font règlées CS 'perpetnelles, camine or 
le croit communément. FA. JO OMERRT 


17 8 
* 


] E penfe qu’il faut foigneufement diftinguer | 


certains Phénomenes , certains sie de 
lumiere, que les Glaces, & les:N 


Neiges 
qui ne ceflent prefque jamais de couvrir les 
Terres Polaires, & les Mers qui les envi- 
ronnent , y peuvent produire, d'avec la Ly- 
miere Septentrionale proprement dite;-ou l'Au- . 
rore Boréale. La groflereté de l’air de ces 
Climats, la force & la longueuredes Cré- 
pufcules que l’on y éprouve, lorfque leo- 
Jeil commence à entrer dans les Signes Sep- 
tentrionaux , doivent y être la fource d’une 
infinité de fingularités en ce genre, .:mais qui 
‘ne fauroient pañler la Région inférieure de. 
J’Atmofphere, ni fortir de la clafle-desMé- 
téores, à laquelle il convient de les ranger, 
_ Frederic Martens de Hambourg , dans fon 
Voyage au Spitzberg &.au Groenland ;rap- 
porte qu'il y a-dans le Spitzherg , c’eft:à-dire, 
aux environs du 8ome.degré de Latitude, 
 fept grandes Montagnes * de Glace,stou- 
, tes.dans une même ligne, & entre dehauts ‘ 
% Recueil de Voyages az Nord, Tome 2, p. 24 | 
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chers. ....qu’elles paroiffent d’un beau 
leu, aufli-bien que. la Neige. ..: qu'ily 
»eavoit. des:nuages autour; & vers le milieu 
pe ces. Moutagnes : qu’au deffas de ces 
nuages, a Neige étoit fort lumineufe, 
4 wi que des.véritables rochers paroïfloicnt tout 
en feu, & que le Soleil n’y donnoit qu’u- 
Fr 16 Be lueuer pic , la Neige réfléchiffantaw 
»»çontraire une lumiere fort vive... Que* 
ÿndans ces. ændsoits où la Glace eft- prile em 
» Mer ton voit au deéflus dans le Ciel une 
paclartéblanchâtre comme celle du Soleil... 
»d'où l’on peut connoitre où eft: la Glacé 
» ferme & immobile. .: mais: à quelque dit= 
 wytange (de là;-l’Air paroit bleu & noirâtte, 
» Quel poufiere des petits Glaçous, ou dé 
»2*1a Neige répandue dins l’Aïr, ou añtour 
n des. «Montagnes , yiproduit de fréquens 
y» Parhélies, & des. are d’Arcs-en-ciel, & 
P ufieurs. autres, Phénomenes en effet très-anas 
esjaux, Heûx, &aux ÉINCORMIDÉES dont 
ae mention, 1: | | 
ms VPN Ces: Phénomenes joints aux grands 
Crépufenles du Nord , n’auront-ils jamais été 
confondus avec l’Aurure Boréale , -lorfqu’on 
a commencé de la revoir dans nos Climats ? 
Pour moi-j’avoue que jeme faurois m’empé- 
cher.de le croire, &.je:fuis confirmé dans 
cétte,penfée par:toutesiles recherches quefai 
faites fur ce fujet. Tel Relateur qui avoit eu 
connoiffance dans le Nord, de quelques: unes 
. de, ces apparences, & de ce Crépufcule éton- 
nant qui y tient quelquefois lieu de jour, ne 
; ppntoit: parler que: ‘furte rapport. d'autrui des 
A, Au* 
+ C& Zbid. Pag. 44:56. De. 
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Aurores Boréales qui avoient paru dans la Zo- 
ae Femperée; & tel autre, qui a vu l’Auro- 
re Boréale, en France, en Angleterre, ou 
en Allemagne, n’a examiné peut-être, nipar 
lui-même, ni d’après des témoins éclairés, 
ce que c’eft que tous ces Phénomehes, & 
cette Lumiere Septentrivnale à laquelle les ha 
bitans du Nord ont donné tant de noms *. 
D'où il eft arrivé qu’on n’a pas plutôt out 
parler de quelque Lumiere nourne de ces 
Pars, vers lefqueis d’ailleurs on voit prefque 
toujours J’Aurore Boréale placée comme en 
fon lieu propre, qu'on a conjeéturé que ce 

n’étoit que l’Aurore Boréale même. é 
Je ne prétends pas cependant que l’Aurore 
Boréale ne foit pas plus fréquente dans les T'er- 
res Arétiques près du Pole, qu’en Allema- 
gone ou en France: elle le doit être, puifque . 
c’cft-là en effet fon fiege ordinaire, & qu'ayant 
une Parallaxe, ainfi que nous l’avons expli- 
qué, elle peut très fouvent être vifible pour 
jes habitans de la Zone Polaire, & pour ceux 
qui en font voifins, & ne l'être pas pour 
nous, à caufe de fa petite étendue. Mais, je 
ne faurois trop le dire, il ne faut point ou- 
blier qu’il y a aufli dans ces mêmes Païs du 
Nord plufeurs autres Phénomenes qui ref- 
femblent à l’ Aurore Boréale, qui doivent fe 
mêler & fe combiner avec elle, & que des 
Obfervateurs peu exacts, ou peu inftruits, 
pourroient bien quelquefois nous avoir don- 
né 


# Nord-ligt, Nord-skjen, Nord ljus, Nord-blyf, - 
Nord-blaff, Later-skjen, Lyffnor, &c. c’eff-à-diré, Lu- 
aeRe ou NORD, LUEUR, ECLAIR, SourFLEe, CREPU:çU- 
Le, Lusras ou CHanreLise DU Nonp, &c, 


È 
_ 
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mé pour elle, tandis qu’elle n’y avoit aucune 
part Ne fût-ce que ce grand Crépufcule, 
qui éclaire un air groflier, il feroit fouvent 
"alé de s’y méprendre, Car il doit tantôt a- 
Voir l’apparence de l’Aurore Boréale, &tan- 
| tôt l’effacer lorfqu’elle eft foible & peu. mat- 
déc | 
: C’eft à quelque chofe de femblable qu’il 
faut rapporter ce: que dit Olas Magnus, dans 
“on Hiftoire des Peuples Septentrionaux *, 
que vers la fin de l’Hiver, & autourdu Prin- 
tems, On a coutume de voir dans ces Pais 
encore couverts de Neige, un grand Cercle 
blanc qui s’étend fur tout l'Horizorr; que ce 
Cercle eft furmonté de trois ou quatre autres. 
Sort petits, qui femblent imiter le Soleil, & 
qui font diverfement colorés ; mais qu'il en. 
“contient quelquefois au dedans un autre qui 
eft noirâtre, plus grand, & plus denfe que 
ceux qui font au dehors. Et pour fe convain- 
cre qu'il ne s’agit point ici de l’Aurore Bo- 
téale, il n’y a qu’à en lire la fuite dans les 
‘Chapitres cités, & jetter les yeux fur les Fi- 
_fures que l’Auteur y ajoute. On verra que 
tous ces Phénomenes ne confiftent qu’en un 
 Crépufcule fort denfe au deffus d’un Hori- 
zon ou d’un air fort épais, en des reflets de 
lumiere, & en quelques efpeces de Parhélie. 
J'avoue qu'il doit Paroiïtre: extraordinaire: 
qu'un Ecrivain qui s’eft fi fort étendu fur tou- 
tes les particularités naturelles des Climats 
Septentrionaux, en ait omis une, qui pour 
| roit 
® Lib. 1. cap. vas-1s, © 16: De circulis hyemalibus.. 


De circulisreépentinis. De circulisyernalibus », es. Hifi. 
de Gesribus Seprenir, Roma 1555. 


$. 
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roit pafler pour la principale ,. &.pour da:plus 
imervcilleufe de toutes. Mais on ceflera d’en 
être furpris, fi l’on.prend garde autems-où 
Magnis a écrit ; tems.qui.a été précédé ;\fe- 
Jon toute apparence, d’une aflez:longue cef- 
fation de la Lumiere Septentrionale. -Eticet | 
Auteur n'ayant peut-être pas été témoin ocu- 
Jaire des Aurores Boréales du Nord ow ne 
J'ayant été que d’un petit nombre, .&,mal 
marquées, il les aura fans doute. confondues 
avec les.Phénomenes. qu’il nous. a décrits.» 
Quoi qu'il en,foit,.fi {a canfe que nous 
donnons à l’Aurore Boréale, eft conforme 
Ja Nature, il eft très. vraifemblable que ce 
Phénomence aura.eu fes intervalles &t:fes.re- 
prifes dans les Païs les plus Septentrignaux, 
Comme dans ceux qui.le.font le moins, tou- 
tes proportions d’ailleurs gardées ; :c'eft-à- 
dire, que les ceffations daus.les uns, & :les 
reprifes dans les autres, feront..réciproque- : 
ment moins courtes, ou plus Jongues:,mais 
il y aura eu des ceflations .& des, reprifes wni- 
verfelles, par rapport à tout le GlobeLer- 
reftre, Et c’eft en effet ce que, je trouveayoir 
été,à mefure que, j’approfondis davantageçet- 
te Queftion. s 2 AN OX 1 
La Suede, & le Dannemarc font afuré- 
ment à portée devoir les Aurores Boréales ,: 
pour ainfi dire ,.dans {eur fource,sétles plis 
Polaires, fi la matiere qui les compofe'sy 
trouve à la même hauteur au .deflus dela fur- 
face de la Terre, que dans celles. quenous : 
obfervons d’ici, & dont novs avons calculé ” 
les Parallaxes.. Car une T'angente menéedu 
ssme degré de Latitude, lequeh\paflé”à pen » 
près au milieu des Pais dont je parle, iroit 
| Cou» | 
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couper J’Axeprolongé de Ja Terre, à un 


«point au deffus dutPole qui feroit beaucoup 


plus-bas que la -Répion que nous ‘avons: af- 
_fignée àrce Phénomene dans l'Atmofphere; 


_ tomme.on peut voir ‘par'les"Calculs rappor- 
_ tés dansiJe:Chap. 3me de cette Se&tion. Sans 


compter que les Réfraétions -élevent encore 
plus-les objets céleftes dans ces -Païs-là que 
dansrcélui-ci. Comment fe peut-il donc que 
| rai alle ait été de‘longs intervalles 
. destems:fans paroïitre’en'Suede & en Danne- 


marc, & qu’on l’yeût préfque oubliée, fi-el- 


leétoit règlée ; & perpétuelle dans Ja haute 


… Norwege, & dans toutes les Terres Ar@i- 


ques? M. le Comté de Plelo:Ambañfladeur de 
FExance àCoppenhague , dont-j’ai déja cité le 
-témoipnage, &qui-a bien voulu me commu 


_niquer.tout.ce qu’il a appris fur ce fujet, a- 


_ prêsis'être adreflé pour cela à des perfonnes 


très capables de l’en inftruire, nous affure 


_* qu'ilwy a pas trente ans que les Anrores Bo- 


_méales font fréquentes en Dannemarc, 5 qu'on 
les connoifloit méme fi peu encore en 1709, qu'n- 


_ nestrès grande ÈS très Inmineufe s'étant manifef- 


dée, plufienurs Corps-de-garde forrirent ; prirent 
les armes, ÀS batrirent le tambour. Préfente- 
ment, ajoute M. Je Comte de Plelo, 07 ny 


À faitiplus d'attention. NW oilà une difference des 


tems\& des traditions bien marquée, & qui 


- nepourroit.guere avoir lieu , fi l’on confon- 


doit l’Aurore Boréale avec ces Phénomenes 
règlés & périodiques, qui fe font voir auprès 
du Pole. … | : 


+ H faudroit-encore favoir «en quel tems, & 


4 dans 
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dans quelles circonftances ont voyagé dans 
ces Païs, ou en ont écrit, les Auteurs qui 
nous parlent de la Lumiere Septentrionale. 
Car felon que ces tems fe confondent avec 
ceux des reprifes, ou des ceffations de l’Au- 
rore Boréale, ou qu’ils en approchent ; nous 
pourrons expliquer ce que quelques Auteurs 
nous en difent, & le filence de quelques au- 
tres qui n’étoient ni moins inftruits, ni moins 
- en occafion de s'étendre fur ce Phénomene: 
Nous en avons déja vu un exemple dans Olus. 
Magnus; voyons-en quelques autres, & dé- 
couvrons, s’il fe peut, la fource de ce que 
l’on a débité fur ce fujet. 

La Peyrere, Auteur de deux Relations dæ 
Nord, l’une de l’Iflande, l’autre du Groen- 
land , les a compofées toutes deux à Cop- : 
penhague, où il avoit été avec M. de la Thui- 
lerie Ambañladeur de la Cour de France en: 
Dannemarc. La premiere fut écrite en 1644, 
& la feconde en 1646. Ce n’eft que dans 1a 
derniere, celle du Groenland, qu’il nous rap- 
potte tout ce qu’il avoit pu recueillir {ur la. 
Lumiere Septentrionale; & elon lidée qu'il 
nous en donne, il n’y a pas de doute quece 
ne foit véritablement l’Aurore Boréale. On. : 
voit en même tems que cet Auteur étoit . 
parti de France inftruit de ce Phénomene, qui: 
avoit été obfervé une vingtaine d’ans aupara-: 
vant par Gaflendi,avec qui La Peyrere avoit 
été en commerce. C’eft pourquoi fi La Peys. 
_rere avoit vu quelque chofe de pareil en Dan- 
nemarc, il n’auroit pas, manqué aflurément . 
de nous l’apprendre : mais ik n’en dit pas un : 
mot, parce qu’en effet l’Aurore Boréale avoit 
ceilé alors de paroître depuis piufeurs ae 

CCS». 
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 mées. La Peyrere ne parle donc que de la 
… Lumiere Septentrionale ,telle qu’elle paroifloit 
en Groenland, & il a recours, pour la dé- 
. crire, à l’ancienne Chronique Iflandoife, qu’il 
-{e failoit expliquer. Voici ce qu’il rapporte 
d’après cette autorité. * ,, L’Eté du Groen- 
-» land, dit-il, eft toujours beau, jour & nuit, 
» fi l’on doit appeller #### ce Crépufcule per- 
» pétuel qui y occupe en Eté tout l’efpace 
» de la nuit. Comme les jours y font très 
+ courts en Hyver, les nuits en récompen- 
5 fe y font très longues, & la Nature y pro- 
» duit une merveille que je n’oferois vous 
» Écrire, fi la Chronique Iflandoife ne l’a- 
ss voit écrite comme un miracle, & fi je n’a- 
» vois une entiere confiance en M. Ress, qui 
#5. mme l’a lue, & fidelement expliquée. I1 fe 
» leve au Groenland une Lumiere avec Ja 
» nuit, lorfque la Lune eft nouvelle, ou 
»'{ur le point de le devenir, quiéclairetout 
» le païs, comme fi la Lune étoit au plein, 
3 Et plus la nuit eft obfcure, plus cette Lu- 
ww» miere luit. Elle fait fon cours du côté du 
» Nord ,à caufe de quoi elle eft appellée Zu 
3» #aiere Septentrionale ; elle reflemble à un feu 
» Volant, & s’étend en l’air comme une hau- 
» te & longue paliffade. Elle pañle d’un lieu 
# aun autre, & laifle de la fumée aux lieux 
» Qu’ellequitte, Il ny a que ceux qui l’ont 
> Vue, qui foient capables de fe repréfenter la 
y» Promptitude & la légereté de fon mouve- 
,, ment. Elle dure toute la nuit, & s’éva- 
# nouït avec le Soleil levant. .: On m’a 
» afluré que cette Lumiere Septentrionale fe 
} voit clairement de l’Iflande, & de 1a Nor- 
es wege 
# Voyages aa Nord, Tome 3, p, 126 
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:# Wege, lorfqueïle Giel eft:ferein., &:que 
5 a nuit-n’eft troxblée d'aucun nuage, «Elle 
-ssinéclaire pas :feulement ‘les peuples:derice 
‘Continent Arétique,elle s’étend jafqu'à nos 
5 Climats: &-cette Lumiere .eft la: même 
45 -fans doute, que notre:ami célèbre , Je:très 
sifavant ‘“& très judicieux ‘Philofophé M. 
so Gaflendi, n'a: dit avoir obfervé :plüfieurs 
rois, &a laquelle il a donné lenomd'Ay- 
IR IQRE Proc EA LE 500. nn wire 
.r@étoit-là fans: doute la: tradition récente du 
PDanuemarc.én:1646;lorfque La Peyrere Écri- 
voit fa “Relation ‘d’après les Hiftoriens du 
Païs ,& , pour ce qui regarde cet article, d’a- 
près:la: Chronique .d'Iflande. ‘Cette Chroni-. 
que:fut compofée en Iflandois. par unthabi- 
tant de cette lfle *; quien avoit.été Jugefou- 
verain;en:121$, 00 Noinophylax , commel’ap- 
‘pelle Aragrinns Jonas. dans {a :Cryrogée,i ou 
{on Hiftoire d'Iflande. : Et ce qui eftrappot- 
té‘ici,que la Lumiere Septentrionale m'éclai- 
re pas feulement des Peuples: du Continent : 
Arétique, mais qu’elle s’étend jufqu'au cli- 
mat du Dannémarc, n’eit avancé vifiblement 
que-par ouïr-dire , & pour le tems:pañlé:1 ce | 
n'eft que ce que lon a affuré à La Peyrere,& | 
hon ce que La Peÿrereia vu. aim Ni en 4 
… Thormodus Lorféus,natif ou originaire d'Is- 
lande, Hiftoriogtaphe du Roi de Dannemarc, | 
& célèbre par plufieurs grands Ouvrages d'His- 
toire fur les Païs du Nord, nous ardonné : 
en 171$ une Defcription Latine du Groen- 
land, eù il parlé auffi de la LumiereSepten- | 
trionake  commé d’un Phénomene fort com- 
2e *: ° mun 
*X:SrxoRRe STURLÆSONEUS Ke | 
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_munadans! ces Terres>Polaires, : La: deforip- 
tion qu'il en. faitidans un‘Chapitre où il-ttais 
 texde la couititution., du Ciel du Groenland:#}, 
éft-qurieu fe: mais :il ft aifé,de s’appercevoir 
que. c’eftlamême. que lon vieñt:de lire d’a: 
près Las Peyrere; & lon apprend en effet 
qu'elle .eft:tirée de , la: même fource ; dela 
Ghroniquelflandoife. ;Qnytrouve: feulement 
unpeu plus: de ,détailen quelques endroits; 
par.exemple ,;touchantiles :jets de Lunmiiére, 
quiy fonticomparés à ,des tuyaux:d’orgue, 
ou à des rofeaux lumineux quiinaîtroient .& 
 difparoïîtroient «dans un clin d'œil, Zorféus 
zemarque, &\.toujours d’après la Chronique 
Tandoife ; que le:Giel du Groenland.en gé- 
néral.eft-beaucoup plus doux , plus. tranquil- 
le, & plusiferein que celui d'Iflande, quoi- 
qu’on y-éprouve de tems en tems de :très 
grands froids ,.& de rudes tempêtes. Mais 
cet Auteur ne nous dit rien d’ailleuts:par Juis 
 inème. touchant la Lumiere Septentrionale, 
 finonque ,,Petrus Claudis s’eft:trompé, quand 
a il arcru que ce ‘Phénomene toit, particu- 
sitlier au-Groenland, àl’Iflande, & aux exe 
mutrémités de laNoïrwege”. À quoiil ajou- 
te, quil avoit vu ce même Météore en 
si Mlande de fes propres yeux; que.c’étoit ,à 
nilawérité, une-Lumiere plus tranquille, & 
s»Plus continue, quoiqu’elle ne laiflàt pas 
_ »Quelquefois, de £e mouvoir avec impétuofi- 
» té; qu'l.étoit encore enfant ,.mais qu’il fe 
; Houvient fort bien,de J’étonnement.& de Ja 
frayeur que. cet objet terrible avoit: caufé 

. snà tous lés-habitansided’Ifle?. + 4 0: à 
| baise MCE Sur 


+ :Cap. I+ P: Io1. 


A 


» 


orz TRAITE’ PHYSIQUE Er HisroRiQuE 
+ Sur quoi je remarque, 1°. que l'erreur ‘de 


Petrus Clandii,ou Peder Claufen ,ne peut êtré 


L 
‘ 


fondée que fur ce que, du tems qu’il écri- 


voit, la Lumiere Septentrionale ne fe mon- 


troit pas en Dannemarc, & dans les parties 
_ Méridionales de la Norwege, Et en effet on 


trouve que cet Auteur, dont les Ouvrages 


ne furent imprimés qu’en 1632, & plufieurs 
années après fa mort ; avoit vêcu & écrit 
avant le commencement du 17me fiecle, vù 
il y avoit eu une interruption confiderable de 


FAurore Boréale, après la grande Reprife de: 


1574 & 1575; comme on le verra dans notre 
que Section. Et à l’égard du pais où Peder 
Claufen réfidoit, & qui failoit fon terme de. 
comparaifon, aisere aufli, que ce ne pou- 
voit être que da 

nale de la Norwege, dans le Diocefe de Sz4-- 


ns la partie la plus Méridio- : 


vanger, dont il étoit Chanoïine à l’Eglife Ca- 


thédrale , & où il avoit la Cure d'Uzdal; 


c’eftrà-dire, peu au defflous du $9me degré de 


Latitude. Or nous avons fait voir, qu’il étoit 
impoflible qu’il y eût des Aurores Boréales 
un peu fortes dans le Groenland, & dans des. 
terres encore plus reculées vers le Pole, fans 
qu’on ne pût les appercevoir du $5me degré 


de Latitude, du Dannemarc , de toute la 


Norwege, & par conféquent du some degré: 
11 eft donc vifible que ce que cet Auteur avoit 
vu, ou appris des apparitions de la Lumiere 
Septentrionale en Groenland & en Iflande, 
fe rapportoit à des tems de reprife de ce Phé- 


momene, & où, toutes proportions gardées .. 
_il a coutume de fe montrer dans des-païs d’u- 


ne beaucoup moindre Latitude. 


2°. L/étonnement que Zorféus peint us 
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fes compatriotes, à la vue d’un Phénomene 
dont l’afpeét leur paroïfloit fi terrible, ne s’ac= 
corde guere avec les apparitions règlèes & pé- 
_riodiques , ou feulement ordinaires , mais per- 
pote que l’on a attribuées à l’Aurore 
Boréale dans l’Iflande , & dans le Groenland. 
Les Iflandois auroient été accoutumés detems 
immémorial à ce Phénomene, comme les 
habitans de Coppenhague le font depuis vingt 
ou trente ans, s’il n’avoit fouffert de longues 
interruptions chez eux, à peu près comme en 
Dannemarc, & ils s’y feroient d’autant plus 
aifément accoutumés, que leur pais appro- 
chant davantage du Pole , les reprifes de 
l’Aurore Boréale y doivent être plus longues 
& plus marquées, & fes apparitions plus fré- 
quentes. ; 
3°. Ce que nous venons de dire de l’Iflan- 
de porte néceflairement fur le Groenland. 
Carje ne vois pas qu’il y puifle avoir à cet 
| égard d’autre difference entre ces deux païs, 
que celle qui naît d’un Ciel communément 
plus ferein, & qui ne fauroit être la caufe 
que d’un peu plus de fréquence dans les ap- 
paritions du Phénomene en un endroit, plu- 
tôtique dans l’autre. Cette même férénité 
du Climat de Groenland dont parlent Zorféus 
& La Peyrere, ou plutôt la Chronique Iflan- 
doife, prouve bien que la partie des Terres 
appellées Groerland, de laquelle il s’agit ici ;: 
n’eft autre que celle qui eft auprès de l’Is- 
lande , à l'Oueft, & au Nord-Oueft de cette 
Ile, & dont la Latitude ne differe que peu 
où point du tout de celle du milieu de l’Is= 
lande. On fait que les parties plus Septen= 
trionales du Groenland, vers Le Spitzberg, 
| par 
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par,exemple ,. font. un .Climat affreux, parile 
froid, &.par les glaces, & bien .éloignéd’être 
fufceptible de:la-peinture.qu’on.nous .faïtici 
du Groenland voifn,de.l'Iflande. Car,.fe- 
lon. .les: dernieres .Gartes.de M. Delle, ce 
valte païs:s’étend.dusSud-Oueft au'Nord-Eft 
dur.plus.de.40 degrés en,Longitude,,.&:de.20 
eu Latitude, ou,depuis le ,6ome degré: juf- 
qu'aux: dernieres ‘Jerres :connues .auprès.du 
Pole. Ge que dit encore, Le Peyreredes nuits 
-de l'Eté du: Groenland ,éclairées.par un.Cré- 
pufcule perpétuel, ne peut.tomber, que.furda 
partie.qui eft.en -deçà eu Cercle Polaire, : 
c'eft-à-dire, au deflous du 66me: degré.,.ou. 
même beaucoup plus bas, à caufe des. Ré- 
fractions Septentrionales;puifqu’au-delà c’eft 
le Soleil même qui y paroît continument une. 
partie de l'Eté. fans. fe.cacher, fous. l’Horizon. ! 
9i l’Aurore Boréale :a dont fouffert de ons 
gues interruptions «en T[flande , elle .én.aura. 
{ouffert à peu-près. de.imême dans.le Groen- 
hand. | “a sd 
‘4°. Enfin nons pouvons.faire les.mêimes 
réflexions fur Ja . Chronique  Iflandoile,, par . 
rapport à la fin du ,r12me Siecle, ou au coum- 
mencement du 13me, où .elle a été. écrite. 
L’Auteur de cette Chronique y parle fans 
doute du Groenland voitin de l’Iflande, & 
des-apparitions de l’Aurore:Boréale qu’il avoit 
vues en Groenland, ou qu’il favoit feulement 
par ‘tradition , mais, que nous, devons toujours 
fuppofer fe rapporter à quelque tems de re- 
prife du Phénomene, à 
D'un autre côté je parcours les, Journaux 
des Voyages faits vers le Nord ,.& dans.les 
\ à + Er : pais, 
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ne 
-. 


_ DEL'AURORE Bort A LE:S4. 11. vtr; 
.païs. mêmes : ont'nous venons ‘dé parlers-où 
“encore plus Septentrionaux. De tous les 
Moyageurs quisont vifité les ‘Ferres Aréti- 
“ques... il n’yen1a point ; ce mñe femble,; dont 
le témoignage, ou le filence puiffe €tre d’un 
“plusgrand-poids/fur la matiere:que noustrai- ” 
tons ,.que celuide:Frederic Martens ; déja ci- 
té ci-deflus. Selon l’ Auteur du’Préliminaire 
qui anété mis-:à la tête du Recueil des Voya- 
ges au Nord, il eft à croire que Martens en- 
reprit fon voyage du Spitzberg &'du Groen- 
land ,pourifatisfaire aux/curiéufés recherches 
dela Société-Royate: de Londres $!& cela pat 
roîten effet, par fon: attention à obferver 
toutice qui pouvoit fervir à éclaircir l’His- 
toire: naturelle du Nord. Cet habile Voya- 
| geur partit. de l’Elbe au;mois d'Avril de Jan 
_1671,tems-où l’Aurore Boréale étoit tombée 
dans l'oubli,&où je me‘fache point qu’on:en 
ait. vu la moindre apparence dans nos'Climats, 
 _Aufline:trouve-t-on dans fa Relatioh aucun 
 Meftige, de la Lurmiere Septentrisnale, que La 
Peyrere. & Zorféus nous ont décrite d’après 1 
 Chronique-lflandoife.. On a vu cependant 
. avec combien d’exaélitade & de détail Frede- 
| : “Kio nous décrit la conftitution de l’Aïr 
du; Groenland, :& du Spitzberg, les Météo- 
res qu'on .y remarque, & plufieurs Phéno- 
_ menes particuliers, qui ne pouvoient mañ- 
quer delle conduire à nous parler de celui 
dont-il s’apitss’il avoit été aufli fréquent alors 
* dans ces :païs qu’il l’avoit été ‘chez nous au 
«commencement du même Siecle, ou feu- 
lement fi l’on en avoit confervé. la :mé- 
. moirce. > 
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Le Capitaine Fear Wood* , qui fut cinq ans 
après vers ces mêmes contrées, dans le des=. 
fein d’y découvrir un paflage pour les Indes 
Orientales ,n’en dit pas davantage fur cet ar-" 
ticle. Fear Huygh de Linfchoten, qui avoit eu 
Je même deféh en 1594 & 1595, dans fes” 
deux Voyages au Nord par le Détroit de Nas- { 
fau ou de Waeigat, à gardé le même filen- 
ce à cet égard, quoiqu'il ait eu plus d’une foiss 
occafon d’en parler,& fur-tout dans unelon-" 
gue converfation qu'il eut avec des Samoge=« 
des, touchant les particularités dn païs & du“ 
Climat. Il y à même grande apparence quel 
le préjugé que nous tàchons ici de détruire," 
n’avoit pas encore pris naiflance; car il n’y" 
avoit pas alors quinze ou vingt ans que l’Aus 
rore Boréale avoit paru plufieurs fois avec 
beaucoup d’éclat dans tout le refte de l’Eu- 
rope, comme il a été remarqué ci-deflus, &: 
comme on verra dans la 4me Seétion: ce qui, 
ans doute n’auroit pas manqué d’infpirer à. 
Linfchoten quelque curiofité touchant ce Phé=" 
nomene dans les Païs Septentrionaux, La 


qu’il étoit fi bien fur les lieux pour la fatis-. 
faire. Il femble tout au moins qu’il nous en 
auroit dit quelque chofe, s’il avoit penfé là-" 
deffus comme on penfe communément au-, 
jourd’hui. Cependant l’Auteur du Supplé-! 
ment aux Voyages du Capitaine ezx Wood , 1 
& de Frederic Martens +, nous aflure , quel 
3» tous ceux qui ont été dans ces païs-kà di-# 
» fent des chofes furprenantes d’un certain, 
le Phé-, 
® Ibid. Tom. 2, ?. 206. 1 | 


À Ibid. Tom, 4. p. 195 du Jecond Voyages 
# Ibid. Tom 2e Le 2938 e 
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Planche IV. Sect. IL. Pag.116: 
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ynmene qu'on nomme Lamwiere du 
» & que ceux qui ne l’ont pas vu ont 
peine à concevoir, ” &c. Mais il ne cité 
garant que La Peyrere , dont il rapporte 
u près les paroles qu’on a lues ci- 
Ainfi tout ce qui fe trouve fur ce fujet 
ans le Recueil de Voyages au Nord, & 
ans une infinité d’autres Livres, étant éva- 
Lé,, fe réduit au feul témoignage de La Pey= 
ere, qui ne tient ce qu’il en dit, que d’une 
“Chronique compofée il y a soo ans, & dans 
quelle encore il n’y a rien, qui, bien en- 
tendu, puide le moins du monde favorifer la 

étendue perpétuité de l’ Aurore Boréale dans 
3 Païs Septentrionaux. 
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NE que nous avons dit de 14 formation de 
4 Aurore Boréale: en général; dans V'Ex< 
Php as orale qui eft à la tété”de ce! 
-raité,, nerfauroïits êtré mieux éclairci j que’ 
par-le détailides parties qui compofent ce Phé® 
nomèêne:, & par l'explication particuliere que 
nous. aHons tâcher d’en donner; les deux: 
Seétions précédentes en feront la bafe: L'une 
nous a fait connaitre le fond & le réfervoir! 
de la matiere dont l’Aurore Boréale eft for- 
mée, favoir, l’Atmofphere Solaire; l’autre a 
étendu & rectifié l’idée qu’on avoit du lieu, 
& du fluïde dans lequel l’Aurote Boréale fe. 
forme, & fe ‘fait voir, qui-eft l’Atmofphere. 
T'erreftre: Nous avons mêime: ARE. dans 
l'une &dans l’autre de ces ‘deux Sections, 
plufieurs points préliminaires , qui n’aideront 
pas peu àsabregerinos explications }& à juiti- 
fier la T'héotie dont elles dépendent. Il ne 
s’agit donc plus qüerd’äppliquer cette T'héo- 
rie aux exemples ou aux faits, & de montrer 
comment elle s’accorde avec eux. j 
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A COR PE NTI Déeve a 
De la diftance d'où. la: matiere del’ Atmoff bere 
… Solaire peut tomber. dans. l Atmofphere :Terref- 


| éres.ou des, Limites de la force Ceuirale que 
…agitavers la Terre, relativement à celle qui agit 


vers le Soleil. 


 fafiit, comme nous, l’ayons remarqué; 
. que | Atmofphere-Solaire ou, la,Lumiere 
Zodiacale parvienne. quelquefois vifiblement 
jufau’à l’Orbite Terreltre, pour: avoir. tout 
lieu. de croire qu’elle*s’étend fouvent.jufqu’à 
cette, diflance, ou même beaucoup au-delà, 
Par. fa-partie invifble,, par les bords.de fon 
tranchant, ou dé fapointe, qu’unetropgrans 
de ténuité rend.imperceptibles, ou quelapilus- 
foible clarté peut effacer. C’en elt allez, dis- 
je, pour l'explication de notre-hypothefe en: 
général, que la matiere de l'Atmofphere. du: 
Soleil puifle arriver quelquefoisinconteftables. 
meut jufqu’à la Terre, & à plus forte railon, 
juiqu’à, l’Atmofphere, Terrefire. Mais s’il. 
elt, vrai que cette matiere doive. y.tomber:de: 
Oft loin, de plufieurs milliets de lieues, par« 
exemples &. que par.: conféquent: ik.ne,foit 
point, nécelfaire que. la. Lumiere, Zodiacale; 
‘s’étende-jufqu'à nous, pour:la formation. de, 
J’Aurore Poréale, ce fera fans douteunefur-: 
abondance. de druit, que nous ne devons pass 
négliger. 
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M a Pefanteur niverfelle.des Corpsconfide- 


rée RON comme une qualité effentielle de la 
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matiere, mais comme un accident qui réful- 


te de la conftruétion primitive & actuelle du 


Monde, me paroît moins aujourd’hui un 
{yftême für lequel on puifle fe partager, qu’un 
fait avoué, & que les mouvemens de toutes 
les parties de l'Univers juftifient. Tout 
Corps Célefte, toute Planete, tant Principa- 
le que Secondaire, circule autour d’un cen- 
tre: doncil y a pour tout Corps Célefte un 
Point Central où il tend, ou plûtôt vers le- 


quel il eft pouflé par une Force ou par un. 


fluide invifible quelconque ; fans quoi ce 
corps quitteroit bientôt la courbe de fa circu- 


lation , & hr PR infailliblement en 


ligne droîïte , par la l'angente menée du point 


fur lequel il Îe trouveroit dans l’inftant où la. 


Force Centrale cefleroït d’agir fur lui La ten- 
dance à s’écarter du centre, eft, comme on 
fait, l’effet de la Force Centrifuge, Force qui 
fuit néceffairement de tout mouvement cur- 


viligne, & qui efttoujours oppofée à la For- 


ce Centrale qu’elle balance. Quant à la Pe- 


fanteur particuliere des parties des Planetes. 


vers leur propre centre, on la conclud, ou 
de la Circulation de leurs Satellites à l’égard 
des Principales , ou en général tant à lé- 
gard de celles-ci que de leurs Satellites, de 
la figure fphérique que l’on remarque dans 
toutes. 


La loi felon laquelle la Force Centrale : 


* s'exerce, en raifon renverfée des quarrés des 


diftances, & celle des T'ems Périodiques de : 


la Révolution des Planetes, &c. dont on dé- 
duit Ja valeur de cette force rapportée au 


centre de leurs circulations, ne font ni moins . 


connues,ni moius liées avec les Obfervations 
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“modernes. Nous les admettrons donc ici 
conformément à ce qui s’en trouve dans les 
“Principes Mathématiques de M. Newton, 
“quant aux faits, & fans prétendre entrer en 
“aucune maniere dans la difcuflion des caufes, 
vou engager le Leéteur- à choifir entre les 
oyftèmes généraux dont on pourroit les faire 
"dépendre: car ce font, à mon avis, autant 
déwvérités ou- de préinifles qui appartiennent 
ndeformais toute Philofophie naturelle, fans 
en excepter celle qui femble le plus s’oppo- 
-fer-à_la-Philofophie de M. Newtos. Un Cict 
“mieux connu , & des Principes du Mouve- 
A t- mieux dévelopés ; ont donné à ce grand 


ipremiers Cartéfiens, qai-ne fauroit Ôter à 
vceux-ci lagloire qu’ils ont fi juftement ac- 
quile, & qui doit. encore moins tourner au 
préjudice de leurs fuccefleurs, où leur inter- 
dire l’ufage dés connoiffances que les tems 
ont amenñées ,.fous prétexte qu’elles ne font 
point forties de leur Ecole. 

LM. Newton à trouvé par les durées pério- 
diques de la révolution de Vénus autour du 


£ 


Soleil, & de la Lune autour de la Terre, 
que les Forces Centrales ou Cexripetes du 
Soleil & de la T'erre devoient être refpecti- 
Vément comme 1 & :;;7,, OU 227512 & LÉ 
c’elt-ä-dire, qu’une même portion de matie- 
re portée à égale diffance du centre de cha- 
-cun de ces deux Globes hors de leurs furfa- 
ces, peferoit vers leur centre dans le rapport 
de 227512 à 1,* É | 
D: Ce- 
… * Philo. Natur. Prince. Mathem, Lib. Prop. s. Edite 
2: Les nombres qui expriment les Forces Centrales 4$+ 
 Ouite des Mem. de 1731. © PE 
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me.un avantage fur Defcartes, & fur les 
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* Cela pofé, &.les loix mentionnées ci-" 
deffus, foit le Soleil imaginé fixe en S, &le | 
Globe T'erreftre en 7, & foit ZS la diftance 
de l’un à l’autre. or NOT 
Pour avoir la Limite L, c’eft-à-dire, le 
point entre S, & 7, où devroit fe trouver: 
un Corpufcule quelconque, pour être pouflé 
par des forces égales vers S & vers 7, ou. 
pour y être en équilibre, & de maniere qu’un 
peu en-deçà il iroït vers la Terre, & un peu 
au-delà vers le Soleil; il eft évident qu’il y 
que la quantité ——— foit égale à np 
| TL _TS—TL 
D'où, & par la fimple extra@ion desracines ,! 


ë 
: 


à TS Le FA 
on tirera 7 L = 3; Ouenviron. Or don- 


nant à TS, 20626 demi-diametres T'erreftres, : 

qui eft la diffance correfpondante à 10" de. 
| | 
Parallaxe Solaire, on trouvera 7 L' = es 


F 44 


Li . t 
folues de la Terre & du Soleil font differens dans les” 
trois Editions des Principes de M. Newton; parce qu’il 
y à fuivi differentes hypothefes fur la Parallaxe Solais® 
re, dont l'invention & le rapport de ces Forces dépen-… 
dent en raifon triplée inverfe , ayant pris cette Paral-4 
laxe de 20” dans la premiere Edition, de 1! dans la 


feconde , & de 10” 30”” dans la troifieme, Nous nous) 
fommes déterminés fur cet article en faveur de là fe 
conde Edition, tant à caufe que la Parallaxe de 10" 
, nd M We 

eft précifément celle que fcu M. Cxffrni avoit adaptée 
& que nous adopterons dans la fuite de ce Praîté com" 
me-la plus reçue par les Aftronomes de France, que 
1 LEA Ù a OR 

pour quelques autres raifons qu’il n’eft pas néceffaireh 
de rapporter ici. . | À 
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12. AE L L i 
ne demi-diametres T'erreftres , Ou en- 


«11 eft donc évident que la matiere de l’At- 
mofphere Solaire pourroit tomber dans le 
Ourbillon de ja Terre, & enfin dans fon 
nofphere, non feulement du lieu où cet- 
natiere s'étend, lorfqu’elle atrive jufqu’à 
rbite Terreftre, & au point actuel qu’y oc- 
pe la lerre, mais encore de plus de 6e 
lieues au-delà, 
Our avoir plus généralement cette diftan- 
. POUr mieux voir la raifon du Calcul 
| ; Ayant nommé F ja Force Centra- 
$, & $ la Force Centrale en 7, on 
. ho LSP 2 
“es VF+ve? ou plus générale- 


Ltreut CR TS mo 
encore, 7 Z — - — en füp+ 


TURF + mo 


CA 

Un F—+Vmp 
, La diftance à laquelle un Corpufcule A Lee 
€ trouveroit en équilibre entre deux Forces 
ntrales S & T, fera donc toujours expri- 

par rapport à l’un ou À l’autre de ces deux 
Oints, par le produit de leur diflance commu- 
te, ÈS de la racine de la FerceCentrale du point 
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124 TRAITE" PHYSIQUE ET HISTORIQUE. 
qui fait le terme de comparaifon, divifé par la 
forme des racives des deux Forces. MA € 
Si l’on prolonge ST vers 1,'il eft évident 
gw'il y aura fur cette ligne un autre point d,! 
où les a@ions des deux Forces, S & 7 ,1e-. 
ront égales. Cela eft evident, non feulemént. 
parce que J’Equation d’où nous avons tiré la, 
valeur Algébrique de 7 L, doit avoir unefe- 
à TS Ont LEONE 

conde racine 71 = pr ea qui foie 
tive, ou qui s’étende vers le or: opporte 
mais de plus cela eft néceflaire, d’une nécef= 
tité Phylique; parce que la Force abfolue en. 
T, étant la plus petite, fon aétion,.qui ne» 
fe trouve la plus forte qu’auprès du point Cenz, 
tral 7, doit être bientôt furmontée par Vac< 
tion de la ForceenS, en s’éloignant du point: 
T: ce qui ne fauroit fe faire fans pañler par, 
légalité. RENE 
Et comme ce n’eft pas feulement fur la 
ligne ST, ou SZ, que les deux Forces Gen. 
- tralés agiflent, il eft évident encore, qu'il W 
aura tout autour de cette ligne une infnité. 
de points tels queL, I, Q, P, &c. oùleurs: 
aétions feront égales. ; Ven TS all 
Pour ne point entrer ici dans un détail fu= 
perflu, je me contenterai de dire que le lieu 
de tous ces points d'égalité d’ationsoud’im: 
pulfions vers S, & vers 7, eft un! Cercle, 
où plutôt une furface fphérique formée par 
la révolution du -cercle L Q 1, autour de 1à 
ligne LI, qui en eft l’axe ou Ie diametre, & 
{ur lequel la Terre 7 fe trouve placée à enviror 
130 lieues du centre K, vers $:° Car on 4% 
par l'Analyfe,.7 1, de 43-54 RUES | 
à e ; 
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“erreltres, ou d’environ 62073 lieues, qui 
étant ajoutées à 7 L (61813) font en tout 
223580 lieues, dont la moitié, 61943, exce- 
e ZL de 130: | : 

Une furface fphérique donneroit de même 
lieu de toutes les impulfons en raifon quel- 
onque de # à #, vers les points S, T, &il 


# 


liére du nouveau rapport. | . 
Mais il eft bien clair que la furface fphéri- 
ue, & la condition d'égalité dans les Forces 
"Accélératrices qui agiflent vers $ & vers 7 ,ne 
donnent ni, un lieu d’'Equilibre, niles Liimi- 
“tes de tout l’efpace d’où la matiere de l’At- 
mofphere Solaire peut tomber for la Terre, 
dans la fuppofition que cette matiere s’étende 
awdelà de ZT, vers /, Q, R, &c. n’y ayant 
dans toute,la- Sphere LP/Q, que le feut point 
L;; qui foit dans le cas. Car 1°. le point op- 
poié 1,.& tous ceux qui fe trouveroient fur 
la même ligue 7 Z, à quelque diftance que ce 
pu être, {eroient vifiblement tirés ou pouflés 
Vers, Z ‘par les deux forces dont les direc- 
tions concourent, & fe confondent fur 2. 
25. Les points, P, Q ,:&c. pris fur la furfa- 
ce de la Sphere, autre part qu’en L, fontti- 
tés, par, deux forces égales, dont le réfultat 
{era la diagonale ou da droite qui partige et 
deux éfalement chacun. des angles S PT, 
JS O7. Or dans le-cas des diftances données 
de la Terre au Soleil, & au point L, & à 
caulc de la grande proximité du point 7 ; a- 
vec le céntre K., l'angle que font les lignes 
P, &c. avec la tangente au cercle en ces 
Jintss differe peude l’angle droit ; & fetrou- 
Du : part - ve 
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ve par conféquent plus grand que la moitié 
de celui qui réfulte du concours des deux li- 
gnes 7ZP, SP. Donc la diagonale menée dun 
point P, coupera le Cercle, & entrera dans 
la Sphere, & par conféquent la portion: de“ 
matiere quelconque P, Q, devra tomber fur” 
la Terre 7. 3°. Enfin en quelque lieu que” 
{oit pris le point À, hors de la Sphere, fi 1aw 
compofition des Forces, ou la diagonale qui: 
partage l’angle S 27, en raifon quelconque,’ 
& qui détermine la direétion dans laquelle fe 


réunit leur effort commun au point À, vient, 


couper la furface fphérique L P1Q, où con" 
duit à un point d’où la diagonale vienne 4” 
couper, il eft évident, & par les mêmesrai 
ions, que le corpufcule À pourra tomber fur 
la Terre. TVA 1 DS: 
D'où l’on voit que la furface Limitatrice” 
dont il s’agit, ne fauroit être ni celle d’une. 
Sphere, ni aucune autre quelconque rentran-" 
te en elle-même; mais que c’eft celle d’un 
Conoïde MLN, qui touche la Sphere précé=" 
dente, vers laquelle elle eft concave, en. L 
& qui s'étend à. l'infini au-delà de 7, & au-* 
tour de l’axe commun L7 prolongé. De ma=” 
niere que la tangente, ou l'élément de fa 
courbe génératrice L MN, en quelque point 
M où N que ce foit, fe confondra toujours. 
avec la diagonale ou Ia direction qui réfulte 
de l'effort commun des deux impulfons. 
vers $ & vers 7, fur les lignes MS, MT} 
&c. s "1 
I1 eft donc clair que toute la matiere ren 
fermée dans un Conoïde MLIN, qui s’éten 
droit à l'infini, pourroit tomber fur la Terre,’ 
& par conféquent, que lorfque ROUES 
| ‘00 
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our atteint jufqu’au Globe Terreftre 7, 
qu'elle paile par-delà, vers Q, 7, R, &c. 

æmatiere qui la compofe peut tomber, s’af- 
finbler, & s’entafler dans l'Atmofphere T'er- 
reltre, non feulement des parties voifines, & 
dé 60 mille lieues, mais encore d’infiniment 
plus loin, de 100, de 200 mille lieues, d’un 
million, &c. 

Jhfaut fe fouvenir cependant que tout ceci 
m'eft exaéternent vrai en particulier, que dans 
Je cas pofé du repos mutuel desparties, dela 
Derre & du Soleil, & en faifant abitradtion 
détout mouvement, foit tranflatif, foitcen- 
trifuge, de la part de l’Atmofphere Solaire, 


Aufli ne donnons-nous pas ces détermina- 


tions- comme rigoureufement conformes à la 
Nature, mais par maniere d'exemple, & com- 
me de fimples approximations propres à fixer 
Vimagination du Le@teur. Car il elt clair que 
tout au moins le mouvement de la Terre doit 
PRES un changement fenfible à la chûte 

c Ia matiere Zodiacale dans notre Atmo- 
fphere, tant à l'égard de la plus grande dif- 
tance d’où elle peut y tomber, que des lignes 
434 doit décrire en y tombant ; autre con- 
fid 


deration qui ne doit entrer pour rien dans' 


notre fujet: puifqu’il importe peu que cette 
matiere arrive jufqu’à nous par des droites ou 
par des courbes, & des courbes de telle ou 
telle nature, de près ou de loin, pourvu 
qu’elle y arrive. Il fuffira donc ici pour l'or- 
dinaire, & après ces notions générales, d’i- 
maginer que la Terre & {on Atmofphere na- 
gent quelquefois dans la matiere Zodiacale, 
*& qu’elles en font pour aiifi dire inondées. 
C'eft fur ce cas, fur cette extenfion fufñfan- 


M 
pas 
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te, ou fuperflue, de l’Atmofphere Solaire, * 
que nous fonderons la plupart des explica- . 
tions que nous allons tâcher de donner dans 
cette Section, touchant les divers Phénome- 
. nes de l’Aurore Boréale. Les circonftances . 

dont nous venons de parler, & fur-tout la- 

bondance de la matiere, peuvent feulement 
influer fur Ja force, & fur la durée plus ou. 
moins grande, de ces Phénomenes. C’eit à … 
quoi nous ferons attention en fon lieu; Gt 
c’eit par-là aufi, comme nous l’avons déja « 
remarqué, & comme nous le montrerons plus # 
particulierement dans la fuite, que les tems 
où il y a eu le plus d’Aurores Boréales, & 
plus marquées, ont été ceux où |’ Atmofphe- 
re du Soleil a été plus étendue, & plus ap-" 
parente. | . TAN ENS 
Il ne me refte qu’à lever une difficulté qui 
femble naitre des bornes que nous avons af 
fignées ci-deflus à l’effet de la Pefanteur Fer- 
reftre, c’eit-à-dire, à la diftance du point de 
Limite L, entre la Terre Z, & le Soleil 8, : 
où un-Corpufcule fe trouveroit en Equilibre. . 
Cette diftance ne. va pas à 44 demi-diametres. 
T'erreftres, & la Lune, qui n’eftpourtantres, « 
tenve dans fun Orbite que par fes gravitations-#" 
vers la Terre, s'éloigne fouvent de ce point 

central, & pendant une grande partie de fon. 
cours, de plus de 60 de ces mêmes demobii 
metres. Ne devroit-elle pas alors, & Mort M 
. qu’elle fe trouve für la ligne 7 S, au-delà du © 
point L, abandonner la. T'erre, &1 tomber. 
fans retour vers le Soleil, ou aller circuler. 
immédiatement autour de lui? NES 70 
Cela feroit fans doute dans le cas du repos 
de la Planete Principale autour ne Ines 
une 


sé “nuit ntios ds 6h 
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aune fe meut, & qui-la fait circuler conjoin- 
ment avec elle autour du Soleil, Mais cet. 
te Circulation commune, & la Force Centri- 
Ve € qui en réfulte dans les deux Planctes, 
cie furpañle de beaucoup & l'effet de la 
diflance du Satellite au-delà du point L, vers 
Je Soléil, & fa Force Centrifuge propre à l’é- 
gard de fa Planete Principale, retient la Lu- 
ne, Ou, la repoufie vers Z ,.& laconferve à la 
«Ferré, fût-elle quatre à ciuqg fois auffi loinde 
Ja Perte au-delà du point L ; ainfi que l’on 
“peut s’en convaincre par le calcul des For- 
"ces, tant Centrales, que Centrifuges, quife 
trouvent ici données par les diflances, & par, 
es vitelles des Mobiles. De forte que la Lu- 
ne doit être confiderée au-delà du point Z En 
-& pendant les deux Quadratüres qui avoili- 
pou Conjonétion avec le Soleil, comme 
“aflujéttie dans fon Orbite par quatre Forces : 
“qui s’éxercent continuellement fur elle, & 
qui fe balancent fous differens rapports: fa- 
voir, la Force Centrale qui la poufie vers le 
Soleil, & celle qui la pouffe vers Ja Terre, 
4 Force Centrifüge qu’elle a vers le Soleil | 


5 
Fadr 


mn 


&. celle. qui tend. à l’en écarter, où qui lare- 
jette vers la Terre. | 

PNEUS | .  e js 
… Nous ne parlerons point ici des effets que 
FAT produire les interpoñtions de !a 
Lune par rapport à la chute de la matiere de 
’Atmofphere Solaire vers le Globe Terre 
tre: Cêtte. nouvelle circon(tance ne feroit 
qu'embarraffer inutilement notre Théorie, & 
Tes äpplications que nous allons en faire. Si 
nous devons en dire quelque cho, ce fera 
“dans la cinquième & derniere Sedion de ce 
Traité. | 
"AE CR | cop fe CHA-- 
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CHAPITRE "RS 1-4 


Pourquoi P Aurore Boréale paroît ordinairement = 
| du cocé du Nord? "A : 4 


FE. À queftion eft d’autant mieux fondée , que 

ss par la caufe générale que nous attribuons: 
à ce Phénomene ,:favoir l’Air ou l’Atmofphe-” 
te Solaire, que le Globe T'erreftre & fon At- 
mofphere rencontrent fur leur chemin, & où. 
‘ils je trouvent fouvent entierement plongés ," 
il femble que toutes les parties de notre Air” 
& de notre Horizon devroient fe charger é-" 
galement & indifferemment de cette matiere,.… 
ou même celles qui font renfermées dans les 
Tropiques, & qui répondent au Zodiaque, 
plutôt que celles qui approchent des Poules." 
C’eft donc là une des premieres circonftan-" 
ces, & des plus eflentielles que nous ayons * 
à conftater, & enfuite à expliquer touchant 
l’Aurore Boréale. . 
Quoïque la lumiere des Aurores Boréales.. 
ait paru quelquefois en d’autres endroits du“ 
Ciel que vers le Nord, quoiqu'’elle y foit… 
même rarement placée direétement, & qu’ele 
le décline d'ordinaire vers le Couchant, quoi- 
qu’enfin elle fe foit répandue fouvent depuis, 
quelques -années autour de l’Horizon , & 
dans tout l’'Hémifphere fupérieur du Ciel ; il 
eft pourtant certain, que de toutes les' cir-u 
conftances qui caraétérifent ce Phénomene, 
il n'y en a point qui lui foit plus propre, 6 
qui reçoive moins d’exceptions. C’eft en gé-" 
| se néral. 
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Pd | 
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at 


_ néral du côté du Nord qu’il commence, & 
» S'il arrive quelquefois qu’on l’apperçoive ail- 
… leurs auparavant, il ne manque guere de fe 


€ 


 fxer vers le*Nord, & de finir là fon appari= 


… tion. 


Ce n’eft: pas feulement dans cette derniere 
reprife d’Aurores Boréales, que nous éprou- 
vOns depuis environ 1$ à 16 ans, qu'elles af= 
feétent de paroitre du côté du Nord; nous 


- voyons dans toutes les anciennes defcriptions 


* qui nous reftent de ce Phénomene, que c’é- 


toit aufli toujouts vers le Pole Boréal que fe 


» trouvoit l’origine de l'incendie. Son nom 


… d' Aurore Borézle en eft une bonne preuve, & 


ce nom que l’oncroit communément luiavoir 


_ été impolé par le fameux Gaflendi, je prou- 


-Verois ailément par Gaffendi même *, qu'il 


devoit l’avoir avant lui. 
L’Aurore Boréale a donc prefqué toujours: 


_Occupé le Geflus du Pole Boréal ou de 12 Zo- 


ne qui lPenvironne , préférablement à tout 
autre endroit du Ciel. Nous pourrions dire 


peut-être plus généralement, qu’elle a oc- 
cupé les Poles, ou les Zones Polaires, Maïs 
comme nous ignorons ce qui arrive à cet é- 
gardidu côté du Pole oppofé au nôtre , &. dont 


"nos feuls Voyageurs ont approché en pailant, 
 Roussnous contenterons de fuppofer, que fi: 


d’ailleurs les mêmes circonftances Phyfiques 
Sy rencontrent , il y aura aufi, felon nos 
principes , des Awrores Aufirales dans. l’'Hé- 


_mifphere Auftral, comme il y en a de Boréa- 


les dans le Boréal. 


Mais ce Phénomene qu’on pourroit par-1à: - | 


\a 1 h PPA 
# FX Animad, in Die w* fé Pe 13375: 


LE - 


Ÿ- ji ARR ARTE 
132 TRAITE" PHYSIQUE ET HISTORIQUE 


 Appeller Polaire, V’eft encore à ce titre, qu’il 
eft: d'autant plus vifible, que les païs d’où on 
l'obferve 2pprochent davantage du Pole; & 
qu'il n’eft vifible que pour les pars fitués au- 
delà d’une certaine Latitude. Du moins n’ai- 


Je pas connoïffance qu’on l’ait vu bien mar- 


qué au-deflous du 3$me degré, & excepté ce- 
lui du r9me Otobre 1726, qui fut obfervé à 


Lisbonne, & jufqu’à Cadiz ,& peut-être dans . 


des parties encore plus méridionales ; jene 
fache pas qu’il ait paru avec les circonftances 
qui le diftinguent ici, au-deffous même du 
some degfé. . Depuis 1716 l’ Aurore Boréale 


n’a pas difcontinué de fe montrer en France, 
en Angleterre, & en Allemagne, & on l’y 


obferve affidument ; mais elle étoit fi:peu 
connue en Italie il y a neuf à dix ans:, qu’aw 
rapoort de M. Zamotti, Secretaire de l’Aca- 
démie des Sciences & des Arts de Bologne, 


elle y fat obfervée pour la premiere fois vers 


la fin de 1722 *, Ou au commencement de 


1723, & elle n’a été obfervée à Bologne par 


un ÂAftronome +, que le 14me Mars 1727; 


dans cette Ville, cependant fi accoutumée à 
élever & à nourrir de célèbres Aftronores ; 


LL 


& de grands Obfervateurs. Tant il eft certain « 


que le véritable fiege du Phénomene-a été: 


- régions Polaires. | TEL 
Ÿ | CE | La: 


*% Affirmaré utique. poffumus, Borealem Auroram. 
hanc primam effe quæ Italis fuerit obfervata ; namnul-. 
lam aliam antè apparuifle memorix proditum eft. Com 
ments Academ: Boron: D. 237. é AE 1 


f M. LCEufach.] Manfredi, Comment. Acad, Bono: 4 


P. 2974 E 


jufqu’ici prefque toujours au Pole, -ou aux: * 


su * 
mé = EPS 


+1 


_ ETC T2 
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La caufe de ceteffet n’eft pas unique. Nous 
avons déja remarqué que lagroffiereté de l’afr 


È couvre le Pole & les régions Polaires par. 


| 
| 


“rapport à notre Climat, devoit favorifer l’a= 
mas qui s’y fait de la matiere Zodiacale, plu- + 
“10t que par-tout ailleurs, l’y retenir, & la 
rendre plus vifible pour nous. Les grandes 
 réfraétions que les Aftres y fouffrent, prou- 
_ vent en effet qu’il y a dans cet air, ou avec: 
» cet air, quelque chofe qui le rend different 
de celui. des Zones T'emperées: & Torride. 
… Mais le mouvement diurne de la Terre doit 
Plus 'que tout cela contribuer à fixer la ma- 
tire de l’Aurore Boréale vers le Pole, & à 
- faire aller de ce côté une partie de celle qui 
. tombe en-deçà, & qui pourroit s'attacher à 
des portions plus méridionales de l’Atmo- 
{phere Terreftre. 
Siles Aurores Boréales ne confiftoient que 
dans l’amas des vapeurs & des exhalaifons ful- 
_phureufes qui. s’élevent dans l’air, la matie- 
re qui les compofe devroit non feulement fe 
trouver autant ou plus abondante vers la Zo- 
ne Torride, & dans les Zones ‘T'emperées, 
que dans les Polaires ou Glaciales, par les 
_railons qui en ont été données dans la Sec- 
tion précédente; mais elle devroit encore, 
ens’élevant jufqu’aux régions fupérieures de 
l'air, tendre fans cefle à s’affembler vers PE: 
quateur,& la Zone Torride, & s’yaffembler 
en effet en plus grande quantité qu'ailleurs, 
par le mouvement diurne de la Terre. Car 
ces vapeurs & ces exhalaifons , de même-que 
tout autre fluide qui tourne a@uellemenñt avec 
les parties extérieures de la Terre, :ont.d’au- 
tant plus de force centrifuge, qu’elles fe 
ARR F 7 trou: 


=: 


= 
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trouvent plus près de l’Equateur. Elles doi» 
vent donc tendre à s’y afflembler , par le Prin- 
-Cipe qui a fait conclure à Mrs. Huigens & New-w 
#on, que la Mer & le Globe l'erreftre de- 


re faites par les Aftronomes de France , &” 


; 
| 


voient être plus élevés vers l'Equateur que: 
vers les Poles: Principe aflez connu, & que 
nous avons expliqué ailleurs *, en montrant" 
de quelle maniere il pouvoit être concilié 
avec les Obfervations de la mefure de la Ter- 
avec la figure oblongue qui en réfulte. 
Mais fi la matiere des Aurores Boréales … 
vient d’autre part que de la Terre, fi elle eft … 
originairement extérieure à l’Atmofphere Ter- 
reftre , où elle tombe feulement dès qu’elle. 
éft rencontrée en-decà des Limites de la Pe-" 
fanteur ou de la Force Centrale quelconque 
de notre Globe, & de celle du Soleil : en” 
un ,mot, fi ce n’eft qu’une partie de l’At- 
mofphere Solaire qui defcend dans les régions" 
fupérieures de notre air , elle doit être re- 
pouflée par les parties de cet air, qui ont le 
plus de mouvement, & rejaillir vers celles 
qui en ont le moins, c’eft-à-dire, de l'Equai 
tœur vers les Poles. Car elle n’a nulle Force: 
Centrifuge, du moins par rapport à l’axe den 
la Terre , tandis qu'elle eft rencontrée & « 
heurtée par un fluide qui participe à toute 14: 
Rotation qui fe fait autour de cet axe.: Ce: 
fluide tendra donc à l’écarter en ce fens, &. 
par conféquent elle pañlera en partie à. ru 
des endroits où la Rotation eft plus grande ,.# 
& elle s’aflemblera en. plus grande quantité! 
‘4 "NV 'AUX ES 
X Mem. de P'Acad, 3720. ?, 292, © Juivs Aït, 11..190! ar 
20. Da | # 
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aux endroits où elle eft moindre, c’eft-à-di 
HA irrers les: Poles. “: | 
On dira peut-être, que fi les couches de 
… FAtmofphere fur la Zone Torride, & à fes 
» moindres Latitudes, tendent à écarter la ma- 
… tiere Zodiacale , & à la repoufler vers. les Po- 
les, & fe refufent par-là d’autant à en étre 
divifées.& pénétrées ;, elles doivent auffi, fe 
lon les principes pofés de la Force Centri- 
_ fuge, y être d’autant pus légeres & plus ra- 
res, & donner en ce fens d’autant plus defa+ 
_ cilité à cette matiere étrangere & extérieure 
pour Les pénétrer, & pour tomber fur la Zo= 
ne TL'orride en plus grande abondance que for 
les, Zones Temperées, & fur celles-ci plus. 
tôt que fur les Polaires. « 
_ L'objeétion eft fondée; voilà fans doute 
une nouvelle caufe qui s’oppofe à l’effetide 
la précédente : il ne s’agit que de favoir las 
quelle des deux doit l’emporter. | 
. Le plus de légereté ou de rareté de l’At- 
mofphere Terreftre aux moindres Latitudes,, 
doit être én raifon de l’excès de la Pefanteur 
totale aux plus grandes Latitudes. De forte 
qu'ayant trouvé, par exemple, que le‘ mé- 
me corps qui peferoit 289. fur le Parallele de 
_ Paris, ne pefe que 288 fous l’Equateur *, om 
peut dire que les mêmes couches de l’Atmo< 
tRige fous }’Equateur font plusraresou moins. 
denfes que fous le Parallele de Paris, d’une 
289m6, Mais les vitefles du même fluide par 
lefquelles il fe refufe à être divifé ou péné- 
‘tré par la-matiere Zodiacale qui tombe fur lui, 


-& pat lefquelles. il tend. à. la repoufler vers 


ee TRE SALE à les 
KoNewt, Prince, Lib, 3, Pre 19e 
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les Poles, font en raifon des finus des com- | 
plémens de’ Latitude. De forte, par exem- 


ple , que ces vitefles étant fous l’Equateur 
Ou à O de Latitude, comme 100000, elles 
ne feront fous le Parallele de Paris, ou à. 
8° so', que comme 65825. Donc cet excès. 


de viteile ou cettenouvelle canfe eft à celle qui 


te “6 bre LA # : 1o er > sl } 
fournit l’objeétion , comme “225 Q 
jrs? “ar + 106800! 2”: 


4175; eft à -4:, ou, réduifant ces deux frac- 


4 
4 » » 
tions à même dénomination , comme 9876575 


à 100000, ouenfin à peu près,comme 99 elt 
à 1: Donc la premiere caufe, celle que nous: 
avons donnée de la tendance de la matiere du 
Phénomene vers le Pole, demieure dans fon 
entier , ou, ce qui revient ici au même, elle 

doit de beaucoup l'emporter fur la feconde. 
: Cet excès de vîtefle des coùches de moine 


dre Latitude croîtra encore davantage, & à 


l'infini, en avançÇant vers le Pole, & enpre- 


cv. 


nant lé premier terme de comparaifontd’une - 
Latitude finie ; parce que les fus des com- # 


plémens diminuent alors en plus grande rai- 
fon : & c’eft'ce qui a lieu ici, puifqu’on y 
confidere le Globe T'erreftre & l’Atmofphe- 
re qui l’envelope, comme plonigés de toutes 
parts dans la matiere de l’Atinofphere So- 
Hire : 2 IN | CR 

Une autre caufe concourt fouvent à char- 
ger davantage de la matiere Zodiacale un 
Poie du Globe Terreftre, par exemple lé 
Pole Boréal, que l’Auftral, & qu'aucune au” 


tre de fes parties: c’eft le mouvement qu'ala. 
Terre vers cette matière par ce Pole; qui fe 


trouve le premier à la rencontrer pendant une: 
RS SOLS 


#° Mois 4 
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moitié, de l’année, où d’autres circonftances 
favorifent d’ailleurs l'apparition de l’Aurore 


 Boréale. Voici comment je l’imagine. 


. Le mouvement annuel de. la Terre, & le 


Parallelifme que garde fon axe, peuvent être, 
‘conçus comme fe faifant autour d’un Cylin-: 


* dre ou d’un.Gylindroïde, droit par rapport à 
. J’'Equateur, & oblique pàr rapport à l’Eclip- 


tique. ) 

* Soit XZ ce Cylindre décrit par le mou- 
vement de la ligne 4 X, autour de l’axe Gg, 
fur la bafe AC ZYy. Soit IT Q R l'Orbite 
Terreftre réfultante de la feétion oblique par 
le plan de l’Eclitique 1Q; RKT, un de fes 


» diametres, qui pañle par les points des Solfti- 


ces Z, À, & fon centre À , où l’on peut : 
LEPre 4. (3 : 1 
imaginer le Solcil ; o Ke, l’Equateur, paral-. 


“lex UTZE. La droite génératrice À, de 


la furface Cylindrique XALZ, doit être 
‘imaginée comme l’axe prolongé de la Terre, 


‘ou comme une broche, quienfile le Globe 


Terreftre par {es Poles,& le long de laquel- 
le, ce Globe peut fe mouvoir ou couler vers 
X, & vers 4, cette droite demeurant tou- 
jours parallele à elle-même, & dirigée par 
Ton extrémité X, vers le Pole Boréal, B, 


- du Mende, qu’il faut imaginer à une Giftan- 


ceinfinie. Les Signes Afcendans de PEclip- 
tique vont de Rivers 7, & les Defcendans 
dé TO verts R; le Spectateur étant fuppofé 


. avoir Le vifage tourné vers le Pole B,& pla- 
. cé perpendiculairement au deffus du plan de 


- 
, 


la Figure, à une diftance infinie. 

… Cela pofé , fi le Globe Terreftre 7, ou 
: wie ONES, 

* Fig. X, F5 LA = 
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Ô NES , fe trouvé en T, après avoir parcou- 


ru l'arc IT, de fon Orbite, il eft évident 


‘que cet arc peut être regardé comme la dia- 


gonale d’un rectangle 1374, décrite par le 


centre du Globe, en conféquence de fon 


mouvement compolé , ou de fes deux mou- 
vemens de Z vers z, & de / vers 3, le pre- 
mier provenant du tranfport de l'axe de 1X 


en CT, & le fecond de telle autre caufe: 


be 


rai 
sus ser it OP pv t- 
a on 2 


à ES bei 3 


ds Re 


qu’On voudra imaginer ; par exemple, de 


l’impulfion d’un fluide qui fe mouvroit cir- 
. Cülaïirement, ou par une courbe quelcon- 
que rentrante en elle-même , de C vers 
TZ, 6, P, R, &c. dans des plans toujours 
paralleles au plan CP, qui,eft celui du 


Colure des Solftices fuppolés en 7..& én k: 


Car par ce moyen l’axe de 13 Terre’, 
#5, Ou PVYp, étant porté du Solftice du 
Capricorne À, en X 4, & de XA en G 


C, fur le Solftice du Cancer, & ainfi de ” 


fuite, fur LZ, jufqu’à ce qu’il revienne en. 


‘: PYp, le Globe Terreftre dont: le centre ne 
uitte jamais la furface cylindrique ŸZ, ni 


ion Orbite ZZ OR, montera ou coulera fur: 


fon axe vers le Pole B, pendant tout le 
tems qu’il parcourra les Signes Afcendans 
X , &c. de À en I, de la quan- 


tité rl, ’& de Zen 7, de ia quantité 15, ou 


4T ; jufqu’au Sojftice du Cascer , d’où ik 
defcendra enfuite par un mouvement contrai- 
re, pendant qu’il fera dans les Signes Defcen- 
. dans 60, 6), MZ, &c. 


Donc fi l’Atmofphere Solaire fe trouve 


aflez étendue, & que la Terre & 1’ Atmofphe- 


re Terreftre puiflent venir à la rencontrer, 


D A OR PAT CSL SORTE 


ce fera par leurs parties Nord, ou Boréales, ” 


CES 


#7 é 7 
. | 
: a; : 
"BE L’'AURORE BOREALE.Se%. III. 139 
… #3 N, qu’elles la rencontreront , depuis le 
… premier degré de Caper (R) jufqu’au premier 
depré de Cancer (T), c’eft-à-dire , depuis le 
… Solftice d'Eté, au mois de Juin, jufqu’au 
_ Solftice d'Hiver, en Decembre; & au con- 
traire, par leurs parties Sud, ou Auftrales, 
S, s, depuis le premier degré de Cancer, jufe 
qu’au premier de Caper | de Decembre en 
Juin. Dans le premier cas, le Pole Boréal 
de la l'erre, & les régions d’alentour, ou 
plutôt 1’ Atmofphere qui les couvre, & qui; 
felon tout ce que nous en indiquent les Ob- 
- fervations du Barometre, doit être beaucoup 
. plus élevée, ou beaucoup plus épaifle, que 
celle qui répond aux ‘Zones Tempberées, & 
Vorride, fe plongera dans l'air Solaire, com- 
.me la Proue d’un Navire qui fend les eaux, 
s’en impregnera la premiere, & fe trouvera 
par-là d'autant plus en état de nous montrer 
le Phénomene de l’Aurore Boréale vers le 
Nord, fi les autres circonftances néceflaires 
à le produire s’y rencontrent ; & ce feratout 
le contraire dans le fecond cas. 
Il eft vrai que quelque grand que foit le 
mouvement de la Terre de Z:, vers 5T, il 
_ eft toujours moindre que celui de Z3versT, 
& que par-là on ne peut douter que dans le 
cas de l’immerfidn totale du Globe T'erreftre 
dans. PAtmofphere Solaire, ce ne foient pas. 
les parties actuellement orientales E de la 
Zone Torride, qui ne s’y plongent les pre- 
mieres, & avec le plus de force. Mais le 
mouvement diurne tendant toujours à écarter 
la matiere Solaire vers les Poles, comme 
nous l’avons expliqué, il rendra prefquetou- 
Jours l’effet de cette rencontre MT où 
| eau= 


_ td 7 nl 
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beaucoup moindre, au- lieu qu’il fortifieræ n 


ans Celle l’effet du mouvement dirigélelong 
de Paxe, & favorifera d'autant la rencontre 
de la même matiere par les Zones Polaires.. 

Dans les cas où l’Atmofphere Solaire eft 
autant ou plus étendue. que lOrbite.T'erref: 
tre, & où cependant elle ne touche:pas la. 
Terre, à caufe de fa figure de Lentille, & de: 
fa Déclinaïifon, & dans tous ceux où ellene 
s’étend pas Jufqu’à cette diftance, & où-elle, 
elt pourtant affez proche pour tomber.dans. 
PAtmofphere T'erreftre, il eft fans-diffculté: 
que la matiere Zodiacale tombera fur. le Po-! 


le & les Régions Polaires voifines. qui, font: 


en avant, & qui vont à fa rencontre, préfé-. 
rablement à tout autre endroit du Globe-ou 


à la Zone T'empérée correfpondante, & à da: : 


Zone Forride. Mais comme ces. cas- fe com- 
pliquent avec les différentes Saifons de l’an- 
née, par rapport aux Nœuds & aux Limites 
de l’Atmofphere Solaire, dont nous traites 
rons particulierement dans la Section fuivan- 
te, c’eft-là que nous en renvoyonsl’examen: 
Cependant, dans les cas où la Terre & fon 
Atmofphere nagent dans la matiere de l’At=. 
mofphere Solaire, il eft clair, sis 

1°. Que toutes chofes d’ailleurs égales, le 
Phénomene doit être plus fréquent pour les. 


häbitans dé l’Hémifphere Septentrional, de-, 


puis leur Solitice d'Eté jufqu’à leur Solftice 


d'Hiver, que depuis leur Solftice d'Hiver : 


jufqu’à leur Solitice d'Eté; & au contraire, 
pour les habitans de l’Hémifphere Méridig=. 
al, fuppofé que le même Phénomene y ait 
Her f 


29, Que les Aurores Boréales qui! puoie 


CEA 


EX dd 
= 


| 
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… ent de l’un à l’autre des deux Solflices ,.de= 
puis la fin du mois de Juin, jufqu’à la finde 
bé nbte | doivent {fe trouver -én général 
… plus marquées vers le Pole Boréal, & moins 
… répandues fur le refte de l’Horizon, quecel= 
les qui paroiflent dépuis le mois de, Decem- 
bre jufqu’à celui de Juin. Car,ces dernieres 
arrivent dans le tems que le Pole Boréal, & 
Ja Zone qui d’énvironne füyent, pour; ainff 
_ dire, la matiere du Phénomené, par un mou- 
vément contraire au précédent. De forte 
| que fi cette matiere vient à s’enflanmer dans 
fes parties fupérieures de l’Atmofphere T'er- 
- féftre, avant que d’avoir eù le temsd’êtrere= 
 pouflée par le mouvement diufne des parties 
de la Zone T'emperée, & de la Zone T'or- 
fide Boréales, vers le Pole de cet Hémifphe= 
re, ou avant que ce Pole en foit impregné, 
élle nous pourra faire voir ailleurs la Lumie- 
| re Boréale, & indifféremment fur toutes les 
- autres parties de l’Horizon. | 
3°. Enfin, les conféquences précédentes 
doivenñt avoir d’autant plus lieu, quelemou- 
vement d'approche, ou de fuite, du PoleSep- 
tentrional où Méridional de la Terre vers la 
matiere du Phénomene , eft plus rapide : c’eft- 
â-dire, felon que la Terre coule davantage le 
long de l'axe s7, pendant le tranfport 57, 
de cet axe, Ou, ce qui revient au même, 
felon que la portion de l’Ecliptique où elle 
{e trouve, fait un plus grand angle avec l'E. 
 quateur, ou avec.lé Parallele correfpondant. 
Ce qui arrive, comtiné on fait, au milieu des 
intervalles ‘de lun à l’autre Solflice, & dans 
le tems des Equinoxés. + 
” L'expérience femble avoir parfaitement 
F con- 
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confirmé jufqu’ici toutes ces Remarques ; & 


ce n’eft en effet que l’expérience, oumes ob- 
. férvations, qui m'ont fait naitre l’idée de la 

Théorie qu’on vient de voir. ve 
* Quant à la place du Phénomene, plus mar- 
quée, & plus conftante vers le Nord, autour 
de l’Équinoxe d'Automne, lorfque la l'erre 
eft près de la Section d’Aries, qu’autour de 
FEquinoxe du Printems , lorfqu’elle eft pro- 
che dé Lribra, c’eft ce que je ne faurois gue- 
ré juflifier par lé témoignage d’autrui. Car 
Fa plupart des Auteurs, & fur-tout les An- 
ciens , ne paroïflent avoir tenu compte que 


des Aurores Boréales, ou très grandes, ou - 
très brillantes, ou proprement dites, & dont : 


le fiege étoit bien déterminé vers lePole; & 


il n’y à fouvent en effét qu’une attention par= 


ticuliere pour ce Phénomene, & une grande 
habitude à l’obferver, qui puiilent, le faireap- 
percevoir fous d’autres formes. J’ai donc 
remarqué depuis que j’obferve, & que jetra- 
vaille à m’inftruire fur ce fujet, qu'avant, 


& après l’entrée du Printems,, on voyoit 


plufieurs Aurores Boréales indécifes, dont la 
matiere étoit prefque également répandue 


dans tout lPHorfizon, & quelquefois vers le. 


couchant feulement, ou même vers le Mi- 
di. On en vit une de ces dernieres le gme 
Janvier 1330, à 10 heures du foir, qui s’é- 
tendoit précilément à l’Eft-Sud-Eft, avec 
des bandes claires, &obfcures, & avecquef- 
ques rayons. Le 1$ Février de la même 
année, il en parut une à Geneve, en Pro 
vence, & en Languedoc, qui étoit fingu- 
liere par la Zone lumineufe & mouvante 
couchée le long du Zodiaque, qu’on y re- 

| Mie À mMnar- 
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marqua; & par plufeurs autres circonftan- 
“ces; comme Je l’appris par des Lettres de 
Mis. Cramer, &' Bozillet, tous deux Profef- 
curs de Mathématique , l’un à Geneve, 
“l'autre à Béziers. Elle étoit, en ce fens, 
| * soute Méridionale | ES par-la beaucoup plus 
» remarquable que le demi grand cercle Vertical 
de celle dy 16m Novembre 1719, ES qui juf- 
ques-là étoit unique. Ms 
On trouvera fans doute quelques exemples 
| contraires à la Théorie précédente, &l’Au- 
 rore Boréale de 1729, que nous venons de 
. citer, femble en fournir un par le tems de 
. {on apparition, Mais c’eft que cette T'héo- 
rie fe complique avec celle d’une autre caus 
fe, dont il n’eft pas tems de parler. Car, 
comme:nous l’avons deja dit, & nous ne 
faurions trop le répéter, il s’agit toujours * 
ici de raifonner fur le plus grand nornbre; 
& s’il y a quelque füujet où les exceptions 
ne doivent pas détruire les vaes générales, 
c’eft aflurement celui que nous traitons , par 
fa complication infinie, & par les caufes 
differentes, & prefque contraires , qui agiflent 
Vuubige pendant la produétion du même 
effet. 

Un autre de ces Phénomenes des plus fin 
guliers que j’aye vus, & qui rentre dans no- 
tre Théorie, eft celui du 4me Février, enco- 
re de l’année 1739. Il parut à environ 7 heu- 

res &-demie du foir, prefque direétement au 
Midi, avec des rayons, & des jets de lumie- 
re blanchâtres ,.comme il a coûtume de pa- 
roitre vers le Nord; mais il fe joignit bien- 
| ,; tôt” 
# Hifi. de Acad, 1730, 2. 104 
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tôt avec: un autre Phénomene femblable, & . 


4 


Méritablement Boréal, par plufi leurs bandes 


Qui alloient du Midi! au Nord, où enfin il 
$’arrêta à 9 heures & demie, & où il finit à 
40 heures. a 

. Je dois remarquer auf que depuis quelques. 
‘années , & Pen 
quinze nuits a, 


où la mätiére du Phénomene étoit vague- 


ant: le Printems J'ai vu.des 
fuite, & des. mois entiers, : 


ment, & indiftinétement..répandue dans, le . 
Ciel, fouvent même avec le clair de la Lu= 


ges. 


ses 
1 CHAPITRE ES 


ne, ou Avec la PIAYE & parmi RIRAQRES nua- | 


De la Ddralon Occidentale de PAone Boréa= Ë 
«de, de l'heure de fon. apparition , de lordre 
. facceffif des Phénomenes qui laccompagnent, . 


& du tes 4% "1 lui fa pour Je fermer. 


’AURORE Boréale, comme nous ve= | 


nons de voir , eft prefque toujours pla- « 


cée du côté du Nord; mais rarement yreft- « 


elle de façon que fon Milieu réponde exaéte- 


ment au deflous du Pole, plus rarement en-. 


core ce inilieu fe trouve-t-il du côté de lO- 
tient ; & le Phénomene, à en prendre toute 
la malle , décline pour 1 ordinaire de 10 à 12 , 


& quelquefois de 15 à 20 degrés versleCou-, 


chant, fur-tout lorfqu’il commence de fe 

montrer. : 
Cette circonftance n’eft pas particuliere à 
notre Climat, ou à notre Siecles, Ellefe 
se 
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UDELAUROREBOREALE.Se. III. r4< 
fait remarquer dans les Païs les plus Septen- 
trionaux de l’Europe, comme dans ceux qui 
1€ font le moins. M. Roemer, en parlant des 
* Aurores Boréales qu’il avoit obfervées à Cop- 
“penhague en 1707, dit lesavoir toujours vues 
entre l'Occident £S le Septentrion *. M. Horre- 
» bow, digne difciple de ce favant Aftronome, 
» & fon fucceffeur dans les Recherchesde Phy- 
_ fique Célefte, obferve la Déclinaifon Occi- 
-dentale de ce Phénomenc, tant en général 
qu'en particulier, dans tout ce qu’il a bien 
“voulu me communiquer de curieux fur ce 
fujet; & l’on verra enfin dans le dénombre- 
ment que nous donnerons des Aurores Bo- 
réales, tant anciennes que nouvelles, & dans 
ce que nous rapporterons de leurs defcrip- 
- tions, que la Déclinaifon Occidentale a été 
 apperçue dans tous les tems, & en tous 
lieux. 
)" Le commencement du Phénomene arrive 
. communément deux, trois, où quatre heu- 
res tout au plus après le coucher du Soleil, 
C’eft-:à-dire, qu'il arrive prefque toujours le 
foir, & jamais, que je fache, le matin après 
minuit, lorfque les nuits font un peu lon- 
gues. Les grandes Aurores Boréales com- 
"mencént ordinairement de bonne heure, peu 
de tems après la fin du Crépufcule, & quel- 
quefois auparavant. s 
D'abord c’eft une efbece de brouillard af- 
fez obfcur, que l’on apperçoit vers le Sep- 
“tentrion, aYec un peu plus de clarté vers 
J'Oueft que dans le refte du Ciel, c’eft-à-dire, 
plus qu’il ne convient qu’il y en ait, parrap- 
* Te - | port 
0 * Mifcell. Berolin, 2. 1. p. 132, 
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port à l’heure du Crépufcule, s’il eft encore. à 
{ur l’'Horizon. di MANQUE À 
Ce n’eft pas que je n’ayeremarqué bien des 
fois, & aflez lengtems auparavant, des cir- w 
conftances qui précèdent celies-là, & qu’une 
grande habitude à obférver le Phénomenem’a 
fait connoitre pour fes avant-coureurs ; telle w 
eft, par exemple, une certaine pâleur répan-. 
due dans l’air, une couleur un peu grisâtre. 
qui fe mêle avec le bleu célefte, & unerlé- - 
gere extinétion dans les Etoiles les plus bril- » 
jantes, qui {e trouvent aux environs des en- … 
| 


14 


droits où l’Aurore Boréale doit paroître. ! 

Mais comme ce font des indices délicats, 
fujets à exception, & prefque de fentiment, : 
je ne prétends point les mettre en ligne de 
compte, ne voulant adopter ici, que cequ'il 
y a de plus marqué, de plus ordinaire, &. 
que ce que l’on trouve dans la plupart des 
defcriptions qui nous ont été données des . 
, Aurores Boréales. | Lacs CO 
Le brouillard Septentrional fe range com- « 
munément fous la forme à peu près d’un Seg-« 
ment de Cercle étendu fur l’Horizon, ou! 
dont l’Horizon fait la Corde. La partie vi- 
fible de fa circonference fe trouve :bien-tôt » 
bordée d’une lumiere blanchâtre, d’où ré-” 
fulte un Arc lumineux, ou plufeurs Arcsw 
concentriques , lorfque le premier eft bordé“ 
lui-même d’une partie de cette matiereobfcu-" 
re de l'intérieur du Segment, & que celle-ci” 
left à fon tour d’une matiere lumineufe ; &# 
ainfi de fuite jufqu’à deux ou trois. …. " 
Après cela viennent les jets & les rayons” 
de lumiere diverfement colorés, qui partent 
de l'Arc, ou plutôt du Segment Rhin 
Us. 
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fameux, où il fe fait prefque toujours quel- 
que breche éclairée, de laquelle ces rayons 
paroiflent fortir. 
+ On apperçoit alors, quand le Phénomene 
augmente, & qu'il doit fe répandre au loin, 
un mouvement général, & une efpece de 
trouble dans toute fa mafle, tant à caufe des 
breches, fréquentes qui fe forment, & qui fe 
détruifent fucceflivement dans 1e Segment ob- 
dcur, & dans l'Arc, que par les vibrations 
de lumiere, & les éclairs qui viennent frap- 
perde là par fecoufles toutes les parties & 
tous les flocons de la même matiere enflam- 
méc, ou non enflammée, qui fe trouvent 
dans l’Hémifphere vifible du Ciel. | 
… Ce n’eft jamais qu’après cet incendie, & 
par une grande extenfion de la matiere Bo- 
réale, qu’on a vu la Couronne au Zénit, ce 
aout de réunion où tous les mouvemens d’a- 
entour paroïflent concourir, & qui fait com- 
me la clef de la voûte, la lanterne d’une cou< 
pole, ou comme quelques-uns l’ont expri- 
_mée, le fommet d’un pavillon ou d’une 
tente. | 

. C’eft-là le moment de la plus grande ma- 
gnificence du Phénomene, tant par la varié- 
té des objets, que par la beauté des couleurs 
dont, quelques-uns d’entre eux fe trouvent 
peints. 

Il n’a plus après cela pour l’ordinaire qu’à 

diminuer, qu'à fe calmer, & à s’éteindre, 
non fans reflource, à la vérité, & fans des 
reprifes qui renouvellent quelquefois à peu 
près tout ce qu’on avoit vu auparavant, les 
jets de lumiere, les éclairs, la Couronne, 
& les couleurs plus ou moins vives, tantôt 
xt G 2 d’un 
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: d'un côté du Ciel, & tantôt delautre ; mais 
‘enfin ie mouvement cefle, la lumiere fe rap=l 
‘proche de plus en plus de l’Horizon, elle” 
quitte les parties Méridionales du Ciel, cel-» 
les de l'Orient, & cellesdel’Occident, pour 
patler & s'arrêter du côté du Nord, qui en. 
äemeure feul chargé; le Segment obfcur fe. 
difipe, il devient lumineux ; c’eft d’abord une 
‘clarté aflez denfe près de l’Horizon, plus ra- 
‘re à quelques degrés au deflus, & qui feperd . 
snfenfiblement dans le Ciel; qui diminue \ 
quelquefois avec rapidité, & quelquefois a-. 
vec lenteur, & qu'on voit enfin s’éteindre. 
. totalement , fi elle ne fe joint au Crépufcule 
du matin. Car c’eft ainfi que finiffent la plus 
part des grandes Aurores Boréales; & ilreite 1 
du moins prefque toujours après elles une. 
impreffion de clarté fur l’Horizon du côté du! 
Nord , qui n’eft effacée que parles PH OCR 
du jour. 22 Eu 5: T4 
Tous ces Phénomenes, & l’ordre dans le= 

quel ils fe manifeftent & fe fuccedent ; font. 
une fuite naturelle, & bien aifée à reconnoi-. 
tre, de la caufe générale qui les produit, fe-t 
Jun notre hypothéfe. RARES 
© Le Couchant eft à la fin du jour ladernie=t 
re portion de notre Atmofphere qui a ren=t 
contré l’Atmofphére Solaire, & qui s’eftims 
pregnée de la matiere qui lacompofe : ce quis 
en eft tombé du côté de l'Orient depuis Ie} 
Crépufcule du matin & le lever du Soleil, 4# 
eu le tems de fe difliper, & de fe confumer 
en partie, ou de fe ranger plus près du Polei. 
Ainf tout cet amas d’air Solaire, mêlé avec! 
je nôtre dans fes régions fupérieures, & qui” 
eit le fujet de l’Aurore Boréale, fe trouvant” 
| cn 
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entplus grande quantité vers l'Occident, & 
plus loin du Pole, quelques heures après le 
coucher du Soleil que par-tout ailleurs, il 
n'elt pas extraordinaire que l’Aurore Boréale 
ait coutume de décliner vers l'Occident, fur- 
tout dans fes commencemens, qui arrivent 
prelque toujours à cette heure-là. 
” Car c’efb un fait qui ne peut étre ignoré de 
ceux’ qui ont vbfervé le Phénomene, ou qui 
en ont lu les Relations, qu’il fe montre pref- 
“que toujours quelques heures après le coucher 
‘du Soleil, le foir, avant minuit: & je ne {a- 
che pas qu'on l’ait vu commencer le matin 
après minuit, fi ce n’eft peut-être dans les 
grands jours, où le Crépufcule du foir s’é- 
loïigne peu de minuit, & où il vient fe con- 
fondre avec celui du matin. Encore ce que 
je connois d’Aurores Boréales qui ont été 
remarquables après minuit, avoient-elles tou- 
Jours commencé Jongtems auparavant, à 
mes yeux; & il n’y avoit que la grande clar- 
té du Crépufcule qui les empéchât d’être af- 
fez apparentes pour être reconnues par ceux 
"qui y font peu d’attention. Telle fut, par 
exemple, celle du 21 Juin 1730, qui parut à 
minuit & demi, & à une heure avec un très 
grand éclat, & avec üne Couronne entourée 
de rayons, au Zénit, mais dont J'avOÏs re= 
marqué les approches à 1© heures di foir, 
étant à Sceaux. M. Godin l’avoit obfervée 
à Paris dépuis ob4 jufqu’à 1001, après quoi : 
quelques nuages qui s'éleverent du côté du 
Nord, la lui cacherent. | 
Mais dans les Saïfons où les nuits font lon 
fgues, La toujours vu le grand éclat des Au- 
wores Doréales arriver avant minuit, & les 
| T'ANTRSSS (143 KRc-: 
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”" Relations que j’ai lues fur ce fujet font cons 
- formes à mon expérience. Les Aurores Bo# 
réales les plus fameufes ont commencé à pas 
roitre le foir, de très bonne heure, & avant 
Ja fin du Crépufcule. Telle fut celle du 19mel 
Oétobre 1726, celle du 17me Mars 1716} 
décrite par M. Halley, celle du 12me Seprem-=" 
bre 1621, rapportée par Gaflendi, dans la View 
de M. de Peyresk, & en dernier lieu deuxouw 
trois des plus grandes qui ont paru cette an 
née 1731; ainfi que plufieurs autres que ] 
pañle ious filence. 2 NE 
Sur quoi il faut obferver, qu'il y a telle 
Aurore Boréale, qui fera petite & peu remar“ 
quable pour les Païs où elle n’aura paru qu 
tard, & qui fe trouvera grande & magnifiqu 
dans ceux où elie fe fera montrée de bonne 
heure. Par exemple, le 2Mme Novembre 1730," 
étant à la Campagne à 17 lieues de Paris,” 
j'apperçus à 9 heures du foir, une lueur dans” 
le Ciel vers le Nord-Nord-Oueft, que je 
 {oupçonnai être le commencement d’une Au 
rore Boréale ; je la perdis peu detemsaprèss” 
à caufe de quelques brouiliards qui s'élever 
rent de ce Côté-là : mais à 11 heures +, 14 
. méme clarté ayant reparu encore plus mars 
quée, je ne doutai plus que ce ne fût en ef 
fet l'Aurore Boréale, & j’en écrivis lanote,” 
comme telle, fur mon Mémoire d'Obfervas” 
tions. Or j'apprends depuis dans les Zrazf# 
actions Philofophiques *, que le Phénomene 
avoit paru le même jour à 6 heures 4 du fois 
en Amérique dans la Nouvelle Angleterre 
c’eft-à-dire, à 12 ou 12 cens Le Ce ‘a 
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ous le 42me degré de Latitude, avec tout 
clat & tout l’appareil des plus grandes Au- 
res Boréales; comme on le peut voir dans 
æxacte Relation que nous en a donnée M. 
“Grecywood Profefleur de Mathématique au 
Nouveau Cambridge. 
Mais ce n’eft pas feulement à ces grandes 
 diftances, d'Europe & d'Amérique, qu’an 
Phénomene qui ne s’eft montré que fort tard, 
“Gt même longtems après minuit, en un en- 
,droit {e trouve quelquefois avoir paru de 
très bonne heure dans un autre. Il eft rap- 
«porté dans une Lettre de Serrarius à Kepler*, 
que le 18 Novembre 160$, à 3 ou 4 heures 
«du matin, il avoit paru à Mayence un Phé- 
_nomene (Phafma) vers leSeptentrion , le Le- 
. vant & le Gouchant d'Hiver, avec des rayons, 
.&c. qui n’éit vifiblement qu’une Aurore Bo- 
réale, &, à mon avis, Ja même qu’on avoit 
remarquée à Paris + la veille, c’eft-à dire, le 
-17, Versles 6 à 7 heures du foir, Car vu cé 
.quiva.été prouvé ci-deflus de la hauteur de 
PAurore) Boréale , & les grandes diftinces 
où elle-a coutume de paroiïtre en même tems , 
.iln’y a nulle apparence que ce qui fut apper- 
pute celle-ci à Paris avec éclat le 17me au 
“Loir, ne l’eût pas été à Mayence, c’eft-à- 
dire, à une centaine de lieues feulement de 
Pariss& fur un Parallele encore plus Sep- 
-tentrional, fi des circonftances particulieres 
- & locales ; prifes de la région des Météores, 
_ne l’avoient pas empêché. 
y De- 
'É 
w * Epiflole ad Jo. Kenlerum, Ge. Lipfe 1718. in fol. 
v, | 
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ces dont je viens de parler, je tire cettecon- 
féquence, que la matiere des Aurores Boréa- 
les eft du moins en grande partie celle-jà 
même qui s’eft affemblée pendant lejour, où # 
qui a été échauffée par les rayons du Soleil 
peu de tems avant leur apparition, dans. la M 
région de notre Atmofphere qui leur eft pro, # 
pre; quoiqu’elle y foit tombée peut-être, Qu M 
qu’elle fe foit détachée de 1a mafñle de lÂt- 4 
mofphere Solaire, pour y tomber, depuis # 
longtems. (C’eft-à-dire, que pour l’ordinai- # 
re, l’amas vifible, & l’inflammation de la 
matiere de l’Aurore Boréale fuit de près le 
mêlange qui s’en fait avec notre air, à.une 
certaine diftance de la furface de la Terre. ” 
Car fans cela pourquoi ne verroit-on pas dans « 
Jes longues nuits, autant d’Aurores Boréa- “ 
les commencer queiques heures après mi-” 
nuit, qu’il y en à qui commencentavantmi- 
nuit ? \ : Gui ETES OR 
Leur place, qui eft fouvent plus prochedu « 
milieu du Nord, quelque heure. après qu’el= 
les ont commencé, que dans leur commen-." 
cement , fortifle encore cette conjeéture.4Car 
il paroît que ce ne peut être, que parceque” 
tout cet amas de matiere, qui n’avoit pas d’a-* 
bord eu le tems de fe ranger circulairement 
autour du Pole, eft de plus en plus détermi-. 
né à prendre cette forme réguliere, par.la: 
Rotation de la Terre, à mefure qu’il appro-. 
che des parties plus denfes de- notre, Atmo- 
fphere, & plus capables par-là de lerepouflers 
vers le Pole. | STEEL - 
- Du refte, il ne doit pas paroître impoffibleé 
que la matiere du Phénomene, qui ae de ; 
s OICE 
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fort loin de l’Atmofphere Solaire dans lc 
+ Tourbillon Terreftre, n’arrive en fort peu de 
… æms à la Région des Aurores Boréales, vu 
» Ja prodigieufe facilité qu’elle trouve d’abord 
… à divifer le fluïde dans lequel fe fait fa chute. 
» C’eft, fans doute, pour nous fervir du langa- 
ge ordinaire, un vuide infiniment plus parfait 
à cet égard, que celui de la Machine Pneu- 
matique ; dans laquelle on fait cependant, 
que le duvet le plus léger fe précipite avec 
autant de rapidité qu’une mañle de Plomb. 

Les petites Aurores Boréales qui comtmen- 
… cent tard, celles qu’on nomme Trawguilles, 
dont la lumiere eft plus exaétement fous Je 

Pole, plus uniforme, & fans ce Segment ob- 
fcur qui fait prefque toujours labafe des gran- 
des dans leur commencement, nous indique- 
ront au contraire une matiere qui a plus fé- 
 journé dans notre Atmofphere, & qui a eu 
le tems de s’y allumer, & de s’éteindre en 
partie, ou de fe diffiper. 

Les autrés Phénomenes dont nous avons 
fait mention, ces Arcs, ces jets de lumiere, 
- ces vibrations & ces éclairs, cette Couronne 
au Zéuit, cette efpece de conflagration uni- 
. verielle du Ciel, & enfin ce repos qui tui 
_ fuccede, cette lumiere, & cette derniere 
luéur, qui fe fixe & qui fe termine au Nord, 
fe lieront de même, & dans l’ordre felon le- 
quel nous les avons rapportés , avec la chute, 
la fermentation, l’inflammation, & l’extinc- 
tion fucceffives de la matiere de l’Atmolphere 
Solaire mêlée avec notre air: ainfi qué nous 
allons tâcher de le montrer, dans les articles 
particuliers qui leur font deftinés. 
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Du Segment obfcur qui borde l'Horizow dans'la 
plupart des Aurores Boréales, de l'Arc om des 
Arcs lumineux qui les accompagnent) ÈS des « 
Créneaux qui ca interrompent quelqmefois de | 
Limbe, | D Sac 

Bee matiere du Phénomene en plus grande 

quantité vers la Zone Polaire qu'ailleurs; 

& fes parties les plus groflieres, les moins ! 

inflammables, & non encore -enflammées ;, ” 

qui occupent le lieu le plus bas & le plusprès 
de la furface de la T'erre, doivent y former … 
cette efpece de Calotte,dont une-partie& les ” 
bords étant apperçus de la Zone T'emperée, 

y prendront l’apparence d’un nuage, d’un « 

brouillard, d’un amas de fumée grisâtre, L 

dont réfultera un Segment circulaire obfcur, 

plus ou moins élevé par fon fommet, .& d’u> « 
ne Amplitude plus ou moins grande, felon # 
l'étendue réelle de cet amas, & felon la Las « 

titude du lieu d’où il eft vu, Voy. dans la Fi- À 

gare CBFG'% 1 : À 2 "84h: SHNTT 
Des parties de l’Atmofphere Solaire plus à 

légeres, plus inflammables, & déja enflam” 

mées, étant couchées fur ce Segment obfcurs * 

dont l’Horizon fenfible fait la Corde, com: 

me fur une bafe, & y débordant de tous cô-# 
tés, nous feront paroître cet Arc lumineux, - 
ou ce Limbe qui couronne le Segment ob= 


four, tel que GBFCG.. hf 
| Une. 
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- Une matiere plus ténue qui tombera fur 
"celle-ci, ou qui fe fera enflammée avant que 
d'arriver à fa fuperficie, y produira encore 


… l'apparence d’un fecond Arc Iumineux 4 D 


{1 E À, concentrique au premier ; & ainfi de 


+ uite, jufqu’à un troifiéme qui eft preîque 


toujours le dernier; encore ce cas n’eft-il pas 
commun. , Cependant M. Burmann croit en 
avoir obfervé. quatre dans l’ Aurore Boréale 
du 20 Septembre 1717, vue à Upfal, maisil 
ne s’eit tenu bien affuré que de trois *. 

… Si dans cette chute de la maticre Solaire 
fur celle qui occupe le lieu lé plus bas, il y 
en a encore d’aflez grofliere, & d’aflez pes 
fante, pour arriver uniformément de tous 
côtés jufqu’à cette derniere, & pour fe join- 
dre au Segment obfcur, elle en augmentera 
l'étendue, tant réelle , qu’apparente, c’eft-à- 
dire, {a hauteur, & fon Amplitude fur l’Ho- 


rizon, pour le Speétateur qui le regarde dela 


 Zore I emperée.  Aïnfi qu’on le voit arriver 
dans la plupart des grandes Aurores Boréales, 


_ au commencement de leur formation ; après 


quoi le Segment obfcur & l’Arc lumineux 
demeurent quelquefois, & pendant affez long- 
tems , de la même grandeur. 

4Que fi, au-lièu de tomber uniformément, 
cette matiere la plas grofliere n’arrive juf= 
qu'awSegment obfcur ? que par flocons fé- 
parés, &. par colomnes, elle interrompra 


. PArc ou le Limbe éclairé par des intervalles 
obfcurs, plus iou moins grands, & plus ou 


moins 


L PS $ . 
_ . * Quatuor ad minimum aut tres, mediocribus te- 


nébrarum intervallis diftin&ti, & unus fuprà alterum 
pofñti. Pbhilof, Tranf. fre ME YA 
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moins régulierement femés, felon la diftri- 
bution fortuite qui s’en fera, & qui dans le 
cas d’un peu de régularité, & de l’égalitédes * 
intervalles, produira l’apparence d’une bande 
 crénelée. EE 
_… Enfin s’il vient à tomber fur ces Créneaux, 
une matiere plus légere, non enflammée en- 
core, & qui foit étendue uniformément, elle : 
y pourra faire paroître un Arc obfcur, qui : 
terminera la bande crénelée concentrique au 
Segment. 1 
C’eft ce que j'ai vu une fois arriver, & dus 
rer. pendant quelques minutes; favoir, dans 
l’Aurore Boréale de 1726, à 7 heures du 
oir. Car-il réfultoit de ce tout une efpece 
de palifiade à travers laquelle on eût cru ap- « 
percevoir. l’incendie d’une campagne. J’en 
deflinai la figure *, que je rapporterai ici, 
parce qu’elle peut fervir à. mettre fous les 
yeux une partie de ce que nous veñorns de 
dire. | Lt G HA YO 
Du refte, ce qu’il y a de plus ordinaire 
dans les grandes Aurores Boréales, c’eit que 
le Segment :obfcur foit terminé par un Arc 
ou Limbe éclairé d’un blanc qui tire foible- 
ment fur le jaune-orangé à fes extrémités, 
&-fur le verd-céladon auprès du Seginent. : 
Cet. Arc s’élargit quelquefois, fe divife con= . 
centriquement en dewx, l’intérieur étanttous 
jours le plus denfe & le plus continu, &:fef: 
réunit enfin en fe perdant :infenfiblement 
dans le bleu du Ciel, par fa partie exté= « 
rieure. EC AD D'ARÈE TARA 
Ces nuances infenfibles de clarté, quiter-.. 


| 
| 


“ 


he 


RSR MERS 97 


ne à me 


2 


minent | 


+ 


+ 
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“minent l’Arc lumineux & tout ce qui l’ac« 


compagne, doivent provenir de deux caufes. 


L'une fera la lumiere direéte que dardent vers 


- mous les couches les plus rares & les plus lé- 


— 


geres de la matiere Solaire, afflemblée & en- 


_ flammée uniformément dans les parties les 


plus élevées de l’Atmofphere T'erreftre. L’au- 
tre, la lumiere réfléchie de toute la mafle du 


: Phénomene fur les parties d’air les plus baf- 
_ fes de cette même Atmofphere, fur ces par 


LA 


ties qui font le fujet de l’Aurore proprement 
dite, ou du Crépufcule, & qui par leur pro- 
ximité , doivent nous paroître à la même hau- 
teur que la matiere du Phénomene la plus é- 
levée , la compliquer, & fe projetter avec el- 
le fur le même fonds du Ciel. 

+ La poffbilité que quelques rayons du So- 
leil direéts ou rompus éclairent de deffous 
l'Horizon une partie dela matiere Boréale af- 
femblée vers le Pole, & y forment quelque 
apparence d’Arcs, a été fuffifamment eéxpli- 
quée dans la Seétion précédente , lorfquenous 
avons examiné le Syftême des Glaces Polai- 
res. Et l’on a vu que ce cas, & les foibles 
effetsqui.en pourroïent fuivre à l’égard de nos 
Ciimats, ne doivent avoir lieu que dans les fai- 
fons de l’année où Soleil eft dans les Signes 
Septentrionaux , & fort près du Solftice. L’Au- 
rore Boréale fe montrant dans toutes les faifons 
de l’année , & même plus fréquemment, & plus 


fortement dans celles où le Soleil répond aux 


Signes Méridionaux, il eft clair que les ra- 


_ yons direêts où rompus du Soleil qui vien- 
_ nent de deffous l’Horizon ,ne peuvent entrer 


‘à 


dans la formation des Arcs lumineux, & des 


autres parties du Phénomene, que comme 
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yn très petit accefloire, & par voye de com" 4 


plication. 

: La largeur de l'Arc lumineux ou de Gr 

Cimbe varie extrêmement , à raifon de la hau- 
teur ou de l’épaifleur de la couche de matie= 
re dont il réfulte. On en voit de 2, 3,4,#, 
& jufqu’à 8 ou 10 degrés de largeur, Son 
bord fupérieur eft prefque toujours je plus 
mal terminé , parce que, comme nous avons 
dit, il fe confond infenfiblement avec le blew 
du Ciel, ou avec la lumiere générale, que 
répand tout le Phénomene. Son Amplitude 
fur l’Horizon ou fa longueur n’eft pas moins 
diverfe dans les differentes Aurores Boréa- 
les , à raifon entore de l’amas de matiere 
Solaire, & de l’étendue de la calotte au’elle 
forme: autour du Pole. On envoit à Paris 
de, so, jufqu’à r$o degrés d’Amplitude fur 
l'Horizon. Î1 me femble cependant: que dans 
la plupartdes grandes Aurores Boréales PÂre 
lumineux parvenu à fon dernier période, s’ar= 
rête d’ordinaire à-r00 & quelques degrés d’é= 
tendue. C’eft en le prenant par le milieu du. 
Limbe ou par fon bord intérieur, & qui le 
fépare du Segment oblfcur. Car il.eft mieux 
terminé par cet endroit que par toutsautre ; 
& c’eft à. quoi les Obfervateurs doivent avoir 
attention. Sa hauteur fur Horizon, prife à 
fon fommet, va de 20, 30 à 40 degrés, 
rarement.au-delà ou au - defflous, dans les: 
. Aurores Boréales remarquables. 

L’Amplitude, .& en général, la grandeur 
de l'Arc des Aurores. Boréales vient toujours 
de la grandeur réelle du cercle dont cet Arc 


D: : 


1 


ÿ 


mt iee rh Es er À 


fait partie, Mais la grandeur apparente ‘de. : 


la RETAGS de cercle vue par le Spectateur de 


la 


#56 
A 


% 
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e 
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‘Ja Zone Temperée, peut provenir de deux 


/ 


. lcaufes prefque oppofées ; de la proximité du 


} 


 Parallele fur lequel la matiere du Phénome- 


ne s’eft rangée par rapport à l’Equateur ou au 


" Parallele du lieu de’l’Obfervation, & de l’é- 


» 

| 1 
$ 
4 
+ 


loignement ou de la hauteur de cette matiere - 
ar rapport à la furface du Globe Terreftre. 
Du le-premier cas, on voit un Arc plus 
furbaïflé , un moindre fegment, mais appare 
tenant à un plus grand cercle. Dans le fe- 
cond, l'Arc eft moins étendu, mais plus 
haut à proportion, & faifant une plus gran- 
de partie d’un plus petit cercle. Car il eft é- 


 vident qu’à hauteur égale, la matiere du Phé- 


L 


x 


- 


nomene rangée circulairement fur le 6ome des. 
‘ grésde Latitude, par exemple,  formera un 
cercle d’un plus granddiametre , & nousdon- ; 
nera à Paris une apparence d'Arc, dont l’Am- 
plitude fera plus grande que celle de la ma- 
tiere femblablement pofée,. qui répondroit 
au 7ome degré de Latitude: & il n’eft pas 
moins clair, qu’à Latitude égale, la matiere 
du Phénomene la plus haute nous laiffera 
voir une-plus grande portion de cercle, & 
- donnera une plus grande hauteur apparente aw 
fommet de l'Arc, à raifon de fon Ampli- 


+ de: tb: : F+- 


Ia matiere Boréale raflemblée uniformé: 
ment à même hauteur, & à même Latitude, 
produit néceffairement un Limbe régulier , 
ou une. circonference de cercle parfait, con- 
centrique aux«Paralleles T'erreftres ,ou ayant 
du moins comme eux'fon centre fur l’axe de 
%a Terre. ! Au contraire, le ‘défaut de l’une- 
de ces conditions, ou de toutes les deux, 
fera naitre une autre courbe, ouzliforme., plus 
1 ou 


7 


4 
ju À 
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ou moins réguliere,  & le plus fouvent du À 
nombre de celles qui ne peuvent être tracées 
que dans un folide, & qui font 4 double cor- # 
. bure. Car à même hauteur, & à differente « 
Latitude, ces courbes peuvent être à la fur- « 
face d’une même Sphere, fans être des ‘cer- à 
cles, feule & unique feétion de la Sphere; 
& à hauteur differente, elles coupent la fur- 
face de plufeurs Spheres concentriques, tou- 
tes les parties de la courbe pouvant répon- 
dre d’ailleurs à une femblable Latitude. 
On voit donc par-là , & en conféquence 
de la génération que nous avons donnée de 
l'Arc des Aurores Boréales autour du Pole, . 
que lorfque l’ Amplitude de cet Arc n’eft pas 
partagée en deux également par le Plan du 
. Méridien du lieu de l’Obfervation, & qu'il : 
décline à l'Occident ou à l'Orient, ou que ” 
d’ailleurs, il n’eft pas bien circulaire & bien 
régulier ; on voit, dis-je, qu’il faut nécef- 
fairement que la matiere qui le compofe ne 
fe foit pas affemblée felon les conditionsque ” 
nous venons d’expliquer. Ce qui fournit u- | 
ne nouvelleraifon de préférence pour la Mé- : 
thode des Paraliaxes du fommet apparent de : 
l'Arc, que nous avons employée pour fa: * 
voir la hauteur réelle de la matiere du Phé- « 
nomene au deffus de la Terre, fur-toutlorf- 
que les deux lieux qui donnent cette Parallaz 
xe, diffèrent beaucoup de Latitude, & très 
peu de Longitude. 
Mais nousremarquerons en paffant , & con- 
formément à ce que nous en avons infinué | 
dans la feconde Seétion *, que fi l’on veut 


Es 


+ P AZ ai ë 


Le 
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_füppofer que la déclinaifon de l’Arc, occi- 
dentale , par exemple, ne vienne que d’une 


“extenfion toujours concentrique & parallele 
à la furface de la Terre, de la matiere du 


… Phénomene vers ce côté du Monde, on pour- 
gra {e fervir utilement , & fans erréur fenfible, 


du Problême de M. Meyer, en feignant feu- 


_ lement que la Longitude du lieu de l’Obfer- 


vation foit reculée d’autant vers l'Occident, 
& faifant tout le refte comme l'indique fa - 
Formule. Car de la déclinaifon Occidentale 
caulée , comme, nous l’avons expliqué, par: 


ce refte de matiere que l’Atmofphere Solai- 


re laifle vers le coucher du Soleil, & dela 
tendance autour du Pole, il arrive fouvent. 
que malgré cette déclinaifon par rapport à 


. tout l'Arc, fa-partie la plus élevée ne laifle 


pe de fe trouver aflez exactement fous le 
ord, ou qu’il en réfulte un fommet paral- 


_ lele à l'Horizon, & une efpece d'Arc furbaif- 


fé qui eft.de ja même hauteur fur plufeurs 
degrés détendue. 3 

sa plupart des Arcs ou Limbes bien tran- 
-Chés , lorfquetoutes les circonftances de l’Au- 
rore Boréale ont concouru à les produire, 
mont prefque toujours paru aflez réguliers 
& fenfiblement circulaires, ou elliptiques ; du 
moins n’y.ai-je point remarqué d’inflexion, 
pi dé rebrouflement: car pour les interrup- 
tions & les brifures, elles font affez ordi- 
naires pendant l’inflammation & les jets de 


lumiere. - 


Entre les Aurores Boréales les plus remar- 
quables pour. la régularité & les limites bien 
terminées. de l'Arc ou des Arcs, on peut 
compter celle du 19me Octobre 1726, telle 

que 
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que je la vis:à Breuillepont , & qu’on la vit | ï 


en plufeurs autres endroits de l’Europe, 
comme une des principales. On dit encore 


mettre de ce nombre celles du 17me Fevrier 


& du.rt Mars 1721 ; obfervées à Gieflen en 
Allemagne, par M. Lrebknecht, Profeffeur 


de Mathématiques *, & déctites à cet égard, 
comme à plufieurs autres, avec beaucoup " 


d’exaétitude. Celles-ci ne parurent que foi- 
blément à Paris. NA ph 


| ESRI NN 


CHAPITRE V. 


Des Colomnes, des Rayons on ets de Lumiere, 


- des Breches du Seginent objcur ; Eÿ des Brifures 


de l'Arc lumineux. d. 


Es Jets de lumiere qui s'élèvent du Seg- 

ment obicur &'de l’Arc, peuvent être 
de deux efpeces differentes. Les premiers, 
‘que j'appellerai plus particulierement Co/o- 
nes, pour les diftinguer des autres, confifte- 
ront en des trainées oblongues, & à peu près 
verticales de la matiere du Phénomene, vifi- 
ble par elle-même dans le tems de fon in- 
flammation, ou devenue telle par une lu- 


miere étrangere qui la frappe, & qu’elle ré- 


fléchit vers nous. Les feconds, que je nom- 
merai Xayous. de lumiere, ou fimplement 
Rayons, ne réfulteront que d’une fermblable 
réflexion de la lumiere qui part des breches 

du Segment obfcur, ou de l'Arc, & qui 
A 3 - vient 
# Alta Lipf. 1721. p. 357, 


) 
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vie it darder contre la matiere Boréale indif= 
…tifétement répandue autour du Segment & 
\ de l'Arc. Car:c’elt, felon moi, un etfet tout- 
+ à-fait femblable à celui des Rayons propre- 


 Jaifle échapper à travers des nuages entrecour 
_ pés, & qui fe rendent vifibles parlaréflexion 
_ qui s’en fait fur l’air épais, ou für les nuages 
répandus à la ronde. Les Colomnes peuvent 
donc fe montrer par leur propre lumiere, où 
par celle qu’elles réfléchiffent, & fouventpat 
… l’une & par l’autre; mais les Rayons, beau- 
coup plus communs & plus fréquens que les 
_ Colomnes, ne feront jamais que l'effet d’une 
j lumiere réfléchie. | | | 42, 
4! Quelque éjevée que foit la matiere Boréale 
la plus bafle au deflus de la furface dela T'er- 
N «rc,il faut imaginer, & l’enchainement de 
| toutes les parties du Phénomene nous con- 
duit à le croire, qu'il y en a prefque tou 
jours une beaucoup plus haute, & que la 
couche ou la région fupérieure de l’Atmo- 
fphere: qui fe trouve chargée de cette matie- 
re, eft d’une très grande épaifleur. Or-elle 
y eft quelquefeis affez uniformément répan= 
. due, & alors il n’en réfulte qu’une clarté qui 
s'étend fort loin tout autour, fi l’inflamma- 
tion eft achevée, ou de fimples Rayons, fi 
Tinflammation eft partiale, & fi la matiere 
fupérieure n’eft éclairée que par l'inflamma- 
tion de celle qui eft beaucoup plus baffle, &c 
d’où réfultent les breches du Segment , &les 
brifures de l'Arc, Mais fi la matiere Solaire * 
ne fe mélant,pas par-tout uniformément, ne 
| | tombe 


A | 


:Æ Fig. XIE 


| 
| 


ment dits que le Soleil couchant ou levant 
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tombe dans notre Atmofphere que par pelo= 
tons, & par des trainées dont les parties les 
plus groflieres defcendent fucceflivement le 
Plus bas, en fe féparant des plus ténues ; & 
en fe tamifant, pour ainf dire, à travers les 
Couches fupérieures & très rares.de notre 
- _. Atmofphere, il en naïtra cette apparence de 
Colomnes dont nous venons de parler, Elles - 
ne feront apperçues que durant des inftans 
aflez courts, fi elles nous réfléchiflent fim= 
plement la lumiere qui part des-breches du 
Segment ; mais elles deviendront plus per- 
manentes fi elles font enflammées & lumi- ! 
neufes par elles-mêmes, &cedernier casm'a 
paru jufqu’ici fort rare. Les Colomnes font 
aufli prefque toujours plus courtes, & un 
peu moins droites que les Rayons de lu- 
miere. \: s AR 
Cependant la matiere Boréale fi fouvent ré- 
pandue par des flocons, qui rendent tout le 
Ciel pommelé, comme il left quelquefois 
par de vrais nuages, fait voir que cette ma- 
-tiere, de même que celle de ces nuages, ne 
fe mêle pas toujours & par-tout uniformé-. 
ment avec notre air, & qu’elle y eft peut- 
être en bien des occafions, comme une li- 
queur huileufe éparfe dans l’eau, engouttes, 
Ou petits amas fenfiblement féparés les uns : 
des autres. | lé 
Mais les jets de lumiere permanens, & 
éclairés par eux-mêmes, n’en font pas plus 
communs pour cela, parce que ce n’eft pas 
tant de la hauteur réelle quepeuventavoirles : 
Colomnes, que réfulte en général lahauteur 
apparente des jets fur l’Horizon, que des . 
parties ambiantes de la matiere répandue fphé- 
| rique- 


PU | | 
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‘riquement au deflus de l’Atmofphere, entre 
"le Sepment ou l'Arc lumineux, & le lieu de 
- l'Obfervation. Et pour le faire comprendre, 
+ j€ nai qu’à rappeller encore ici l’effet fem- 
… blable que produifent les rayons d’un Soleil 
” couchant entre des nuages. Aïinfi les jetsde 
_ lumiere dans les Aurores Boréales ne con- 
fiftent en général & pour l’ordinaire qu’en de 
fimples Rayons échappés des breches enflam- 
_mées du Segment, & dardés contre 1a ma- 
_ ticre fumeufe ambiante, tant au deflus que 
_ latéralement. 
… Quand on s’attache à regarder fixementles 
. Rayons de l’Aurore Boréale, on les voit fe 
* former & fe détruire pour l'ordinaire en une 
_ Ou deux minutes. Cependant ils naïiflent ou 
s’évanouïflent. prefque toujours par des de- 
grés.& des nuances fi infenfibles, que fi l’on 
… ne. s’étoit :afluré de leur exiftence par leur 
fréquente répétition, on ferait tenté de croi- 
re que ce que l’on a vu auparavant, dans 
l'intervalle de leur commencement & de leur 
fin, n’a été qu’une illufion des fens. 

Les jets de lumiere font pour l’ordinaire 
blancs, citrins, ou verdâtres à leur origine, 
près du Sepment, ou de l'Arc, & des bre- 
ches d’où ils partent; & d’un rouge orangé, 
fouetté plus ou moins de couleur de feu, à leur 
<€xtrémité oppofée. | 4 

__ J'ai vu quelquefois des jets de lumiere fort 
inclinés à l’'Horizon, & diverfement dirigés 
vers le Giel, pendant le grand fracas de l’in- 
cendie, Mais ce fpetacle eft rare, & dure 
Peu; les jets de lumiere font le plus fou- 

Vent à peu près perpendiculaires à l’Horizon, 
 & un peu convergens vers le Pole de la | 
| Ter 
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Terre *, ou vers le milieu. du Segment cir- … 


“ 


dance de la matiere du Phénomene, & où 
l'inflammation eft plus fréquente & plus gran- 
de, ainfi que nous l’avons expliqués 111. 

Je n’inffterai pas, davantage für l’origine 
des jets de lumiere, & je ne chercheraï pas 
auffi à prouver que les breches du Segment 
obfcur, & les trous qui s’y font, ne viens 
nent que de l’inflamimation de diverfespar- 


CEE 


culaire, où fe trouve, la plus grande abon: … 


ties de la matiere qui le compofe, oudecel: : 


le qui lui eft fuperpofée, & dont la lumiere 
le pénètre dans les endroits où fon tifii eft 
le plus mince. La fimple infpettion de quel- 
ques Aurores Boréales, & un peu d’atten- 


tion, fufifent pour s’en convaincre parfaite * 


ment. pa ni R, 

Je dois feulement avertir que les Rayons 
qu’on voit quelquefois au deflusdu Segment 
obfcur & de l’Arc, fans appercevoir aucune 
breche ni aucun trou au deflous, ce qui eft 


rare, partent fans doute des parties fupérieu- 
res du Segment, ou poftérieures par rapport 
à nous, &. par-là invifibles: car j’explique : 


ce que je ne vois pas dans cette occafion, 
par des effets femblables que je vois, .& qui 


font les plus ordinaires, 


Les jets de lumiere, dans les grandes Au- 


rores Boréales, montent fouvent jufqu’au 
Zénit, & pafl:nt même quelquefois au-delà. 
On en voit aufli quelques-uns de tronqués., 
brifés, ou interrompus; ce qui arrive aux. 


‘@ Ceite convergence a HE trop marauée dans la Fm Ne 
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endroits où la matiere du Phénomene éclai- 
æée par le rayon de lumiere qui part du Seg- 

ment, eft-elle-même interrompue & féparée 

* par quelque intervalle confiderable. Et c’eft 
.ce qui fait qu’on apperçoit quelquefois plu- 

. tôt le jet de lumiere par fon extrémité > que 

Par fon origine-ou du côté de l’Arc. ; 

Quantaux brifures & aux interruptions de 
l'Arc, il eft clair qu’elles viennent d’une 

_.caule tout oppolée en un fens à celle dés 
.brèches du Segment, favoir, d’une matiere 

.fumeufe & non enflammée qui le traverfe, 

… ou, ce qui fufit, qui pañfe entre fon Limbe 
& l’œil de l’Obfervateur. 

1  C’eft cette matiere qui, fi elle vient à fe 
trouver diftribuée par intervalles à peu près 
égaux, donnera l’apparence d’une Bande 
crénelée, comme il a été expliqué dans le 

Chapitre précédent. 
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Ai | 
Wu CHAPITRE VI. 


Des Eclairs ES des Vibrations de lumiere , des 
 Ondulations, de la Fumée, du Mouvement réel 
04 apparent qui les accompagnent ,£5 du Silem= 
Ge qui regre dans tous les Phénomenes de 
Aurore Boréale 


Es:Eclairs font en grand & pour l’étens 
| L due, ce que les Rayons de lumiere font 
 &npctit., Une portion de la matiere du Phé- 

Romene allumée, & qui n’eft refierrée par 
aucune de fes pareilles dans un amas ou un 


tout 


» 
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tout non-allumé, lance à la ronde une clar- 
té qui s'étend plus ou moins loin, felon que : 
les objets qui la reçoivent font plus ou moins 
étendus. Mais les Eclairs ont cela de par- 
ticulier, qu’ils font l’effet d’une lumiere or- 


dinairement plus fubite, & moins foutenue 


_que celle des Rayons; parce qu’ils réfultent 
- d’une inflammation plus ifolée, & qui n’ayant 
point à gagnér de proche en proche, ne peut 
ie communiquer, ou paroitre fe communt- 
quer, que par fauts & par reprifes, aux pe- 


lotons de matiere féparés de celui qui pro- | 


duit l’Eclair actuel. 
S’il arrive pourtant, par la difiribution ace 


su 
 : 
È 
Ù 


ie _ 


.Cidentelle de ces flocons , & de leur inflam- : 
mation fucceflive, que les Eclairs devien-" 
nent plus fréquens, & fe fuivent à interval- 
les de tems à peu près égaux, comme je le w 
remarquai pendant le fort de l’Aurore Bo- 


- réale du 10m O&tobre 1726, ils deviendront 


ce que j’appellaïi, dans la defcription que. 


J "en fis, des#rations de lumiere, uniquement 
à caufe de leur fréquence, & de la régula- 
rité de leurs retours. 


. Je n’ai vu ces Vibrations bien marquées d: 
que dans l’Aurore Boréale dont je viens de 


parler, & dans une ou deux autres, où la 


matiere du Phénomene tapiffoit prefque tout 
_le Ciel par petits pelotons plus où moins» 


féparés. Car dans celles où cette matiere eft 
diitribuée en grandes pieces, & en longues 
trainées, comme Jje lai obfervé dans quel- 


ques-unes de celles de l’Automne: ne 
(x731)" qui Se ne le cedent point aux | 


plus = 
& Poyez-en la Bilan, Men. & P'Acad, 1731 
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- plus magnifiques qui ayent paru, pour la- 
hondince, & pour la variété, elles n’ont 
donné que dés Eclairs dont l’émiflion n’étoit 
m hi fort réguliere ni fort fréquente. 
Les Eclairs & les Vibrations de lumiere 
- diminuent de force, & de fréquence, à me- 
-Ture que l’incendie fe répand plus uniformé- 
ment, ou qu’il approche de fa fin, &. que. 
toute la matiere du Phénomene fe raffemble 
autour du! Pole; &. je les ai vu toujours 
cefler. longtems avant que l’Aurore Boréale 
“finifle: ce qui arrive cependant plufeurs fois 
de même aux repriles, & aux incendies nou- 
yYcaux, qui furviennent , par la chûte & 
par l’inflammation d’une nouvelle matiere, 
qui fe trouvoit auparavant dans une régiom 
MATTER Le e 
.. Outre es Vibrations de lumiere que je 
“rematquai dans la fameufe Aurore Boréale 
de 1726, je Crus y appercevoir un sremblote= 
ment univerfel, qui les fortifioit,, & qui re- 
doubloit leurs fecoufles. Je jugeai dès-lors 
que la caufe de cette apparence ne confiftoit 
que. dans. les réfractions interrompues, & 
changées. par le mélange entreconpé de ma- 
tiére fumeufe & de flocons diverfement en- 
flammés; & j'ai été confirmé dans cette pen- 
fée par tout ce que j’en ai vu depuis, quoi- 
que moins marqué. C’eft donc, à monavis, 
un effet femblable à cette trépidation qu’on 
*apperçOit danS-l’air ,lorfque pendant la gran 
de chaleur du jour, on regarde horizontale- 
ment la furface d’une campagne où le Soleil 
darde fes rayons, Les exhalaifons qui s’é- 
“lCvent alors de la Terre, & à.travers lef-* 


D Syite des Mem.dét73  H quel= 


> 


_ 


CAES 
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quelles on voit les objets, changent conti | 
 nuellement la réfraction ordinaire du itieu td 
& interrompent d'autant le cours des rayons 


vifuels, coinme la matiere Poréale répandué « 


dans l air. & qui paile entre l’œil du Spec- 
tateur & les divers objets du Phénomenc, « 
fait varier à chaque us Ja place des divérs … 


points du Cie} où il les rapporte. 
Quant à cette efpece de Fumée qui {e mé- 


le indiflinctement avec toutes les parties du ” 


Phénomene, elle eft une fuite de la grande 
abondance de la matiere Zodiacale tombée 
dans notre Atmofphere; car il y en a pref- 


que toujours une partie qui n’eft pas encore 


euflammée, qui ne s’enflammera que tard, 

ou même qui ne s’enflammera jamais. Aufi 
ne remarque-t-On puere cette Fumée éparfe 
& mélée avec les parties lumineufes, que: 
dans les grandes Aurores Boréales, où tout. 


le Ciel femble rempli de la matiere du Phé- ” 


homene: mais dans celles-ci lx Fumée eft 


très ordinaire, peut-être en eft-elle infépa- à 


rable dans certains momens, & je n’aipoint 
obfervé de grande Aurore Boréale quienfüt 
éxempte. L’on a vu, dans la Section pré- 
cédente, que la même apparence n’étoit pas « 
inconnue dans la Zone Polaire, puifque La® 
Pevrere & Torfeus en ont fait mention d'as. 
près la Chronique Ilandoife, en nousdifant. 
ce qu’ils avoient appris en Dansemarc de 1a« 
Lumiere Septentrionale du Groenland; &v 
l’on verra dans la fuite, & quand nous rap-. 
porterons ce que les Anciens nous ont laïflé 
touchant l’Aurore Boréale, qu elle a Vrais. 
femblablement toujours été là même à cet. 
égard. 


= 


PAT 
“ 
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égard. Cette Fumée a auffi été fans doute 
da fource de ces allarmes d’incendie que 
dJ’Aurore Boréale a caufées dans tous les 
tems, lortqu’elle eft venu à paroître après 
quelque longue interruption. | 
le Tout eft alors en mouvement dans le 
Phénomene ; mais tout y paroît être encore 
dans un plus grand mouvement qu’il n’eit 
en efiet, l'el Jet de lumiere, par exemple, 
_femblera fe mouvoir avec rapidité vers ’O- 
tient, ou vers l’Occident, & ce ne fera que 
Ma fuite de plufieurs jets qui finiflent & qui 
naiflent très promprement, les uns après les 
autres , ou le:mouvement même du Rayon 
! de lumiere, qui éclaire fucceffivement Ia 
matiere du Phénomene répandue dans tout 
le Ciel. :Car un très petit mouvemeut dans 
les bords ébrechés du Segment obfcur ou de 
d'Arc, peut faire paroître loin de là un très 
“grand mouvement dans la matiere qui elt é- 
“clairée par l'extrémité courante du Rayon 
qui fort, de la breche. Aufli voit-on bien 
-diftiiétement, quand on y fait attention, 
qu'il n’y a jamais dans l’Aurore Boréale au- 
cun derces mouvemens de tranflation qu’on 
"apperçoit: dans les nuages ordinaires, lorf- 
qu'ils. font pouflés par les vents. Celui de 
tous quien approcheroït le pius, eltle mou- . 
vemeut oblique de l4 matiere Zodiacale qui 
fe porte de Équateur vers le Pole: mais je 
Æüis fort trompé s’il n'eft la plupart du tems 
infenfible. Du refte, ce n’eft ici pour l’ordi- 
“haire qu’accroiffement ou diminution de ma- 
tiere qui gagné vers un côté par voye d’ac- 
Cumulation, tandis qu’elle perd de l’autre 
ACT | H 2 par 


L 
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par voye de diffipation, de chute& d’extinc- 
‘tion. Une trainée fumeufe qui viendra à 
s’enflammer fucceflivement depuis un de fes! 
bouts jufqu’à l’autre, dans un endroit dus 
Ciel peu éclairé, produira le mêmeeffet à 
nos yeux qu’une lumiere ou qu’un corps 
Jumineux qui courroit dans le même efpa-. 
ce. Ce mouvement cependant, que quel-: 
ques Obfervateurs ont bien voulu appellers 
yapide, elt toujours felon moi très lent, env 
comparaifon de celui des ÆExoiles coulantes ,k 
foit par la ditierence de la matiere, qui new 
‘s'allume pas fi vite, foit par un beaucoup. 
plus grand éloignement, auquel la vitefle: 
apparente fe trouve toujours, proportionnel-» 
Je, Au contraire, de la matiere fumeufe” 
‘qui tombe fucceflivement fur une ligne quis 
eft ou qui paroît horizontale, fi elle tombes 
dans un grand tas de matiere lumineufe, &" 
fi elle s’y enflamme ou s'y confond avec 
Ja matiere enflammée , en ne faifant plus” 
qu’un même corps avec elle, tandis que le) 
côté oppoié fe conferve obfcur par l’addi-" 
tion continuelle de la matiere fumeufe qui” 
s’y applique, fera en apparence un. nuage. 
fomire & fumeux en mouvement, & que, 
Jon pourra quelquefois diftinguer des nuas 
ges proprement dits, lorfqu’on appercevra. 
les Etoiles à travers. Enfin je penfe, que:la4 
plupart de ces mouvemens, & cette rapidité. 
éarroyable qu’on dit avoir remarquée dans les” 
parties de l’Aurore Boréale, ne iont que de 
nouveaux coups de lumiere, ‘qui rèndent vis 
fibles des objets qui ne l’étoient point au” 
paravant, à cela avec plus ou moins de vi= 
| sh | telle, 


;  (i 
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telle, de foudaineté, ou de gradation. Et 
-en effet, quels mouvemens d’une autre natu- 
“ré que ceux que nous venons de décrire, y 


 pourroit-il avoir dans une région fi fupérieu- 


re à celle des vents? 


Ces Eclairs & ces Vibrations de lumiere, 


qui partent quelquefois de tout l’'Horizon, 


& qui frappent les flocons du Phofphore ré- : 


pandus dans tout l’Hémifphere vilible du 


_ Ciel, & mélés avec la fumée dont nousve- 
. nons de parler, font paroître tout l’affem- 


blage de cette matiere comme un grand flui- 
déqui s'éleve par ondes de l’Horizon, & 
far-cout du Nord jufqu’au Zénit: & ces 
Ones où Ondulations font d’autant plus ré- 
gulieres, que les pelotons de nuages «appa- 
rens font plus régulierement femés. À cet 


. égard encore le Phénomene de 1726, dont 
- nous avons fi fouvent fait mention, l’em- 


porte fur tous ceux que j'ai vus les années 
fuivantes. | 

TFantd’agitation, d’inflammations, & d’é- 
ruptions fubites, qui produifent les Eclairs, 

_fembleroient aufi devoir être fuivies du 
‘Fonnerre, où du moins de quelque bruit 
fenrble, 

Nous n'avons garde de vouloir réfuter à 
cette occafion ce qu’on lit daus la plupart 
des” Auteurs, qui ont précédé le dernier 
Siécle, touchant les bruits entendus à quel- 
gues Aurores Boréales dont ils nous ont 
ailfé la defcription. Des gens qui voyoient 
prefque toujours dans ce Phénomene Île 


- combat fanglant de deux Armées en lair, 


ne pouvoient manquer d’y entendre le fra- 
H 3 cas 


+ 
| 


: 
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cas des armes, l'artillerie, & SAPATEM ER NE 
aufli le bruit des tambours , & 1e fon des. . 
trompettes. : Comme il ne s’agit ici d’expli- 
quer que ce que des yeux Philofophes ont 


pu voir, nous ne nous atrachons de même 


qu’à ce que de femblables oreilles auroïent 


pu entendre. 


; 
] 


J'ai donc trouvé des perfonnes éclairées | 


qui difoient avoir démêlé des bruits particu- 
liers dans le cours des grandes Aurores Bo: 
réales, des fiftemens, &S une efpece. de murmu- 
re, & j'ai lu la même chofe dans quelques 


Defcriptions modernes. Mais j’avoue-que “ 


c’elt ce que je ne faurois croire exempt d’ils 
lufion, n’ayant jamais rien entendu moi- 
même de pareil, ou que je puiffe ditinguer 
des bruits ordinaires qui fe font alentour, …. 
& qui proviennent des voix & du mouve- 


imeut des habitans dans les. Villes, ou ea | 


agitation des Arbres par quelque fouffle de. 
vent à la campagne. J'y ai été cependant 
très attentif, &. il n’y a guere eu d’Aurore 


-b 


Boréale remarquable depuis 1726, que je | 


n’aye obfersée avec foin. 
Eu cela notre témoi gnage s accorde par- 


faitement avec tout ce qu’on faitaujourd’hut 


du lieu qu’occupe l'Aurore Boréale, & de 
la nature du Son. a hauteur & l’éloigne- 
ment feuls de ce Phénomene, fit-il un bruit 
pareil à celui du Tonnerre, fufiroient pour 
nous empêcher de l'entendre: & que fera 


\ 


5 
4 
V3 
% r 
: 


2 


ce fi l’on ajoute à cette circonflance celle: 


de la rareté du milieu dans lequel ilwréfi- 


de? C’eft un fait connu, que l’air groffier 


que nous refpirons ,.cet air qui ne peut paf- 


pt Cl 


N 


L 
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fer à travers les pores du verre, eft le véhi- 
cule du Son, & que les frémiffemens du 
corps fonore ne fauroient fe tranfmettre juf- 


- qu’à nos organes, s'ils ne fe font dans cet 


air. Une Montre fonnante enfermée dans la 
Machine Pneumatique, avec les précautions 
requifes, & après en avoir pompé l'air, ne 
s’y fait plus entendre. Cependant on ne 
pompe jamais l’air dans cette Machine, juf- 
qu’au point de raréfaétion où ii eft dans la 


région des Aurores Boréales : ou puiôt, 


comme nous l’avons prouvé, la région des 
Aurores Boréales ne contient plus un ar 
comparable à celui qui nous tranfmet le 
Son; c’eft à cet égard un véritable vuide, 
& infiniment plus parfait que celui que les 
hommes ont pu jufqu’ici fe procurer par 
art, 

Nous ignorons donc entierement fi dans 
l’Aurore: Boréale il fe fait quelqu’une de 
ces explofions auxquelles ilne manque qu’un 
air grofher pour produire le bruit, & fi l’on 
veut, un bruit femblable à celui du Ton- 
nerre , ou de quelques autres Météores. Mais. 
ce qu’on peut aflurer, c’eft que le Ton- 
.nerre-& ces Météores, pour fe faire enten- 


_ dre avec tant de force, doivent fe trouver 


Æort près de la furface de Ja Terre, & dans 
un milieu qui ne differe pas beaucoup de 
Vair que-nous refpirons. Ainfi les Feux 
volans dont il a été parlé dans la Seétion 
précédente *, & dont le bruit reflembloit ;. 
dit-on, à celus d'unfeu d'artifice, Où des roues 
c d'u 
* Pas, 67: 
8, 67 H 4 
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d'un chariot , Où d’un fer rouge qn'on éteint dans 

Peas *, doivent avoir été beaucoup moins. 
élevé és dans l Atmofphere qu’on ne l’a cru; 
où n’avoir fait entendre leur bruit'que par ! 
leur chute de ce lieu élevé, & dans des mo- 


mens où ils étoient beaucoup: plus près de à 
Ja Terre, ne lorfqu'of a pris leur Paral- Ke 


laxe, 


CHAPITRE ‘VI. 


Da concours des Rayons ES de la matiere du 


‘À 
8 
; 


ÿ 


À 


# 
LA 


- Phénomene an Zénit, ou près du Ha (2 


de la C ouronne. 


L s’agic ici d’un des Péoometés qui ca= 
raétérifent le mieux les grandes Aurores 


Boréales, On pourroit même ne les repar- | 


der comme grandes & complettes , que lor£ 
qu elles ont eu le concours des Rayons au Lé-= 
air, Où près du Zénit , & la Couronne qui en 
réfuite. Car je trouve que cette apparence 
où quelque chofe de femblable a prefque 
toujours été vu dans tous les Sieclesuraux 
Aurores Boréales dont a le plus parlé, & 
que les Auteurs ont décrites avec le plas | 
de foin. 

Dans l’Aurore Béréale du fomé ‘Oétobre ! 
1726, la Couronne parut plus marquée, 
plus variée, & plus longtems ke je ne lai 

+ ja 4 


7 
NAS 


1 
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' 


# V, Halley doc. cit, ubi Jup. © Gem. Hontrs Le 


Famma volante, O'e 
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Jamais vue : elle repréfentoit le plus fouvent 
n A lanterne d’une coupole, & Ja clef d’une 
» voûte fphérique, où tous les voufloirs iroient 
#aboutir, Tantôt c’étoit une fimple ouver-. 
. turc circulaire, qui. laifloit appercevoir le 
Ciel d’un bleu-päle à travers plufieurs flo- 
cons de nuages Jumineux, ou teints de di- 
vérfes couleurs; tantôt une gloire rayon- 
hante femblable à celles qu’on voit dans les 
tableaux, & renfermant toujours vers fon 
milieu le point de réunion & de repos, où 
coucouroient les vibrations de lumiere & les 
“ondulations, qui s’élevoient de toutes parts 
autour de l’Horizon. Il s’en élevoit beau- 
Coup plus cependant du côté du Nord, que 
du côté du Midi. Son diametre étoit pour 
Pordinaire environ quatre fois plus grand 
. gué.celui du Soleil; & fon centre déclinoit 
de 7, à 8 degrés vérs le Midi, avec quel- 
que léger mouvement qui s’y faifoit de tems 
à autre. > 
… Entre les Phénomenes extraordinaires dé- 


: . | 


crit$ dans les Hiftoires de Grégoire de Tours, 
& dont quelques-uns ne font vifiblement 
que.des Aurores Boréales, il y en a unen 
Van 535, & que je rapporte au mois de Sep- 
tembre, qui refflemble infiniment à notre Au- 
roreBoréale de 1726, fur-tout par la réu- 
nion des rayons au Zénit, & par la Couron- 
ne, qu'il y décrit fous l’idée du fommet 
d’une tente: circulaire: Nous vimes, dit-il à 
endant deux nuits de fnite, des Jignes dans le 
Ciel; ceft-a-dire , des Rayons de lumicre qui 
s'élevoient durcôté de lAquilon , ainfi qu'il ar- 
rive fonvent. Une grande clarté s'empara d'u= 
: Es #e 


Lu dé nd ot 
. AE 
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ne partie du. Ciel, ES fembloit le parcourir . ie 
o 1! y avoit au milien du Ciel nn nage fort 
lumineux ,anquel tous ces Rayons alloient fe réw- 


#" 


\ LE 


î 


ir fous la forme d'une Tente , dont les bandes. « 


beaucoup plus larges vers le pied, montoient en. 
Je rétréciffant jufqn’à fon fommet, où elles [e ter» 
minoient comme une efpece de Capachan *. 


Curneille Gemma Profefleur de Médecine. | 


à Louvain, fils de Gemma Frifon, & dont 
nous aurons fouvênt à employer le témoi- 
gnage dans la fuite, indique la même appa- 
rence dans deux Phénomenes femblables, 
qu’il avoit obfervés en 157$,  & par une: 
tente Où un pavillon circulaire, comme Gre- 
goire de Tours , & par un Corner à jouer 44%. 
dés T. paies 

Quelquefois les Auteurs des Siecles paf= 
fés nous ont tranfmis,cette partie de l’Auz. 


3 


: 
|: 


rore Boréale par le feul Concours de lama» * 
tiere du Phénomene au Zénit: "Der flammes, « 


des rayons, difent-ils., gai courent rapidement. 


vers le fommet du Ciel, qui s'y affembleut, qui w 
9. féjournent quelque tems, €5 qui après cela Je 


diffipent {. Et il y a eu des tems, tels que. 
‘celui 


# Eterat nubes in medio. cœli fplendida ad quam, 
fe. hi radii colligebant in modum Texrontyy quod ab, « 


imo ex amplioribus incœæptum fafciis anguftatis in al- 
tum, in unum Cucuzzi, caruT.{æpè colligitur. Gregor, 
Turon. lib. 8. c. 17. p. 390. Edit. Par, 1609. SL. 


n 
s- 


4 
; 


1 
L 
où | 


+ Converfa eft cœli facies per horæ fpatium in On ps 
CAM,ALEATORIAM, atque FRiTILLI, fpeciem peregrinam,, M 
alternantibus fefe, Oc. Cornelius Gemma, De Prodigiofæ, « 
foecie naturaque Cometz...., anni. 1577. 02. AAfUnCER 
his. explicatio duorum chafmatun, an. 1575.:+ Antuerpo. 


3578. p. 10. Ore. 
# Squarcialupus, Différt, de Cometis ad an. 15754 
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gelui auquel. fe. rapportent. ces, témoigua- 
ges, où le Phénomene de la Couronne de- 

"voit être bien plus commun qu’il ne l’eft 
aujourd'hui; car je trouve encore dans un 
 Hiftorien de la Reine Efabeth, qu'en 15743. 
au mois de Novembre, fe ramallerent en rond 
du Septentrion au Midi, des nuages fumans : ES 
la nuit, fuivante le Ciel fembla être ardent, les 
flammes courant de toutes parts de PHorizon, 
ÉD Je rencontrant au point vertical * ;. deux nuits: 
confécutives, Mais ce qui eft encore plus: 

erdinaire chez les anciens Auteurs. c’elt 
… d'y trouver ce Concours de Rayons fous- 
l’idée de lancéÿ ,. d’épées ardentes qui Je cru- 
, fem, où du: confié de deux Armées qui en [ont 
AUX MAINS. ; 
Cependant ,. il faut prendre garde que le: 
Concours. des Rayons & de la matiere du 
Phénomene vers le Zénit accompagne bien 
toujours. l'apparence de Ja Couronne, mais: 
que celle-ci, ou le Pavillon bien formé, 
ne font pas toujours la fuite du fimple con- 
_ cours, lorfqu’il n’eft pas continué avec u- 
me certaine régularité jufqu’au peint verti- 
cal du Ciel. C’eft pourquoi Gaf/endi t dans 
Ja defcription de l’Aurore Boréale du 2 
Septembre 1621, d’ailleurs très grande & 
très complette, & M. Ksrch Ÿ, dans la def— 
cription de celle du 6me Mars 1707, qui é- 
toit à peu près du. même genre, n’ont fait. 
à mell- 
* Camden-, Hiff dElifabeth , tradutf, de. Paul: dè: 
_ Bellegent. L..2: p- 386: 
&  Peyreskii vira. p. 267.. 


& Mifsell, Berglin, ti 3,.Pi 1354. 
EL 6: 
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mention que des Colomnes blanches & lu: 


mineufes qui montoient de tous les côtés 


de l’Horizon au Zénit; parce qu'apparem- 


ment il n’en réfultoit pas une réunion Con= 
ftante, ni rien de bien déterminé. Mais M. 
Halley | en décrivant l’Aurore Boréale du 
T7me Mars 1716 *, qui fut très grande, & 
comme.l’époque du renouvellement dé ces 
Phénomenes , après quoi ils n’ont point cef- 
fé de paroître tous les ans, parle formeile- 


_ment de la Couronne que l’on y vit au ZÉ- « 


nit, & la dépeint à peu près comme nous 


avons fait celle de 17:26. Enfin les mêmes M 
Phénomenes, de 1716 & 1726, & quelques- 
uns de ceux qui les ont fuivis, ayant été ob= : 


fer, és en des lieux très éloignés, & jufqu’en 


Amérique , ce point de réumion, & cetie 
Couronne, y ont été vus, & au Zénit de: 
PObfervateur. | | 
Ï1 faut remarquer cependant , quecettepo= 
fon n’eft pas fi exacte, que l’on n’y ob- 
ferve prefque toujours une déclinaifir fen- 
fible, & qui fe trouve le plus fouvent du 
côté du Midi. C’eft de ce côté que décli- 
noit,. COMME nous avous vu ci-deffus, Ja. 
‘Couronne du Phénomene der1726. Celle de 
1716 parut d’abord à Londres vers le Sep- 
tentrion, mais elle fe rabattit aufli-tôt vers. 


le Midi. Daus le Phénomene du 15me Fé-. 


vrier 1721, qui fut très brillant à Paris, à 


» 


4. 


Re 


TRES GE a a rl té me Sat p5 Aer visé Je 


Gieffen,à Dublin ,& en.plufieurs autres en- 


&roits de l'Europe, on ne vit-la Couronne 


autre part que je fache qu’à. Dublin, .& ce | 


# Philo]. Tranf. Ha 37e ‘ wi 


fut à 


AE 


Ca 
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futavec une déclinaifon de 7 à 8 degrés du 
“Zénitau Midi*. Ladéciinaifon fut beau- 
“coup plus grande vers ce même côté du 
Ciel, dans celle du 2 Novembre 1730, ob- 
mfervée en Amérique par M. Grecniwocd, 
- favoir d’environ 20 degrés: elle avoit été 


la même en 1607, dans un femblable Phé- 
nomene, communiqué à Xepler par un de 
fes amis +, & vu à Kaufbeuren en Souabe, 
Enfin la Couronne qui commençoit à fe 
former dans l’Aurore Boréale du 7me Oéto- 
bre 1731, déclinoit aufli de quelques degrés 
vers le Midi. | r 
Ne parlons d’abord que de Ia tendance. 
où de la pofition au Zéuit en général, fans 
avoir égard à la déclinaifon Méridionale, 
La circonftance d’une place fi marquée, 


toujours la même, en des lieux & en des 


tems fi differens , fait bien voir que la Cou- 
sonne de l’Aurore Boréale eft un objet pu- 


- rement optique, une fimpleappärence, qui 


peut rélulter d’un affemblage ou d’une dif. 
iribution particuliere des Colomnes , ou des 
pelotons de la matiere Zodiacale qui tombe 
dans notre Atmofphere. Cette diftribution 
exigeant une certaine régularité, comine 
nous allons faire voir, elle doit’ être rare; 


“mais auffi l’eft-elle, comme on le peut ju- 
_ ger par le Phénomene ‘dont il s’agit, qui 


en’ el la fuite ,- & qui eft aujourd’hui fi 


peu commun , qu'entre une centaine d’Au- 


FOTES 


+ Ibid. n. 368. pr 180. À Ib. n. 418, p. 63, Of 


_ ze. + Epiff, ad ]oan. re à Pi 274 
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rores Poréales que j’ai obfervées, je ne l’aë 


# 


_Vu que deux ou trois fois tout au plus. 


mene tombe par pelotons de la fuperficie de: 


motre Atmofphere, ainfi que nous l'avons.“ 


expliqué ci-deflus, Chapitre cinquieme; &: 
qu’en tombant jufqu’aux couches où fes par- 
ties les plus groffieres s’arrêtent , après s’ê. 
tre féparées des plus ténues & des plus lége- ” 
res, qui demeurent au deflus, il s’en forme « 
une infinité de trainées ou de Colomnes per= 
pendiculaires, ou à peu près, à la furface de 
Ja Terre, les unes déja enflammées, & vi-_" 
fibles par elles-mêmes, les autres frappées.« 
feulement de la lumiere que produifent les. 
inflammations qui: fe font tout autour. En. 
cet état’ il eit clair que l'œil du Speétateur: 
ne voyant dans le Ciel aucun lieu vuide de 
cette matiere, que celui où les rayons vi-" 
füels font, ou peu s’en faut, paralleles à la: 
direétion des Colomnes, & qui ne peut être 
qu’au Zénit ou auprès du Zénit, rapportera:" 
à cet endroit j’apparence que nous ayOns ap-m 
pellée Couromne, Lanterne du dôme, &c. &w 
qui fe trouvera femblablement placée pour M 
tout autre Obfervateur, quelqueéloigné qui 
foit de celui-ci. Un Bois planté en Quin-" 
conce donne à peu près-de même une allée” 
ouverte vis-à-vis tout Speétateur, par quel-, 
que côté qu'il y arrive. si 
Ces Colomnes vues de bas en haut, &" 
plus ou moins obiiquement par Jeur bout in- 
férieur tout autour du Zénit, y produirontn 
un Ciel pommelé, & tapiflé plus ou moins. 
dé ces pelotons lumineux, felon qu’elles y 
feront plus ferrées, &. plus. uniformément ré- 
pau: 


| 
| 


4 


1 

Suppofons donc que la matiére du Phéno- É 
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pandues ; & c’eft aufli ce qui fait l’accom- 
tement ordinaire de la Courontie. Pour 
les Colomnes qui font à une fort grande 
diftance dé l'œil vers l’Horizon fenfible , el- 
dJes doivent être vues couchées & plus lon- 
_gues, & paroître ce qu’elles font en effet, 
‘des colomnes, des trainées lumineufes, &: 
convergentes vers le Zénit, & d'autant plus 
diftinétement, qu’elles feront plus-ifolées. 
-t* Soit l'œil du Spectateur placé en Ü, fur la: 
Terre ZAR; & foient plufieurs de ces Colom- 
me AB, CD, LF, &c au Zénit, ou au- 
tour du Zénit Z: Sil’on mène à leurs ex-- 
trémités les rayons vifuels 0 4, OB, OC, 
0:D , OE, &c. il eft clait que les Colomnes. 
Jes-plus près du Zénit, & telles que. 4B;,. 
C D, étant imaginées rangées circulairement. 
ou à peu près, y produiront l’apparence d’un: 
trou , d’un entonnoir renverfé, ou du fom- 
met d’un Pavillon, ou enfin d’une Couron- 
ne, fi l’œil du Speétateur les projette fur la. 
fuperficie concave du Ciel; &: cette Couron-. 
ne fera plus ou moins rayonnante, felon la: 
idiftribution fortuite des Colômnes ambiantes. 
44, C, EL; &c. & avec-toutes les va-. 
“riétés dont eft fufceptible un Phénomene, 
_iqui n’eft: formé que par une matiere en mou- 
Vement, qui. fe diflipe, &: à laquetle il en. 
-fiecede continuellement de nouvelle qui ne 
reprend: pas toujours exaétement la même 
place, :C’eft ainfi que feu M. Maraldi, pen- 
dant l’Aurore :Boréale de 1726, vit d’abord 
“un! Globe au Zénit, quife changea bien-tÔôt 
“aprèsc en, un. Anneau, & que j’y vis de mé- 
A4 | ie'à 
*. Fig. XIV» - Ti Fig. XV: 
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me fucceflivement toutes les figures & les 
apparences relatives aux divers noms que ji 
leur ai donnés. Rs 570 
… Ce qui favorife extrêmement l'explication 
précédente de la formation de la Courses 
près du Zénit, & la liaifon néceflaire qu’elle 
paroît avoir avec ce Ciel pommelé & uni-w 
formément tapiflé de pelotons du Phofphore“ 
très ferrés, c'eit que ‘dans plufieursgrandes” 
‘Aurores Boréales que nous avons vues de-w 
-puis, & où la matiere lumineufe ou ‘éclairée 
m'étoit pas moins abondante qu’en 1726, il 
n’y à point eu de Couronne au Zénit; par=" 
ce que, felon ma conjeture, cette matiere” 
étoit diftribuée en grandes pieces non inter=" 
rompues, & qui ne pouvoient:que difficile- 
ment produire l’apparence dont il s’agits M 
y eut trois Ou quatre de ces grandes CE 
-Boréales Automne dernier: (2731) qui mew 
donnerent tout le tems de faire attention à" 
cette circonftance avec l’exemple fous mes” 
yeux. Ce ne fut qu’à celle du me: Co bte 


re 


# 


‘que la Couronne au Zénit fembla vouloir fe 
former, &: pluñieurs fois; mais elle n'y fut” 
“jamais * ni achevée, ni bien marquée.\ Le“ 
‘moment où elle fut plus vifble, fut vers le” 
“minuit; elle reprélentoit les trois quarts a 
environ de la circonference d’une: Ellipfe af 
fez réguliere, de 1o à 12 degrés d'ouverture 
à fon grand diametre, & de 8 à 9 au petit, 
& fe trouvoit par-là cinq à fix fois plus gran" 
de que celle de 1726. Mais elle fur bientôte. 
‘effacée, & confondue avec les grandes & lar-" 
- ges trainées de matiere qui lès entouroient.. 
: La Couronne doit encore être vue au Zé-" 
nit ou près du Zénit, par cette raifon qu'à 
| | trarctes 


Li Ci ” # 


= | 
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rareté ou denfité égales, les colomnes verti” 
cales qui fe préfentent à Pœil par le côté, & 
“oin du Zénit, doivent paroître moins den- 
Les, & ètre moins vifibles que celles quifont 
vues en raccourci, & par leur bout inférieur 
auprès du Zénit; le rayon vifuél ayant 
moins de chemin à faire dans la matiere qui 
les compofe, dans le premier cas, que dans 
le fecond 
Du refte , on conçoit aflez que l’arrange- 
ment des Colomnes ne fauroit être toujours 
"& par-tout aufli régulier qu’il le faudroit pour 
faire voir la Couronne exaétement au Zénit, 
& qu’elle peut décliner plus où moins par 
‘Tapport à ce point, felon les circonftances, 
& le lieu de la trouée la plus capable d’en 
produire l’apparence. Une plus grande quan- 
tité de matiere ou de Colomnes d’un côté 
que de l’autre, doit lui donner une poñition 
qui décline du Zénit vers le côté oppoié, 
 c'eft-à-dire, vers l’endroit où le tiflu de cet- 
te matière eft moins ferré, moins uniforme, 
 & par: où il laïffera plutôt appercevoir le vui- 
de. « Or cet endroit, felon tout ce que nous 
avons dit de la formation du Phénomene en 
_ général, & de celle de la Couronne en par- 
ticulier , fe trouvera plutôt à l’oppofite du 
Nord & vers le Midi, que vers tout autre 
pointidu Ciel. Donc par cette raifon, & 
pour V’ordinaire, la déclinaifon de la Cou- 
ronne devra être Méridionale, comme les 
Obfervations la donnent: car d’ailleurs rien 
ne feroit fi farprenant dans ce genre, que la 
régularité parfaite. | 
Mais fi nous rappellons ici la Théorie du 
_ Chap. IL. de cette Setion, nous trouverons 
de Ê en- 


Es 


ce 


4 
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encore une caufe plus conftante, & une rai- « 
fon-moins vague de la difpofition ordinaire 
qu'a cette partie du Phénomene à fe montrer 


du côté du Sud; & ce fera la même raifon 
qui fait qu’en général tout le Phénomene 
tend à fe raflembler vers le Nord. Car les. 
couches de notre Atmofphere les moinséloi- 
gnées ou les plus bafles, & par-là les plus 
denfes, ayant, toutes chofes d’ailleurs éga- 


les,.plus de force pour repoufifer la matiere : 


Zodiacale qui tombe fur elles, vers le Pole ; 
que les couches plus élevées & plus rares, 
de la maniere dont nous l’avons expliqué, 


la partie inférieure des Colomnes du Phéno+ 


mene devra avancer la premiere vers ce point, 
& s’y trouver encore réellement plus avan- 


cée, parce qu’elle y eft pouflée depuis plus : 


longtems que la partie fupérieure..: D’où il. 


arrivera que le Fût de ces colomnes fera ur 


peu incliné à l’'Horizon, & qu’elles penche-. 


sont vers le Sud, : Or cela poifé, il eft clair 


que l’apparence optique expliquée ci-deflus .. 
Ja Couronne, doit décliner d'autant plus vers. : 


Je Sud, que ces Colomnes y font plus incli- 


nées, ‘Car le rayon viluel O X *, parallele. 
à peu près à la direction des Colomnes, paf= 


fe par le milieu du plus grand intervalle, 
BAOCD, apperçu du point 0, entre AB: 


& CD, & fait avec la verticale 0 Z, du cô- 


té du Sud $, & à l’oppofite du Nord N, un 


angle XO Z , à peu près égal à celui de l’in- ” 


clinaifon des Colomnes, &c. CHRLE 
Au refte,on conçoit bien que la Couronne 


n’eft pas la feule apparence optique qu’on 
pout= 


# Fig. XVL 
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pourroit remarquer dans }’ Aurore Boréale, 
& qu'il y en doit avoir une infinité d’autres, 
‘& dans toutes fes parties, felon le lieu d’où 
ces parties font apperçues, par rapport à leur 
fituation, à leur étendue, à leur figure, ou 
même à leur vifbilité, & à leurs couleurs, 
felon que le Spedtateur fe trouve dans Ja li- 
gne, ou hors de laligne de réfraction, ou de 
réflexion des rayons rompus ou réfléchis de 
la lumiere qui en eft le fujet. Mais nous 
nous difpenferons d’entrer là-deffus dans un 
détail ,qui feroit peut-être aflez inutile. IL 
fufñt d’y faire attention en général, pour ne 
pas attribuer au Phénomene des variétés qui. 
Re partent que de la difference des lieux : & 
comment n’y en auroit-il point dans ce gen- 
re ,|puifque les defcriptions qai ont été faites 
dans la même Ville, ou à quelques lieues de 
diftance, fe trouvent fouvent très differentes. 
à certains égards, par la feule difference des. 
yeux à qui elles font dûes ? 
J'ajoute ici la Figure * qui repréfente Ia 
Couronne de la fameufe Aurore Botéale de 
1726, avec tous les autres objets qui l’entou- 
 roient en même tems, & qui faifoient peut- 
être le fpeétacle le plus magnifique que l’on. 
ait vu dans ce genre. Cette Figure que je 
deffinai dès le lendemain da Phénomene,. 
n’eft autre chofe qu’une projeétion de l'Hé- 
mifphere fupérieur.du Ciel, fur les principes 
dont on fe fert communément en Géogra- 
phie pour les Mappemondes ou Hémifpheres 
“Fes Elle doit être regardée de bas en 
haut. La bordure inégale qui eft autour re- 
de | prés 
s * Fig. XVIL 
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préfente l’Horizon fenfible du lieu; #, 4, 1 
degment & le cintre obfcur; N, de Ex "0, 
les quatre Points Cardinaux; &) le point 
blanc qui occupe le milien de la Couronne 
une £toile de la Conitellation d’Asdromede ÿ 
qui s’y montra pendant quelques momens vers, 


les 9h +, & qui me fervit à en déterminer la” 
polition. | il 


RERPRUR ST RDOR- MIN EN eat 
CITAPITRE VIE. ) 
De 3 Denfité, €ÿ de la Tranfparence de PAn=| 


ne | 

&, 

F. 

rore B aréule. | 
À Denfiié ‘des matieres qui conbéren Î 
l’Aurore Boréale ne paroïît fi bien nulle=", 
part, que dans le Segrnent obfcur qui réel 
P'Horizon du côté du Nord, & dans cet Arc“ 
ou ces Arcs lumineux qui l'accompagnent. 
On remarque aufli quelquefois beaucoup de 
confiftance dans fes autres parties, dans quel 
ques-unes de fes colomnes, & dans fes jets. 
de Jumiere, dans certains flocons de matierem 
blanchâtres ou colorés , & autour de ia Cou= 
ronne; mais cela eft rare, le Phénomene eft# 
prefque toujours plus denfe du côté du Nord 
que par-tout ailleurs. 
Rien ne mérite plus d’attention de htà 
part que cette Denfité, parce que rien n’eit 
peut-être d’abord plus “difécile à compren< 
dre, vu l’extrême ténuité de la Lumiere Zo 
diacale où de l Atmofphere Solaire, dans 
l'endroit far-tout d’où l’Aurore Buréale tire 
fon origine: car ce n’eft le plus fouvent que 
Paÿ 


caf 4 
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par fa partie la plus rare, & qui eft quel- 
ne à peine vifible, que la matiere Zo- 
diac.le fe communique à la Terre , ou à 
J'Atmofphere ‘Terreitre. ; 

» Cependant la difficulté s’évanouit, fi l’on 
prend garde que la matiere Zodiacale ou de 
1’ Atmofphere Solaire a tout le tems de s’af- 
_fembler en tombant dans notre Atmofphere, 
par le féjour:qu’y fait le Globe Terreitre, 
par le mouvement de tranfport & de rota- 
tion avec lequel il en ramafle continuelle- 
ment de nouvelles parties, & par l’entaile- 
ment qui s’en fait fur les mêmes points : ou 


aux mêmes endroits de l’Atmofphere Ter- 


,teftre. La convergence des lignes de chu- 
te- vers le: centre de la T'erre, doit encore 
contribuer un peu à la Denfité de la ma- 
tiere Zodiacale la plus proche de la Terre, 
Mais toutcelateit peu de chofe en compa- 
_saïifon de l'effet:que doit produire fur cette 
_ matiere le nouveau poids qu’elle acquiert 
par la circonftance du nouveau centre de Pe- 
_fanteur qui wient à fa rencontreavec la l'er- 
re, & vers lequel elle doit tendre ,& fe com- 
primer d’autant plus qu’elle en eft plus pro: 
che. Car; felon les Principes expliqués dans 
1e Chapitre premier de cette Section, l’effet 
dela Force Centrale ou de toute Pefanteur 
augmente en approchant du point central, 
ensraifon inverfe des quarrés des diftances. 
De: forte que la Pefanteur aétuelle ou rele- 
tive d’un corps,:à une diftance quelconque 
. Éucpoint central; fera toujours en raifon di- 
reéte de 2 Forcex Centripete; outde Ja Pe- 
. fanteur abfolue ; &ren raifon inverfe du quarré 
Adfldiftancec hier no nbuniog sb tsar: 
pau: Con- 
( 


Lis ee * 
94 


L à œ 
4 


oo TRaAITE' PHYSIQUE ET HisTorIQUE | 


 Confiderant donc en cet:état, & par rap 
port à la T'erre, la matiere Zodiacale qui eftw 
devenue le fujet de J’Aurore Boréale, elle” 
* devra être d'autant plus pefante, & vraifem-" 
biablement d'autant plus denfe auprès de la“ 
Terre, que fa diftance du centre de la Ter- 
: re, comparée à celle où elle étoit du centre” 
du Soleil, eft plus petite, en raifon doublée 
inverfe de ces diftances, & direéte des Pe-# 
fanteurs abfolues ou Forces Centripetes , qui! 
agiflent vers le Soleil, & vers la Terre. Nous” 
trouverons donc ,en fuivant ces principes, &! 
conformément aux applications que nous en” 
. avons déja faites, que la matiere Solaire ou’ 
Zodiacale, entaflée & comprimée dans l’At- 
‘mofphere Terreftre à deux ou trois-cens 
lieues de hauteur , y doit pefer vers le cens 
tredela Terre, environ 1200 fois:plus qu’els. 
Je ne faifoit vers le Soleil, quand elle con: 
ftituoit en partie fon Atmofphere à Ja difs 
tance de l'Orbite T'erreftre. TA 
Car de-là que les Forces Centrales abfo:" 
Jues vers le Soleil & vers la Terre font ref=” 
peétivement comme 227512 & 1, & qu’une” 
portion de matiere portée à égale diftance” 
du centre de chacun de ces deux Globes, 
hors de leurs furfaces, peferoit vers eux fe-" 
lon ce rapport , il en faut conclure, qu’à des” 
diftances qui feroient refpettivement comme + 
ro000 & 104, c’eft-à-dire, felon M. New-w 
to#, fur les furfaces mêmes du Soleil, & de” 
la Terre, les poids de la même portion” 
de matiere feroient en raifon de 10000 à 
410. : Or puifque les mêmes corps, ähmefues 
re qu'ils s’éloignent du point central ,:diz 
minuent de pefaiteur en raifon doublée de” 
£ k leur! 
L 
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leur éloignement , la matiere Zodiacale fup- 
Polée à la diftance de l’Orbite T'erréftre, & 
Par-là environ 200 fois plus loin du centre 
_ du Soleil qu’elle ne feroit à fa furface » pe- 
era 200 x 200, ou 40000 fois moins vers le 


Soleil; & cette Pefanteur comparée à celle 


Qu'elle auroit à fa furface, ne fera plus que 


Comme + elt à 1c000. Mais la mêine ma- 
tiére à deux ou trois-cens lieues au - deffus 


- de Ja furface de Ja Terre, y doit pefer en- 


core environ les trois quarts de ce qu’elle 


 fcroit fur fa furface, c’eft-à-dire > à peu près 


€n raifon de 300, au-lieu de 410. Donc ce 


nombre furpaffant +, 1200 fois , la même por- 


tion de matiere y fera 1200 fois plus pe 
 fante. 


Donc fi cette matiere fuit à peu près la 
railon des poids dont elle eft chargée, dans 
les compreflions dont elle eft capable à de 
pareilles diftances , fa Denfité pourra être 
1200 fois plus grande dans l’Aurore Boréa= 
le, qu’elle n’étoit au tranchant de l’Atmo- 


_ {phere Solaire, ou à la pointe dela Lumiere 


Zodiacale, lorfque cette pointe étoit vue à 
environ go degrés de diftance du lieu du So- 
leil: & cela plus ou moins, felon que l’é- 


paifleur de fes couches dans notre Atmo- 


fphere, & que fes entaflèémens feront plus 
Où moins grands. 

Aüinfi'il ne faut point s'étonner que les 
parties , tant obfcüres que lumineufes, de 


_J’Aurore Boréale, paroïflent avoir en géné- 
tal, & ayent en effet beaucoup plus de corps 


t 


que les extrémités de PAtmofphere Solaire 

qui fe manifeftent. dans la Lumiere Zodia- 
Cale, I ne feroïit pas même extraordinaire 
de qu’il 


- Solcil, & qui eft un peu au deffous de l'Or-. 


. : &, | à 
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qu’il y eût dans le Phénomene,bien des por: 


tions de matiere vilibles , quine l’étoient! 
point du tout auparavant. dans le lieu, &: aux « 


extrémités de cette-Lumiere ou de l’Atmo- 1 


fphere du Soleil qu elles occupoient. : | 
Nous avons pris pour terme de comparai- 
fon des Denfités de la même matiere avant 
qu’elle tombe dansle T'ourbillon de la Ter- « 
re, & après qu’elle y eft tombée, la partie 
de l Atmofphere Solaire que nous fappofons + 
atteindre jufqu’à l’Orbite Lerreftre,. comme 
tenant un milieu entre la partie originaire: j 
ment plus denfe, entant que plus proche du » 
Soleil, par exemple ‘de 69 mille lieues, qui 
eft la diitance d’où nous avons dirt qu’elle” 
pouvoit tomber fur la Terre, & celle qui" 
{croit plus rare entant que lus: éloignée, . 
& qui s’étendroit au-delà de à Terre. Mais : 
on pourra aufll comparer telle autre partie 
qu’on voudra de la Lumiere Zodiacaleà cel-" 


des de l’Aurore Boréale, par une méthodew 


î 
toute femblable à la précédente, pourvu ê 
qu'on fache à peu près ja diftance de la pre-. 
miere au Soleil. Ainfi j’on trouvera,-par” 

exemple, que la partie de la Lumiere. Zodia- 4 
cale, qui eft vue à 46 degrés, de, diftance du 


bite de Vénus, doit y être encore environ 
6co fois moins pefante ou moins denfe que ! 
dans les parties de l’Aurore Boréale... * 
‘ Ce qué nous venons de dire de, la Den: 
fité.de la matiere de l’Aurore Boréale, Den<# 
fité qui. va fouvent jufqu’à produire. POpaci=. # 
té dans quelques-unes. de fes, parties, & ce 
sé nous avons remarqué dans;la denxieme! : 
cétion touchant, la rareté &, la légereté des : 
cout 


; 


ï 
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couches de l’Atmofphere Terreftre qui nous 
xétléchitlent les derniers rayons dela lumie- 
HIER Soleil dans le. Crépufcule ,. n’a rien 
- quon'ne puiile très. bien, accorder enfemble, 
“Car 1°. l'air ou le fluide quelconque qui fait 
« partie de notre Atmofphere, & qui foutient 
"lAurore Boréale, eft dans le même cas de 
clangeur vers la Terre, & d'autant plus que 
fes couches font plus bafles. 2°. Les parti- 
_cules de cet air peuvent fort bien n'avoir pas 
_cntre elles la Denfté néceflaire, ou n'être 
Pasvallez grofferes, ou aflez près les unes 
des autres au-delà d’une certaine hauteur, 
“pour, réfléchir fenfiblement vers nous une 
femblable lumiere, & fe trouver cependant 
*enétat de foutenir une autre matiere plus 1é- 
gere, capable de réfléchir vers nous une lu- 
 miere fort vive. [1 fuffit pour cela que cette 
matiere ; l’Atmofphere Solaire, par exem- 
ple, de differente nature, & avec des parties 
plus ténues & plus raréfiées que celles de 
l'air, foit cependant d’un tifiu plus ferré, & 
qui laifle moins d’efpace entre elles. Les 
Mélanges, Chimiques de certaines liqueurs 
qu'on fait devenir faccefivent opaques & 
: EHTERE » troubles ou Jimpides, & de 
differentes couleurs , fans rien changer à leur 
lefanteur. fpécifique, prouvent Ja poflibilité 
du fait; & un peu de. Géometrie doit nous 
apprendre en même tems, que la divifibilité 
infinie de,la matiere, la gtoffeur, la figure, 
les intervalles, & les arrangemens diffcrens 


de,fes parties , peuvent produire dans ce genre 


dés variétés infinies. 

. La même Théorie ne s’oppofe pas davan- 
tâge à la Zrawfparence que l’on remarque dans 
nOute dis Mer. de 1731. I la 


; 


| 
| 


Ja plupart des parties de l’Aurgfe Boréales 


+ 


tion au brillant de quelques-unes de fes par-w 


-pourroient n’être que peu fenfibles à cet é-. 


‘ges, quand il $’agit de conclure ce que les 
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Mille, ou douze-cens fois plus de Denfité. 


gard ; ils le font beaucoup cependant en plu-, 
fieurs occafions. Maïs en général, il ne faut. 
pas oublier que nos fens font de mauvais ju- 


objets font en eux-mêmes, d’après les fen- 1 
fations que nous éprouvons à leur occafion.” 
La matiere de | Atmofphere Solaire eft trans< 
parente dans la Lumiere 7Zodiacale, ellé” 
left fouvent encore dans l’Aurore Boréale, * 
quoiqu’elle y foit 1200 fois plus denfe: celaw 
n’eft pas plus extraordinaire, que fi l’on die 
foit, qu’on lit à la lumiere directe du Soil 
leil, & qu’on y lit encore , quoique réfléchie” 
& environ 300000 fois plus foible; comme 
il eft certain qu’on le fait à la lumiere de 14" 
Lune. Car 300000: 1 eft à peu près le rap*h 
port de la lumiere ordinaïre du Soleil à celle” 
de la Pleine-Lune *. 1 

Mais la T'ranfparence de l’Aurore Boréa-" 
le doit paroitre fort grande, fi l’on fait atten-® 


ties, & à l’obfcurité de quelques autres, à. 
travers lefquelles on ne laiffe pas quelquefois” 


de diltinguer les Etoiles. Cependant à 14% 


confiderer en elle-même, je ne la trouvepas 
à beaucoup près aufli grande que je l’avois” 
imaginée {ur la plupart des defcriptions quis 
nous en avoient été données, & avant que 
d'en avoir jugé par mes yeux : à moins que 


. Von ne dife, qu’en ces derniers tems dure" 


guer ? P: 31e 


nou<#, 
* Effai Jur la Gradation de la Lamiere, par HA. Bou». 
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nouvellement de ce Phénomene , la matiere 
4 le compofe aura augfnenté de quantité, 
 & de Denfité;ce qui ne feroit pas imporffble, 
- & quis’accorderoit aflez bien avec l’extrême 
fréquence des Aurores Boréales, & avec ce. 
que nous avons remarqué en {on lieu des 
changemens de la Lumiere Zodiacale. 
En général, la. matiere de l’Aurore Boréa- 
le répandne dans l'air me paroît y produire 
une certaine pâleur qui ternit tous Les objets 
que l’or voit à travers, & qui affoiblit confi- 
derablement le brillant des Etoiles. Dans les 
endroits où cette matiere eft plus denfe, 
doit en clarté, foit em obfcurité , comme, 
, Par exemple, au Limbe lumineux de l'Arc, 
ou aux Colomnes blanchätres ; & au Seg- 
ment obfcur, je n’y diftingue qu’à peine les 
Etoiles: de la feconde grandeur ,& jy ai mê- 
me quelquefois perdu jufqu’à celles de Ja pre- 
miere. Je ne fai ce qui arrive à des vues plus 
perçantes que la mienne ; maïs je ne füis pas 
Je feul qui ait éprouvé ces effets, & qui ait 
porté le même jugement de la T'ranfparence 
&:de l’Opacité de cette matiere, felon qu’on 
peut la confiderer fous ces differens Afpedts. 
M. Kirch *, à l’occafion de l’Aurore Boréa- 
Je vue en Allemagne le 6me Mars 1707, pour 
prouver que l’obfcurité du Segment intérieur 
de l’Arc lumineux n’étoit pas l’effet des nua- 
ges, ti d’un brouillard , comme quelques 
Auteurs l’ont d’abord cru, avant que les Au- 
ores Boréales fuffent devenues fi fréquen- 
tes, dit, qu’il y avoit vu les Etoiles à tra- 
vers; mais que ce n’étoit que par le moyen 
FU | d'u 
F Mifel, Berulin.t, 5, p. s. Se 
| 2 


voir pas l'œil frappé de la lumiere des envi- M 
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d'ün Te fort large, & de deux pieds delon= | 
gueur, dont il fe fervit fans doute , pour n’a- « 


vons. Car fi ce Tube étoit une vraye Luhet- W 
te, la T'ranfparence de la matiere du Segmént 
& de l’Arc auroit dû être bien-moïindre, & 
c’eût été une Aurore Boréale extraordinaire 
par cette circonftance. Y | 11 
1 arriva une chofe aflez remarquable à" 
celle du ‘r7me Février 1721, obfervée à Gief-\ 
fen * par M. Liebknecht; les petites Etoiles ; 
d’abord cachées par le Segment obfcur , com-« 
mencerent à fe montrer immédiatement après # 
la formation d’un -troifieme Arc lumineux 
qui parut au-deflus. % 1) 
Celle du 15me Février 1730, qui fut fi fin-m 
guliere par la bande ou ‘Zone Méridionale. 
qu’on y apperçut, le fut encore par l'Opa-* 
cité de quelques-unes de fes parties, & fur- 
tout par celle de cette bande, qui étant rou-M 
ge dans prefque toute fa longueur, faifoit” 
voir les Etoiles ternies, & toutes rougei- 
-tres derriere elle; elle les cachoïit même en 
stiérement quelquefois, & la Planete de Ju 
piter , toute brillante qu’elle eft, en fut fous 
vent obfcurcie f. | ass CT 
J'ai obfervé au contraire des Aurores Bo-# 
réales, où malgré la clarté de l'Arc, & 144 
fumée épaifle du Segment, on ne laïfloit pass 
de diftinguer fort bien les Etoiles à travers h 
Il en a paru quelques-unes de ce genre l’Au-" 
.tomne derniere (1731):! celle du 3né Odtos 
F #3) y #15; bref 


_ 


 "K 467. Erud. an. 1723. P. 159. s 


Lettre de M, Cramer, /ep. p. 84. Voy. auf les Tranf 
Philo. n. 413 D E- u'à à #00 


+ 
* 


LR À 


PE L'AURORÉ BORFEALE. Se. IL. 107 


bre, par exemple, qui laifla toujours voir 
“la feconde Etoile du Cocher (8 dans Bayer) 
“quoiqu'elle fût plongée, du côté de l’ÉHE, 


däns une partie des plus obfcures. 


On né voit jamais mieux l'effet de l’inter= 
pofition de la matiere Boréale, par rapport 


aux Étoiles, que lorfque la partie fupérieure 


du Ciel en eft femée par intervalles ; fous 
Ja forme de ces flocons de Phofbhore , où 
…. denuages blanchâtres , dont nous avons parlé 
tant de fois. Car l’affoiboliflement des Étoi- 


“les devant lefquelles ils paflent, & qu’on 


avoit vues un moment auparavant à décou- 
vert, eit alors tout-à-fait fenfible, & fouvent 


‘ très confiderable. 


RRnnnnenn eranenannes 


- 


RAR AP LT RE: LX. : 


» 


Des Célèurs de l'Aurore Boréale. 


ve N demandera peut-être, pourquoi l’on 


voit diverfes Couleurs dans l’ Aurore Bo- 
réale, n’y ayant guere que du blanc, ou de 
/la clarté dans la Lümiere Zodiacale dont- 
elle tire fon origine? Mais outre la denfité 


_‘qu'ily a de plus dans l’Aurore Boréale , & 


il ne faut, p 


qui eff Certainement une caufe de la vivacité 
‘des M eU y remarque quelquefois, 
ur répondre à cette queftion!, 


que prendre garde aux ditferens milieux!par 
_ Où pailent les rayons de lumiere qui nous 
rendent ces deux objets vifibles. Dans la 


Lumiere Zodiacale ils viennent à nôus d: 


D: F3 lE- 
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l'Ether, & dans les mêmes circonftances qu® 
les rayons du Soleil; ainf rien ne doitocca 


fionner entre eux , pour l’ordinaire, la fé« 
paration fenfble des Couleurs, ou des par- 
ties de differente réfrangibilité. Dans l’Au- 
rore Boréale au contraire, les rayons de lu- 
miere partent de l’Atmofphere, & ils fe fil- 


trent, pour ainfi dire, dès keur naïflance, à * 


travers des amas de la même matiere, mais 


de differente denfité entre eux, enflammés 
dans un endroit, & non-enflammés dans ” 


l’autre : ainfi la divergence qui nait de l’hé- » 


térogénéité des parties de la Lumiere ; de 
leur différente réfrangibilité , ou, comme 


nous l'avons expliqué ailleurs * , de leurs ” 


differentes vitefles, peut fe rendre fenfible, : 


de même que dans l’expérience du Prifime, 


Ou plus particulierement , -comme il arrive 
quelquefois aux rayons du Soleil, à l’occa- M 


fion des vapeurs ou des nuages qui fe trou- 
vent près de l'horizon à fon lever , ou à 
fon coucher. : : : 

Si l’Atmofphere Solaire vient à atteindre 


- jufqu’à l’Atmofphere Terreftre, & à fe mé- 


f 


: 


Me 


A 


+3 


_ ler avec elle, vers la Zone Torride feule- « 


ment, elle pourra alors, & avant que d’a- … 


-voir pris fa place, & la forme qu’elle a d’or< 


dinaire dans l’Aurore Boréale, nous paroî- 


tre colorée, par quelque rayon échappé de 
lumiere qui la vient frapper d’ailleurs; & je 
fuis fort trompé, fi ce n’eft-là le cas de-ces. 
grandes Zones ou bandes rouges, & diffe- 
xemment nuancées, qu'on a vu quelquefois » 


le long du Zodiaque, & dont nous avons 
rap- 


°* Diff. fur la Lumiere des Phofph. n. 23. 
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xapporté un exemple dans le Chapitre pré: 
Cédent. : 
” On peut d 


| 


onc réduire à deux clafles, les 
Couleurs de. PAurore Boréale ; favoir, à 
celles qui viennent d’une lumiere direéte ou 
rompue, émanée de l’objet même, ou filtrée 
à travers; & à celles qui ne font vifibles que 
Par le moyen d’une lumiere réfléchie. 
- Les premieres confiftent d’ordinaire en un 
violet cendré, & tirant fur l’ardoife , dans 
le Segment obfcur ; en une couleur blanche, 
tantôt un peu jaunâtre, & tantôt verdâtre, 
dans le limbe lumineux, dans les breches du 
Segment obfcur , & à l’origine des jets de 
lumiere; & en un blanc aflez pur; dans la 
” plupart de ces flocons cotoneux de matiere, 
qui fe répandent dans le Ciel, pendant les 
grandes Aurores Boréales, Cazdidiflimi fures, 
comme Gale: les exprime. ” 
. Les fecondes, qui font d’ordinaire celles 
qui s'étendent davantage, ne nous font gue- 
re voir, à mon avis , qu’un peu de jaune, 
… & un couleur de feu plus ou moins vif, à 
droit & à gauche du Segment & de l’Arc, 
 {ouvent aflez loin de l’un & de l’autre, fur 
- la matiere du Phénomene qui les enviroune, 
à l’extrémité des jets de lumiere, & par in- 
tervalles à quelques rayons de la Couron- 
ne: LA l'égard du rouge-foncé , fouetté & 
tacheté de-brun, que l’on remarqua für un 
gros nuage à l'Occident, pendant l’Aurore 
Boréale de 1726, ( vers O0, Fig. XV il.) que 
j'ai revu depuis dans quelques autres, & qui 
 étoit fi propre à nous rappeller l’idée de ces 
Pluyes terribles de Sang, dont les Naturalif- 
tes & les anciens Hiltoriens font fi prodi- 


: 4 puis, 


que je l’ai conçu dans l’Ouvrage cité ci-def- 


\ 


-y voit quelquefois. 


ge eft la couleur de la lumiere Ja moins! 


à la imanifeftation des Couleurs pendant la à 
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gues, je juge qu'il nous eft réfléchi, ou par! 
un grand amas de la matiere groffiere du Phé-" 
nomene non-enflammée, & tout-à-fait ferm-" 
blable à celle du Segment obfcur qui eft vers” 
le Nord, ou par un véritable nuage. 
Ces deux effets differens, que la même ma- 
tiere du Phénomene pourroit produire pour ! 
la Couleur , ne font pas mal-aifés à cCom=" 
prendre. Dans le cas du nuage apparent oç-« 
Cidental, il n’y a rien d’éclairé, ni de lumi- ! 
neux derrière elle; elle ne fait que nous ré-# 
fléchir la lumiere dardée fur fa furface à fa « 
partie antérieure ou tournée vers nous. Dans | 
le cas du Segment obfcur au contraire, elle 4 
fe trouve interpofée entre nous, & letote 
de l’incendie qui fe pafle derriere : elle n’eflw 
point du tout”éclairée du côté qu’elle tourne L 
vers nous; ou elle ne l’eft que très sue à 


k 


1 


ment par quelque rayon échappé, & double- 
ment réfléchi, qui peut tout au plus y pro-" 


qi 


duire cetre petite nuance de violet, quel’on« 


On peut trouver auffi beaucoup d’analo- 
gie entre le couleur de feu, tantôt plus où" 
moins vif, & quelquefois orangé, qui fouet-" 
te l'extrémité des jets de lumiere, ou quel-« 


ques autres parties du Phénomene, & le Syf- ‘À 
tème de M. Newton fur les couleurs , tel 


fas, Selon cet admirable Syftême, le rou-’ 


réfrangible, ou, ce qui revient au mêmé, las 
plus inflexible, la plus forte, & la plus ca-w 
pable de rélifter aux obftacles, qui s’oppofent« 


nuit, & auxquels les plus foibles doivent. 
‘. CE 


e 


{ 
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_Ceder les premieres. Cat ce moins de ré: 
frangibilité dés globules de la lumiere qui 
rexcitent en nous la fenfation du rouge, peut 
être expliqué æar une plus grande force qu’ils 
Ont en traVerfant le milieu, & qu’ils confer- : 
vent après l'avoir traverié.' Je conjeëture 
donc que c’eft’ par une femblable méchani- 
que; & par de-femblables rayons rompus, 
&enfuite téfléchis vers nous , que là cou- 
leurirouge eft après le blanc, couleur ordi- 
“naire de la lumiere, celle qui fe trouve le 
plus: généralement répandue fur les diverfes 
 patties de l’ Aurore Botéale. 
Les differentes Couleurs de l’Aurore Bo- 
, téale, & la Région que noûs avons fait voir 
“qu'occupe ce Phénomene, prouvent que la 
“matiere Kéfradtive eft à une beaucoup plus 
grande hauteur dans notre Atmofphere qu’on 
me l’avoit cru *, ou que l’Aurore Boréale 
‘réfalte d’une matiere douée'elle-même de la 
“propriété dé rompre les rayons de lumiere. 


SR HARRIS 
MP “CHAPITRE: x. 


A fi 4 LA : | s 
De" la conflitution de l'Air, &ÿ des autres cir- 

… conftances “favorables , on contraires à la for- 
mation &9 a l'apparition de l’Aurore Boréale. 


DOC) 


SEE 


T2 y 4 £rande apparence que les parties 
2, fupérieures de notre Atmofphere où fe for- 
ment les Aürores Boréales, &'où Ja matie- 
lre qui en fait le fujet s’enflamme, ne font 
RTE | Bis 
 N H:A, de Acad, 1714: D " Fr 
Lo. | 
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pas entierement exemptes d’alteration & de 
changemens qui leur font propres. Ces chan- 
gemens favoriferont fans doute plus ou moins 
cette inflammation, ils la rendront promptew 
en certains tems, & plus lente, plus difici-# 
Bei tout-à fait impoflible dans d’autres ,où ! 
Ja matiere du Phénomene tombera ; & {en 
diflipera dans l’Atmofphere, fans .y prôduire 
aucun effet fenfble à nos yeux. Cette matie-" 
re elle-même dans fon propre fiege, &,indé- 
pendamment de fon mêlange avec notre At-" 
mofphere, ne doit pas aufli être inalterable :# 
elle peut changer fans doute intérieurement 
dans fa contexture, comme elle change ex-" 
térieurement dans fon étendue, & fe trouver 


par-là tantôt plus & tantôt moins en état de“ 
recevoir de nouveaux changemens étant mê- 
Jée avec d’autres matieres.. Nous. avons vu” 
dans la premiere Section ,- que la Lumierew 
Zodiacale paroît fouvent petiller de mille” 


“étincelles ,lorfqu’on la regarde avec degran-“ 
des Lunettes, & qu’il eft même à préfumer” 
qu’elle a eu quelquefois bien fenfiblement” 
cette apparence, étant regardée à la vue fim=" 
ple. Or il eft poflible que cetteiefpece de F4" 
_ cales & d’'Atomes lumineux favorifent fon in-* 
flammation. dans les. parties  fupérieures de” 
“notre Air, qu'ils y produifent l’effet d’autant” 
‘de petits foyers qui embrafent tout ce quiw 
fe rencontre à la ronde; ou, au contraire," 
qu’ils y diffipent, & y confument tout ce 
‘qui étoit le plus difpofé à s’enflammer. Ce. 
“fera, dis-je , l’un ou l’autre , car bien-loin* 
de vouloir décider & prendre un parti dans” 
cette alternative, nous n’oferions pas même 
‘en faire le fuget de nos. conjeëtures. C'eit-là 
Ÿ en 
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en général ce que nous entendons prefque 
LH ARCS dans cet Ouvrage, quandnous par- 
“jJons des circonftances favorables ou contrai- 
fes à la formation de l’Aurore Boréale, tant 
pour la matiere qui la compofe, que de la. 
part du Jieu où elle réfide. | 
_ Mais notre hypothefe fur la caufe de l’Au- 
tore Boréale , & la hauteur prodigieufe de 
‘ce Phénomene dans l’Atmofbhere, en rén- 
dent la formation tout-à-fait indépendante 
de ce qui fe pañlé dans. la Région des Météo- 
tes: du moins ne faurions-nous voir par la 
iaifon d'aucune Théorie , ni d’aucun fait 
connus, quelle pourroit être la conftitution 
_& la température de l'Air fenfibles auprès de 
\ Ja furface de la Terre, qui feroient capables. 
d'aider ou de faire obftacle à fa formation. 
Il n’en eft pas de même de fon apparition; 
on conçoit aflez qu’un Ciel trop couvert, 
. ou trop éclairé, peuvent la cacher, ou l’é- 
- teindre à nos yeux, & que toutes chofes d’ail- 
… Jeurs égales , les journées, les faifons, & 
“les années, où il aura fait un tems plus ca- 
… pable de produire un Air plus ferein, relati- 
- vement au lieu de l’obfervation, & au Cli- 
mat, feront celles où le-Phénomene fe fera 
montré davantage. Nous avons vu ( Chap. 
lil.) que telle Aurore Boréaie qui m’avoit 
été ici que foiblement indiquée, fe trouve 
Avoir paru ailleurs avec tout fon éclat, en 
Amérique, par exemple, & à une Latitude 
_moindre de 6 à 7 degrés que la nôtre. Tout 
au contraire on aura obfervé plufieurs jours 
de fuite l’Aurore Boréale dans des païs plus: 
… Méridionaux que celui-ci, & où l'Air eft plus: 
… clair & plus ferein que le nôtre, mais dou 
; y Ô: | teus- 
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teufé ou peu marquée, en des tems où elle 
n'aura paru chez nous qu’une feule fois. 
avec beaucoup d’éclat, Nous en avons un 
exemple dans celle du 3 Janvier 1723, ob, 
fervé: à Paris & en Angleterre, fans-être. 
… précédée ni fuivie d’aucune autre, dèpuis le w 
2 Décembre, & jufqu’au 4 Février, mais . 
confondue en Italie avec cinq à fix autres, 
qui s’y montrerent confécutivement: avant 

& après elle. C’eit ainfi que les fuites d’une . 
caule conftante fe trouvent interrompues en. 
apparence, & nous font quelquefois tout-à- * 
fait dérobées par des circonftances extérieu- | 

_  Jesaux Phénomenes, dont LA eft 

pourtant tout-à fait dépendante. Maïs hors 
de cette vue générale, je ne connois fuel 
qu'ici aucune efpece de temperature d'Air, 
ni vents, ni calme, ni froid, ni chaud, | 
fecherefle, ni humidité ;qui influent par eux= à 
“mêmes far l apparition ‘de l’Aurore Boréale.. 
Avant que ces Phénomenes fuflent deve=" 
‘nus aufli fréquens qu ’ils le font depuis quel- 
‘ques années, on s’étoit fait divers Syftêmes 
‘fur le tems & la conftitution de l’Aiïr qui de” 
“voient les précéder ou les faivre, & l’on, 
étoit d’autant plus fondé à les confderer par | 
cette face, qu’on en croyoit la caufe & 1e. 
lieu renfermés dans cetté Région de PAir, , 
- qui eft elle-même le fiege de toutes les vi k 
ciffitudes du tems. Comment en effet uns 
1 


Phénoméne qui tireroit de là fon origine &, 
fa fubftance , ne participeroit- -il pas infini- | f 
ment aux changemens qui s’y font ? Les 
. Météores en font la preuve. Mais pour peu 
qu’on äit continué d’obferver l’Aurore Bow 
1ég. 
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réal dans ces dernieres années , & qu’on 
“ait pris foin de comparer les diverfes obfer- 
“vations qui en ont été faites en differens 
lieux, je m’aflure qu’on fe fera convaincu 
qu’il n’y 4 aucune correfpondance marquée : 
entre ce Phénomene, & les viciflitudes Or= 
. dinaïres du téms, en un mot, qu’on ne peut 
jufqu’ici rien établir de folide fur cét”ar- 
D RP CRE © l'Af à | 
_ Que l’Aurore Boréale paroïffe le Plus fou 
vent en,un tems fec, après un beau coucher 
du Soléil, & par ün vent qui annonce, Où 
* qui ramène la férénité dans l’Air >. L N'y a 
rien là d’extraordinaire; c’eft ce qui doit ar- 
\ river , & il feroit inutile d’èn chercher les raie 
fons & les preuves. Mais que té Phénomerre 
fe montre.en un tems fombre & humide, 
après un coucher nébuleux, par des vents 
. qui ont, coutume d’aierier la pluye où les 
nuages, & pendant la pluye même, c’éft ce 
_ qui mérite quelque attention , parce que ce= 
_ Ja devroit être rare; nous en avons cepens 
dant plus d’un exemple depuis peu. Le 
mois d'Octobre dernier (1731) nous en à 
fourni trois ou quatre, favoir le7,le8 » 124, 
&ue.25 de ce mois, où il à paru malgré 
toùs cés obftacles dés Aurores Boréales. 
SRRUR TE ace nés doivént être mifes au 
nombre des plus grandes, & des plus magnhi- 
fiques; Comme on peut voir dans la rela- 
tion que j’en donnäi bientôt après à l’Acadé. 
mit. J'ai vu quelques autres Aurores Bo- 
Héales remarquablès à cet égard dans tes an- 
nées précédentes ? mais je ne doute point 
qu'il ne m'en ait échappé plufieuts, faute 
A7 T2 
on 17 d'avoir. 
Li 


an 
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d’avoir imaginé qu’elles puffent paroître ef. 
des jours qui leur fembloient fi contraires. 
. 1 faut auffi que les Aurores Boréales, em 

_même tems qu’elles fe font-rendues plus 

communes, foient devenues plus marquées 
& plus fortes. Peut-être encore lefont-elles . 
davantage dans ce Siecle, & dans cette re- . 
prife du Phénomene, qu’elles ne l’ont été; 

par exemple, dans celle du commencement « 
du Siecle pañlé du tems de Gaffendi: car ik 

femble qu’elles ne fe montroient alors qu’en ! 
l’abfence de 1a Lune, fente Lana. La con-\ 
- dition d’une Lune nouvelle eft auffi rappor-« 
tée comme indifpenfable pour les apparitions. 
de ce Phénomene, dans l’ancienne Chroni-s 
que Jflandoife citée ci-deflus d’après La Pey- 
rere , &. Torféuss les Aurores Boréales ques 
l’Auteur de cette Chronique avoit obfervées ! 
en Groenland, & en lflande, où dont ils 
avoit connoiffance , étant fans doute du 
nombre de celles que la lumiere de la Lune” 
peut effacer. Mais aujourd’hui, & dans nosw 
Climats, à moins que la Lune ne foit très” 
brillänte, très élevée fur l’Horizon.,& pref-w 
que dans fon plein, fa clarté n'empêche plus” 
qu’on ne les apperçoive, fur-tout quand el-" 
les font un peu grandes. Elle les affoiblit” 
feulement, & elle diminue leur étendué, ei 
y faifant difparoître tout ce qui n’eft pas af- 

_fez vif, ou afflez denfe. L’Aurore Boréale: 

du 8 Oëtobre, dont nous venons de parler," 
& qui ne laiffa pas d’être très marquée male 
gré les nuages & la pluye, eut encore cela. 
de particulier, qu’elle ne fut point effacée 
par la Lune, qui étroit fur Sale 
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qui avoit accompli fon premier quartier, 
Celle de la veille avoit paru de même avec 
la Lune ; mais les autres circonftances du 
- tems lui étoient moins contraires. On peut 
trouver quelques autres Aurores Boréaleg. 
* fémblables dans les Auteurs modernes; on 

peut voir aufli dans les Anciens , qu’ils n’ont 


pas toujours été privés de ce fpectacle, & 


qu’en 1$80, par exemple, qui n’étoit pas 
loin du fort de la reprife de 1574,157$,&c. 
.le Phénomene parut le 21 Septembre avec 
… la Lune, & encore le 16 Février 1581 ; ainfi 
» qu’on le peut recueillir de ce que rapporte 
Doc » dans fon Livre für la Comete de 
\ IS00. $ 
gt eft très vraifemblable en effet, qu’à mes 

fure que l’Atmofphere Solaire augmente, 
. qu'elle s’approche de la Terre, & qu’elle y 
peut tomber d’une plus grande étendue & 
en plus grande quantité , comme on peut 
… juger qu’il arrive, lorfque les Aurores Bo- 
_ réales deviennent fréquentes, ces Phénome- 
nes acquierent une confiftance & une denfi- 
té qui les met enétat de réfifter à la lumiere 
. étrangere, qui dans des cas moins favorables 
. avoit coutume dé les effacer. 
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= Des divers genres d Aurores Boréales. 
_T A divifion des Aurores Boréales en di- 
. À. vers genres fuit naturellement dela def- 


crip- 
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\cription qu’on a vue de leurs Phénomenes, 
& de l’explication que nous en avons don=« 
‘née dans les Chapitres précédens: :Onpeut 
regarder comme Grades & Complettes, cel= 
‘Jes qui ont tous ces Phénomenes,; comme: 
: Grandes feulement, celles qui font fort éten- 
“dues dans le Ciel, & où il en manque quel-" 
“qu’un, la Couronte, par exemple, qui ne 
“s'eft pas trouyée dans plufieurs qui étoierits 
‘d’ailleurs très magnifiques, & où brilloients 
toutes les autres parties. Après cela, viens 
‘dront celles qui auront eu le Segmentt , l’Arcss 
es. Jets, .& les Vibrations de lumiere, mais 
‘feulemént du côté du Nord, & qu’on pour=« 
_ra défigner par la derniere circonftance , A4=1 
rores Boréales. à Vibrations de, lumiere, on à 
tEclairs, €ÿe. & ainfi de fuite, en y retran 
chant une partie, dans l’ordre renverfé ‘dess 
“ Articles où j'en ai parlé. De forte qu’on. 
“aura apiès celles-ci les Aurores Boréales 44 
Jets de luraiere, à Arc, à Segment, & enfin 
“à fimple Lumiere Septentrionale ; Car l’ordrede 


: ces Chapitres elt relatif. à l’affemblage; &n 
- à la fuite les plus ordinaires des Phénome= 
‘nes qui en font le fujet. Ainfi dans les Au 
rores Boréales où l’on voit des Vibrations® 
«-de lumiere, par exemple, on peut fuppofer,* 
: & on les voit prefque toujours auparavant 
les Jets de lumiere, & l’Arc, ou les Arcs; 
& ainfi du refte. 4 
Ce .que j’imaginai en 1721, touchant less 
 Parhélies, &'que M. de Fosterelle a rappor= 
té dans fon Hiftoire, je le penfe à l'égard 
‘des Aurores Boréales: ,, que ces Phénome# 
nes affez differens les uns des autres en 
| i 5» apz 
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. s'apparence ÿ fur-tout par le nombre des 
my parties qui les compolent, ne font jamais 
…;,reticétivement qüe le même Phénomene, 
… à que ce qui les fait paroître differens 


Le 
Cu 
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“nn entre eux ; ce fotit des parties qui man- 


My quent: à quelques-uns,- parce qu’en cés 
endroits, Jés/matieres ont manqué , ou 
» parce que les Couleurs y font trop fois 
» “bles, où 'obfcurcies par d’autres éndroits 
:#» Voifins trop éclairés, ou enfin parce que 
51 dans les endroïts douteux, l’obfervation 
, Cle-même a été imparfaite * €, I} faudra 
donc prendre le plus ‘compofé de ces Phé- 
nümenes pour «modele ; ou pour bafe de 
tous les autres } lefquels fe réduiront à ce- 
Juitci diverfement mutilé. 

Cette fuite dé circonftances qui rendent 
facceflivement l’Aurore Boréale plus com- 
poiée & plus complette, ou qui, étant re- 
tranchées en ôrdre renverfé ; la fimplifient 
de plus en plus, recevra fans doute quel 
ques exCéptions. Par exemple, on trouvera 
des Aurores Boréales 4 ‘Yers de lumiere, & 
qui cependant n’auront point eu de Segment 
obicur: & ce fera lorfque l’inflammation de 
toute la partie antérieure du Phénomene au- 
ra précédé j’heure de fon apparition; com- 
me on le vit dans l’Aurore Boréale du 26 
Septembre 1726, décrite dans les Mémoi- 
res.de l’Académie de la même année, & 
dont nous joindrons ici la Figure +. Elle ne 
differoit que par cette circonfiance de celle 


-que nous Obfervames au mois de Septembre 
di der 


4 # Hip, de l'Acad, 171 pe 1e t Fig. XVIIL. 
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dernier (1731) au même jour, & en même. 
lieu, & dont on a vu la Figure, ren À 
VIT Mais j'ofe aflurer que ce ne feront « 
que des exceptions, & qu’en général & … 
prefque toujours les Phénomenes dont nous 
venons de parler, & qui peuvett conftituet : 
autant de genres d’Aurores Boréales, fe fuc- ! 
cederont dans l’ordre énoncé ci-deffus. 4 

On appelle Awrores Boréales Tranquilles ,cel- 
lés qui ne donnent point de jets de Lumie-. 
res, & où l’on n’apperçoit que peu ou point ! 

€ mouvement. Ainfi cette Clafle compreu- : 
dra les Aurores Boréales 4 Seyment, & à É 
Are, & fur-tout celles qui ne donnent qu’u- « 
ne fimple clarté vers le Nord, & qui néri-* 
tent plus fouvent le nom de Zramgquilles que n 
toutes les autres. Ces: dernieres ne font 
pour l'ordinaire, felon moi, que des Aurores : 
Boréales qui s’éteignent, mais qui ont en. 
core aflez de matiere enflammée au deflous” 
de l’Horizon fenfible | pour éclairer notrek 
Atmofphere, précifément comme.il arrive! 
dans les Crépufcules du foir & du matin. 


Elles s’éteignent, & font fur leurs fins, eu” 


égard du moins à l’Obfervateur à qui elles 
fe font voir fous cette forme ; car elles 
pourroient commencer, ou être dans toute. 
leur force, pour un autre païs: ainfi qu’il a. 
été expliqué dans le Chap. III; ou bien ce” 
font des Aurores Boréales qui réfultent d’u-* 
ne petite quantité de matiere, qui s’eft allu=" 
mée au même tems qu’elle eft tombée dans 
notre Atmofphere, & qu’elle s’eft aflemblée, 
vers le Pole. “ hi 
Il faut encore mettre au nombre des Au- 
10- 
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rores Boréales Tranguilles , celles qu’on & 
appellées Horizentales, à caufe qu’elles ré- 
jandent leur lumiere à une petite hauteur; 
non feulement vers le Nord, mais quel- 
pois tout autour de l’Horizon. On vit 
Aurore Boréale fous cette forme en 1717, 
& affez fouvent pour vouloir dès-lors lui 
Ôter le nom de Lumiere Septentrionale qu’el- 
le portoit depuis l’année précédente, & lui 
donner celui de Lumiere Horizontale *. Ces 
Phénomenes arriverent à peu près au tems 
où , felon nos principes, la matiere qui 


en tait le fujet fe trouve moins déterminée 
à aller vers le Pole Boréal de la Terre, 
c’eft-à dire, après le Solftice d'Hyver. Ce- 
pendant je les attribue en général à la mé- 
me caufe que les Aurores Boréales Tran» 
milles, qui ne paroïiffent que vers le Nord, 
avec cette difference que les Æorizontales ré- 
fulteront d’une matiere qui eft en plus gran- 
de abondance, & plus répandue. : 
Quant aux Aurores Uccidentales, Orienta- 
es, & Méridicnales, qui peuvent être nom= 
mées Zrrégulieres |, on voit aflez qu’elles . 
fuppofent que le Phénomene ait paru feu- 
lement vers les côtés du Ciel qui les dé- 
fignent, ce qui elt très rare ; ou que pa- 
toïffant auffi à fa place ordinaire , vers le 
Nord, il a eu un plus grand amas de ma- 
ticre lumineufe , .ou fumeufe , en ces en- 
droits , qu’on m'a coutume d’y cn remar- 
quer. Outre ce qu’il doit toujours y avoir 
d’accidentel dans la formation de ces Phé- 
BO- 


‘@ # Hif. de l’Acad. 1717, p. 5. 
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Homenes, nous avons touché ci-deffus ques | 
ques cauiès affez générales, qui font ce 
pables de les produire. Ce qué nous avon 
dit, par exemple , de la Déclinaifon ordis 
naire des Aurores Boréalés vers l’Occis 
dent, fuffit pour coniprendré comment uné 
‘Imaticre plus promptement enflammée ve 
ce, côté du Ciel; peut les rendre tout- 
fait Uccidertales. Une inflammation trop, 
retardée au contraire, ou déja éteinte vers, 
l'Occident, avant que l’Aurore Boréalél 
1oit vifible, la fera paroître Urtentale. 11 en 
fera de même à peu près de celles qu’on 
Peut appeller Méridionales, excepté que dauss 
célles’ci it peut encore y avoir dans cer… 
tains téms de l’année, une caufe plus «fs 
ficace, qui eft la rencontre de l’Atmofphe” 
re Solaire, par les parties Méridionalesk 
de notre Globe ; comme nous l’avons ex* 
pliqué. TRE. 
Une chofe qui m’a paru cara@érifer I 
Aurores Poréales srrégulieres, c’elt que lor£ 
qu’elles fe trouvent au Sud, par exemples 
& qu’elles font accompagnées de jets de. 
lumiere, ces jets font toujours des Colome 
es, des bandes ou des traînées , & jamais, 
que je fache, des Rayons pris au fens étroi 
que nous leur avons donné dans le Cha 
pitre V. p. 162. Ce qui eft très analogue. 
à la formation que nous avons attribuée 
aux uns & aux autres. Car 10. ces objets 
vus au Midi par rapport à nous, doiveñit, 
répondre encore beaucoup en-decà de l’E* 
quateur à notre Hémifphere Poldire. D'où 
il arrive que la -matiere Zodiacale , qui 


BEL'AURORE BOREALE. Se, I]. ir 
tombe aétuellément en ces endroits ; tend 
aie) porter vers le Pole Boréal , par les 
faifons que nous en avons alléguées:, & 
qu'élle ne peut s’y affembler en aflez grail- 
dé quantité, où fous la forme néceffaire, 
Y produire l'apparence du Segment 
©bicur. 20, On n’y voit auf prefque ja- 
mais que des batides lumineufes ou colo: 
rées, qui partent quelquefois d’un centre, 
qui vont aboutir vers le Nord, le Nord- 
Ouelt , où le Nord Eft, & qui fe difii- 
pent bientôt. Car c’eft au Nord enfin, 
Omme nous l'avons remarqué, que le 
Phénomene va s’arrêter à demeure, fans 
qu’il en refte de trace vers lé Midi. 3°. 
Les rayons’ dépendant , comme nous l’a= 
vons expliqué , des breches & des érup* 
tions fubites de lumiere qui fe font dans 
un grand amas de matiere, tel que ce- 
lui du Segment obfcur, il ne doit point y 
enavoir, ou ils doivent être fort rares ; dans 
tous ces Phénomenes dont la fituation ne 
favorife point cet ämas, : du: 
"jé nomme Aurores Boréales Taformes | 
celles qui ne fe manifeftent que par une 
matiere fumeufe & obfcure à fa partie in< 
férieure ,: mais blanche & claire au def! 
fus, vaguement répandue par pelotons dans 
le Ciel, &  prefque toujours pourtant avec 
quelque gros: nnage ou brouillard plus: 
marqué du côté du Nord qu'ailleurs, fans 
que l’on puile attribuer cette clarté & 
œette blancheur. de jeur partie fupérieure 
à aucune autre caufe qu’à celle de l’Auz 
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_rore Boréale. Nous avons déja remarqué 
que ces Phénomenes doivent être & qu’ils 
- font en effet plus ordinaires depuis le 
_ Solftice d’Hyver jufqu’au Solftice d'Eté# 
& fur-tout au Printems, que depuis le Sois 
ftice d'Eté jufqu’au Solftice d'Hyver ; & 
en Automne; & nous en avons donné la» 
raifon. 4 
En général, j’obferve une forte de ol | 
périodique des Aurores Boréales de même! 
genre aux mêmes Saifons de l’année. L: 
Enfin il y a des Aurores Boréales /Z# 
décifes, qui confiftent en une petite clarté, 
répandue fur le bord de tout l’Horizons 
ou dans quelque autre apparence que ce 
puifle être, qu’on ne fauroit réduire ave 
certitude à celle de l’Aurore Boréale, foi 
par elle-même, foit à caufe des circon= 
ftances & des obftacles extérieurs du teins” 
& de la température aétuelle de PAir 
Nous n’entrerons point dans le détail de 
divers accidens qui peuvent produire dé 
- pareils Phénomenes, le Leéteur y pou 
_ vant aifément fuppléer ; mais nous ajou: 
terons qu'on ne doit point négliger de les 
-obferver, & de marquer le jour de leur ap: 
parition, quoique l’on ne fache point d'a 
bord à quelle Claffe les ranger. Car ou: 
tre ce que l'habitude peut fournir de con“ 
noiïffances fur ce fujet, il y a prefque tous 
jours une reflource pour s’affurer dans Ia. 
fuite, s'ils appartenoient véritablement à 
l'Aurore Boréale, qui eft de voir dans les” 
. Journaux Litteraires, & dans les Ephémé= 
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rides Météorologiques qui fe publient au- 
jourd’hui dans plufeurs endroits de l’Eu 
“ope, fi l’Auroré Boréale dont on eft incer- 
in n’a point paru ailleurs le même jour 
avec plus d'éclat, & d’une maniere qui ne 
“oit pas équivoque: car il eft rare que cela 
n'arrive. C’eft une épreuve que j'ai fou- 
vent faite avec fuccès, & qui peut en bien 
des occafions jetter un nouveau Jour für la 
Théorie de ce Phénomene, 
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Des apparitions de lAurore Boréale , han 
-: qu’elles dépendent de l'étendue, dé la-pohtions 
” € de la fignre de l'Atinofphere Solaire. 4 


és urRonE Boréale peut étre regardée 
comme un Phénomene Cofimique, nO 
feulement parce qu’elle tient à ue ftruëéture 
générale du Mondé, mais encore parce 
qu’elle eft vraifemblablement.-aufil, ancien: 


des Phénomenes Cofniques proprement dits ÿ 
& en particulier de celui de là umiere ZoOs 
diacaletou de l’Atmofphere Solaire dont 


& doit fans doute avoir toujours.exifté fans 
interruption, n’ayant reçu que des varias 
tions d’étendue, qui nous l’ont rendu tantôt 
plus & tantôt moins vifible; au-lieu que l’Aus 
rore Boréale a dû cefler réellement, & être 
autant de tems fans paroître, qu’il y en a eus 
où l’Atmofphere Solaire n’a pointatteint ju£s 
qu’à l’Orbite Terreftre, ou jufqu’aux Lis 
mites de la chute des Corps vers la Terres 
Aufli avons-nous déja prouvé en-plus d’un 
endroit de cet Ouvrage, autant que le poux 
voit comporter la nature du fujet, que l’Auss 
rore Boréale a été en effet de longs inter 
valles de tems fans fe montrer, & cela nom 
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e Temperée, mais auffi, & toutes pro- 
« portions gardées, dans ceux qui approchene 
Le plus du Pole, & où, fur d’aflez légers 
» Iondem 
“péiuclle. Nous ayons encore indiqué dans 
…la premiere Seétion, ces vicifitudes, tant 
» apparentes que réélles, de l’Atmofphere du 
“ooleil, qui peuvent être attribuées à fa dif- 
dfcrente étendue, à fa denfité, à fa figure, 
à fon mouvement, & à la complication de 


x 


fipport à l’Orbite de la Terre, & nous a- 
“Ons fait fentir comment il en pouvoit nai- 
mire autant de caufes capables d’influer fac 
“l'apparition de l’Aurore Boréale. Mais nous 
culierement quelques-uns de cés. articles, 
& fur-tout ceux qui dépendent de Ja pofi - 
“ion de l’Atmofphere du Solcil » Par rapport 
«au chemin annuel que tient le Globe T'er- 
relire, & de montrer comment les ceflitions 
& les retours de l’Aurore Boréale doivent 
être relatifs à ces caufes, ainfi qu’ils paroïf- 
fent en effet l'avoir été jufqu’ici, à en ju- 
Ber par tout ce que l’Hiltoire & les Mémoi- 
ïes des Savans nous en apprennent. C’eft 
donc encore fur le détail hiftorique des Re- 
\priles, & des apparitions de l’Aurore Bo 
réale en divers tems, que nous devons éta- 
blir nos recherches, & que nous tâcherons 
de donner raifon, tant des périodes les plus 

èglées de ce Phénomene, que de fon in- 

onftance apparente. 


Suite des Mer, 1731. D APRES 5 À» 


loutes ces circon(tances avec fa pofition par. 


+ 


ens, l'on avoit cru qu’elle étoit per- 


nous fommes réfervé de traiter plus parti= : 
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ARR RE ARR DESRSRRReRS 
CHAPITRE PREMIER. 
Hifloire de PAurore Boréale; des Mémoires qui 
nous en reftent , de fes Reprifes, té de fes 


1Bterruplions 


E donne le nom de Reprife aux retours de 
Aurore Boréale & à la fuite de fes ap- 
paritions , après qu’elle a été quelques al” 
pées fans paroître. Han 
On ne peut douter qu’il ne nous ait échap- 
pé dans les Siecles pailés une infinité d’ob- 
fervations de l’Aurore Boréale, faute d'Ob- 
fervateurs qui l’ayent vue avec des yeux af- 
fez attentifs, ou aflez dépagés du préjugé 
de leurs tems touchant la caufe de ce Phé- 
nomene. L'idée vague du Météore acciden- 
tel, & plus fouvent celle du prodige ; & 
au fige de la colere célelte, paroïflent a- 
voir li fort occupé Ja plupart des Anciens 
dans ce qu’ils nous ont laiflé fur ce fujet, 
qu'on ne peut que rarement y démêler ce 
qui eft Aurore Boréale, & ce qui ne l’eft 
pas : toujours fort prolixes fur ce qu’elle 
fignifie, ils ne nous difent que par hazard 
ce qu'elle eft. Les Hiftoriens fur-tout fem- 
blent n’en avoir parlé que dans cet efprit : 
ce n’eft pas un Phénomene qu'ils vous rap- 
portent, c’eft le préfage d’une grande ba- 
taille, où de quelque événement confidera- 
‘ble, Les Philofophes feroient fans doute 
plas.inftruétifs dans cette occafion , ñ c'étoit 
Aa 
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la: maniere, de. l’ancienne Philofophie que 
d’aflembier, & de circonftancier des faits. 
Je rendrai:cependant cette juitice à Ariflote 
& à Sereue touchant le Phénomene dont il 
s’agit, qu'ils paroillent l’avoir très bierñ con- 
Nu, pour les païs Où ils vivoient. ‘Car c’eft 
ce qu'il faut encore remarquer; la plupart 
des anciens Auteurs ont écrit dans des Païs 
fort Méridionaux, où par conféquent l’Au- 
rorc Boréale devoit être. moins fréquente, 
plus bafle & moins marquée que chez nous.’ 
E comme d’ailleurs ces païs plus chauds 
Que le nôtre, n’en étoient que plus fujets : 
aux Météores ignées ou lumineux de toute 
cfpece, il n’elt pas étonnant que Jes An- 
ciens ayent fouvent confondu ceux-ci ayec 
les Phénomenes de l’Aurôre Boréalc , & 
| Hiouis plus qu’ils leur attribuoïent à tous 
une Et commune, La Lumiere Zodia= 
Gale s’elt auffi mêlée quelquefois dans Ics 
defcriptions qui nous reftent de l’Aurore 
Boréale, &, fi je ne me trompe. encore ]a 
Quéue de quelques Comctes, Mais enfin 
il ya eu dés tems dans toïs les Siecles, 
Où l’Aurore Boréale s’eit montrée avec tant 

ge fplendeur aux yeux mêmes les moins 

clairés & les plus prévenus, que les Hifto- 

riens mont pu éviter dé nous en tranfinet- 

tre la mémoire. fans équivoque. C’eft ainfi 

qu'on la verra du tems de Grégoire de Tours, 

accompagnée des circonftances les plus frap= 


Pantes qui la caraétériient, | 

+. Pour,commencer par Ariffote. & remonter 
Le fon moyen à l'Antiquité la plus reculé 
dut ce fujet, je me perfuade que ce l’hilolo= 
à : L rs K:3 . Er, phe 
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phe à connu par lui-même l’Aurore Boréa- 
je, & que ce fut fur-tout pendant les huit 
années qu'il pañla en Macédoine ‘auprès 
d'Alexandre, qu'il lobferva, plutôt. qu’à 
Athenes; car la Macédoine eit de 3 ou 4 
degrés , c’eft-à-dire, de 80 où 100 lieues 
plus Septentrionale que l’Attique; .ce qui 
peut apporter une grande difference à l’ap-” 
parition de lPAurore Boréale. Quoi qu'i, 
en foit, je trouve dans Ari/fote des traits qui 
peignent fort bien ce Fhénomene, quand ël 
le compare * 4 une Hamme mélée de Famée ; 
à celle d'une Lampe qui s'éteint, & à l'embra- 
ement d'une campagne dont 0% brâle le chaume, 
C’eft à quoi en effet elle reffemble encore de: 
nos jours, Où J'ai vu quelquefois aufli des, 
perfonnes peu verfées à l’obferver, la pren-" 
dre pour la clarté de quelque fournaile al 
jumée. Elle a principalement cette apparence 
dit-il, Lorfgnelle s'étend. beuuconp en longaeur 
£o en largeur; Où Comme nous le dirions, 
lorfque fa Lumière a beaucoup d'Amplisude, Es 
de banteur [ur RHorizon. Ce font, ajoute t-il. 
de ces Phénumenes qui me paroiflent ‘que pendatê 
la nuit, Eÿ dans un terns Jerein, & qu'il nom“ 
me à ce qu’il paroît d’après les expreffions! 
reçues de fon tems, es Gonffres, les Foffes$ 
des Tifons allumés & des Chevres. Le Guaffre,) 
(Chafina} & la Æffe défignent le Segment 
fombre & fumeur, & Ari/fote donne raifon 
de cette dénomination : Le Gonffre, | dit-il 1 
f'éuveriure qu'on voit à cet endroit du Ciel 2) 


é caufé de l'interrmption de la lumiere ; qui frap= 
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pe tout ce qui l’environne, £® de la coulenr 
bleue ÊS noiratre dont il eft peint. cft ainfi ap° 
pellé parce qu’il #o#s pareit avoir une forte dé 
Profondeur! Les parties qu’il qualifie de 77° 
Jons al'umés:, de-Torches, de Lampes, où de. 
 Pouires ardentes, car le mot qu’il employe * 
peut avoir toutes ces fignifications ,;-feront 
fans doute les colomnes,ou les jets de Lu 
miere, qui font d'ordinaire rouges, & com- 
-me embrafés par leur bout fupérieur. Mais 
la Poutre Ÿ fignifie auffi quelquefois, com- 
“me la penié teu M. Caffin:, la Lumiere Zo= 
"diacale.: ‘Dans les Auteurs du 16me Siecle 
où l’Aurore Boréale étoit très fréquente, 
la Pontre enflammée eft fauvent fon Arc lu- 
,mineux, & ils la déterminent à avoir cette 
fignifcation par ce qu’ils ajoutent de fa pla- 
ce vers le Nord,.& de fa Courbure, verfus 
VAquilonem, 5 incurvata. Quant aux Chevres, 
ACapre jaltantes :,, comme -s’expriment encore 
“quelques Auteurs du même Siecle, ce n’eft 
“autre chofe, à mon avis, que l’aflemblage 
des pelotons'‘blanchäâtres, qui rendent quel- 
_ quefoiïs le Ciel tout pommelé, pendant les 
grandes ,Aurorés Boréales, où ils paroïiffent 
ayOir un mouvement de trépidation , qui 
_ pourroit affez bien réveiller l’idée d’un trou- 
peaus-de Chevres. Enfin Ariflote remarque 
que es couleurs le plus généralement répandues 
Jur de Phénômene, Jont le pourpre, le rouge vif, 
 Ês de cunleur ide fang. 1l:a mis le blanc fale, 
mélangé, &:fumeux, au fommet , ou aux 
. bords du fegment.obfcur , on comme il Pap- 
| pe. 
É, * Aaois Î Aoxos, ou Trabs, | 
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pélle, du Guxffre : d’où doit réfulter PAT | 


de l’Aurore Boréale proprement dite. 


| Des noms qu’Ar/fure, & fes Contempo- 
rains donnoient à l’Aurore Boréale, ‘Où AUX - 


diverfes parties qui Ja compofent, ‘font dé- 
rivés dans les Siecles fuivans , tous 1ceux 


dont on s’eft fervi pour la défigner. [left 
vrai qu’on en a fait quelquefois autant d’efe 


peces differentes, tandis que d’un autre cû: 


téon a confondu avec elle la Lumiere Zo- 


diacale , & la Queue de quelques Cometes, 
Mais en cela l’ Aurore Boréale a eu le fort 
qu'ont toutes les Théories mal affermies 


qui ne font pas encore en règle, où l’on. 


divife mal-à-propos, & où l’on confond de 


11 ê me. 


C’elt ainfi que les Latins nous ont parlé | 
de ce Phénomene fous l’idée de Flambeaux, 4 
de Turches, de Lampes, & de Scleils: Noëtur-W 


nes , fous le nom de Luenr , & d’Embrafement 
4 Ciel *; & après les Grecs, fous celui de. 
Gorffre, de Chevelures où Barbes , de M 
de Cyprès, de Tonnes de fen t, &c. 

Ciceron femble avoir eu en vue quelque . 
chofe de pareil à l’ Aurore Boréale, dans {a 


roilieme Catilinaire, lorfqu’il dit, Cr @ vu" 


des Torches ardentes vers l'Ocrideut, to le. Ciel 
out en feu. Mais ce qui n’eft pas ordinaire à | 
notre Phénomene, c’elt qu’il eft pris ici en. 
bonne part, & mis au nombre des fignes les 


| 


| 


plus manifeltes de la proteétion des Dieux.“ 


(P lie. | 


* Faces, Lampades, Noëturni Soles, Fulgores, Cœ- 
li ardor Ce 
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 Chafimata, Bolides , Pogoniæ, Cyparifliæ , Pityæ;, Be. 
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» Pline fait fouvent mention de l’Aurore Bo- 
- réale fous divers noms & fous diversafpeéts, 
dans le fecond Livre de fon Æiffoire Naturel= 
le, ch. 26, 27, &c. Il divile les Torches ar 
dentes en deux efpeces, en celles qui font 
appellées Larnpes , qni n'ont que peu de longueur, 
&> qui paroiffent bruler par leur partie antérieure, 
& en celles qu’on nomme Lances { Bolidas) 
beancoup plus longues | ÈS qui font enflammees 
dans toute leur étendue. Les Poutres, ajoute-t- 
il, que des Grecs appellent Aonovs, brillent auffi 
a peu près dela même maniere: Ês tel étort le 
Phénomene qui parut , lorfque les Lacédémoniens 
vaincus en un combat naval, perdirent le coms 
mandement de la Grece... On voit ‘aufli quelques 
\ fois le Chafma 04 le Goxffre, cette interruption 
de la voûte & de la clarté du Ciel; on voit 
encore ; ÈS rien n'eft d'un plus terrible préjage 
pour les bumgins, on voir dans le Ciel x 4m 
cendie qui femble tomber fur la Terre en pluye de 
_ Jang ; ainh qu'il arriva la troifieme année de la 
cent-feptieme Olympiade ; lorjque Philippe traz 
vailloié à fabinguer la Grece. Ce’qui fe rappors 
te fans doute à la Reprife de ce Phénome- 
ne, dont Ariflote put être témoin en Macé- 
 doiïñe quelques années après; ainfi que nous 
l'avons conjcéturé ci-deflus. Pline ajoute 
quelques Jignes plus bas , que pendant le 
Coufulat de C.Ceciius & de Cu. Papirins, 
 c’eft-à-dire, vers l’an de Rome 641 , on 
avoit Vu w#e clarté pendant la nuit, qui la ren- 
. doit peu differente du jour... .. Que peu de terms 
» après le coucher de la Lune, la Lampe avoit pa 
“ru; Co il n'y a rien, dit-il, d'extraurdinaires 
na voir ainfi le Ciel tont en feu , c’eff ce qui ef 
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arrivé pluficurs fois. Et enfin adoptant le pré" M 
jugé populaire des Armées vues dans le Ciel, il. 
cite les exemples de celles qui out paru fe cho= 
quer de part &S d'autre de PÜrient 5 de POccr= N 
dent, fans.oùblier le bruit des armes > le fon « 
des trompettes que lon ya entendu *.. Quant à | 
ce qu’il dit de ce Bouclier ardent qu’on 18! 
eonrir dans le Giel pendant le Confnlat de L. Va: * 
lerius € de C. Marius , l’an de Rome 654, ! 
je crois qu’on doit plutôt le rapporter à ces. 
Globes de feu volans dont nous avons parlé. ! 
dans la feconde Seëlion. | 
Sereque s'eft expliqué encore plus claire- 
ment fur ce fnjet, dans le premier Livré de | 
fes Quefiions Naturelles. Car en faifant le dé- « 
nombrement des Feux céleites, Les ans, dit 4 
ce Philofophe, refemblent à une Folle creufée j 
circulairement ,: comme l'entrée, d'une caverne; W 
les antres femblables à une immenfe Tonne rem- 
plie de feu, demeurent quelquefois à la même pla W 
ce, ES quelgnefois font portés ça &S la. On vois 4 
suffi les Gouffres (Chafmata) Jorfque le Ciel | 
entre-onvert femble vomir des flammes T: Où il. 
fait, fijene me trompe, plufieurs Phéno- « 
menes d’un feul , & iur-tout du Segment « 
io a obfcur … 
* Armorum crepitus, & tubæ fonitus auditos è Cœs « 


lo Cimbricis bellis accepimus.., Speata arma cœlef- . 
tia 4b ortu occafuque inter-fe concurrentia... ipfum M 
ardere Cœlum, @'e. Lib! 2. cap. 57. 2 | 
 Horum plura genera confpiciuntur..... Coœli re-w 
ceffus eft fimilis efoffe in orbem fpelunce. Sunt Pitbia, 
cum magnitudo vaft: rotundique ignis do/io fimilis, vel” 
fertur, vel in uno loco flagrat. Sunt Cha/imzta, cum | 
-aliquando Cœli fpatium difcedit, & flammam dehifsn 
gens velut in abdito oftentar. | V4 
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É e 
. oblcur décrit par Ariflote,: Ces feux, conti- 
-nue-t-il, brillens de differentes conleurss les u15 
 Jont d’un ronge très vif, les autres reflemblent à 
_ Une flamme légere qui va s'éteinire, la lumiere 
+ de ceux-ci ef blanche ES étincelante , celle de 
» quelques autres tire fur le jaune |; ËS demenre 
* tranquille fans aucune émiffion de rayons. Etrap- 
, POrtant enfuire tous ces noms, que nous: 
avons dit queles Grecs donnoient à Au 
: rore Boréale, ou, comme lPappelle ce Phi: 
» Jofophe , à ces Lueurs, & à ces Lurnieres 
: Nodurnes : Il eft douteux , ajoute-t-il, s°1/ faut 
* ranger dans cette claffe, les Poutres, €5 les Ton- 
* mes (Trabes, & Pithiæ) dors Papparition efE 
: fort rare... Mais on peut mettre de leur nom- 
| bre ce Cielien fe (Cœlum ardere vifum }) dont 
des Hifforiens font fi fouvent mention ; ES dont il 
vréfulte quelquefois une lumiere fi élevée | gn’elle” 
Je confond avec celle des Aftres ; quelquefois Jr 
* baffle &5 fi près de l'Horizon , qu'on la pren droit 
. pour l'effet d'un incendie lointain. Il ÿ eut um 
pareil Phénomene fous P'Emperenr Tilere , ques 
dura péndant ane grande.partie de la nait, & qui 
ayant qu'une. Jombre lueur, comme celle d'une 
famme wélée de fumée *, fit croire que toute la 
V'illend'Offe étoit en feu, de manicre que les Coe 
bortes ÿ accoururent pour y porter du fecours.. Ce 
qui Circonftancie gès bien l’Aurore Boréa- 


le, &qui fait voir que l’allirme de la gar= 


uifon de Coppenhugue + arrivée à fon ‘occa= 
_fion, trouve fa pareille ‘dans les Cohortes 
de Tibere en fâyeür dela Ville d’'Oftie. Nous 
tr | en 
nu * Parum lucidus çraffi fumidique ignis, 
È + 8 10 x 
{ Ÿ Sup. Pr 107 K ; 
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en tirerons auffi la même conféquence, que 
cette apparition de. l’Aurore Boréalé vint. 
fans doute après un long intervalle de fes 
Reprifes. La même chofe arriva du temsde 
J'Empereur Severe * , & fe trouve prefque 
dans tous les Siecles.  : t | 
Seneque avoit fait mention au commence- 
ment de cemême Livre , de ce qui eft appellé /a w 
Chevre dans Ariflote , & il croit qu'il faut 
l'entendre de ces globes de feu qui parcou- 
rent rapidement une partie du Ciel, & dont 
il a été parlé ci-deflus. Mais comme Sense 
que ne me paroît pas expliquer Arsffote d’a: 
près une fuite d'Obfervations qu’il ait faites 
jui-même fur les Aurores Boréales, j’oferai : 
préférer notre interpretation à la fienne. 
Julius Obfequens, quoiqu'il nait peut-être 
vêcu qu’à.la fin du quatrieme Siecle, doit, 
être mis avec les Auteurs précédens ou mé-. 
me avant eux, en ce qu’il a remonté juf=, 
qu’à Romalus dans ce qu’il nous rapporté de 
prodiges, parmi lefquels fe trouve quelque: . 
fois notre Phénomene. Il-y eft exprimé par 
de Ciel en feu, par ces Nusvs claires commerle 
jour, & par ces Torches ardentes qui s'étendent 
de 'Urient jufqu'à l'Occident 4. IT ne parleque 
d’après les Hifloriens, & fur-tout d’après. 
Tie- Live. 11 pourroic fevir à montrer la. 
faite, & les Reprifes que peut avoir eu l’Au- 
10+ 


x 


PE À « 41 1 4 

* Jenis.... in aëre qua parte fpeétat ad Septem< 

trionem , eft vifus, ut plerique urbem totam combu-» 

ri, multi cœlum ipfum ardercexiftimarent. Lyco/h. ad) 
annum 196: Ée r: “à 
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* sore Boréale jufqu’au tems d'Angafie; mais 
nous n’avons véritablement de cet Auteur 
Que le commencement de fon Livre jufqu’au 
ssme Chapitre, c’eft à dire, jufqu’au Con- 
fulat de L. Scpion, & de C. Lelius, Van de 
Rome 564. Tout le refte, à l’exception de 
quelques fragmens épars, tels que le Cha- 
pitrè 38 cité ci- déflus , & quelques autres, 
eit de la façon de Conrard Lycofthene. : 
- elt, vrai que celui-ci a puifé à peu près 
dans les mêmes fources: mais il vaut enco- 
HE imieux avoir recours à l’in-folio qu’il a 
donné de fon chef fur la même matiere. : 
L’on pourra ainfi pouffer l’Hifloire de l’Aue 
 rore Boréale jufqu'à la fin du 4me Siecle, - 
| où au commencement du $me où nous fixe- 
. rons l’Époque des apparitions de ce Phéno- 
. meue, defquelles nous avons à tirer quel 
. que induétion dans cet Ouvrage. 
Eu parcourant de cette maniere les monus 
. mens qui nous reftent depuis deux-milleans, 
j'en conclus en général, que l’Aurore Bo- 
réalen’a guere été au-delà de 60 ou 80 ans 
fans paroïître, excepté peut-être dans le 13me 
& lerqme Siecle, où l’on pourroit encore 
prélumer que ies Hiftoriens nous manquent 
à cet égard. | 
Il «eit fâcheux: que ce ne foit deformais 
que parmi les récits & les préfages des ca- 
lamités publiques, que nous ayons à cher- 
cher une partie des faits dont nous avons 
beloin, & qu’en ce genre la Phyfique ait eu 
fes Aftrologues , plus-nombreux , & plus 
entètés peut-être que ceux de l’Aftronomie 
même. Combien nous +07 échappé par- 
| ‘là 
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là d'Obfervations utiles & curieufes für le. 
fujet que nous traitons ! Si. Æsrila n’avoit pas: 
mis l'Europe à feu & à fang, Zfdore de Se 

ville ne nous auroit fans doute’jamais parlé 
des Phénomenes qui parurent dans-le Ciel 

auparavant ,& parmi lefquelsil nous dépeint | 
l’Aurore Boréale. à | | 
Mais fans remonter jufqu’à ces!Siecles ! 
reculés, j’ofe dire, qu’on ne trouvera pref- 
que aucun Auteur avant Gaffendi, qui pa*. 
roifle avoir vu, Où appris, Où rapporté un 
de ces Phénomenes de fang'froid,. & qui 
n’ait fouvent donné lieu par-là de douter de | 

Ja vérité, ou de l'exactitude de 1a defcrip-. 
tion qu’il nous en a laiflée. [1 y en a même! 
tel parmi eux, qui ne s’eft appliqué à-ob:! 
£erver les Phénomenes dont nous vie 
& qui ne les atranfimis à la Poftérité ,quedaus : 
le deffein formé deles ajufter avec les évene-[ 

menus & les avantures tragiques de fon téms.” 

C'eft ce que Corweille Gemma, par exeinple,Me: ! 
decin fameux de Louvain, déja cité en plus # 
d’un endroit de ce Traité, nous apprend de « 
Jui même, dans fon Livre De divinis nature + 

caraéterifmis, imprimé: à Anvers -en 15755 : 

Ouvrage qui nous fournira beaucoup ,'inais : 
ui nous fourniroit bien davantage, fi cette » 
difpofition d’elprit avoit fouvent conduit y 
l’Auteur à voir dans le Ciel ce! qui wétoit# 
mañifeftement que dans foñ imagination, Le à 

Recueil de Lycoffhene , Prodigiorain ac Offento=w 
ram Chronicon, imprimé en 15$7, dont nous = 
noùs fervirons auïili avec réierve ,éft éncore* 
entierement dans 1e même goût. Après celaÿ 
ji ne faut point s'étonner que ces Te | 
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“& leurs pareils ayent confondu bien des 
fois l’Aurore Boréale avec toute forte de 
“fignes céleftés , & felon eux , finiltres, & 
” fur-rout avec la Queue des Cometes , & avec 
: Jés feux qu’ils croyoient marcher à leur fuite. 
| Car, comme il y a eu en cffet des Cometes 
- dont la Queue occupoit une grande partie du 
Ciel, & 1e recourboit en Arc *, on a ima- 


giné fouvent Que la Bande ou l’Arc lumis 


-neux de l’Aurore Boréale n’étoit autre chofe 
que la Queue d'une Comete, dont la Tête 
“ic çcachoit fous l’Horizon , ou derriere ce 
- nuage fumeux qui accompagne le Phénome- 
‘ ne. ‘C’eft ce qu’ils ont appellé la Poztre 
= ardente recourbée, nom qui a été aufli donné 
à à certaines Queues de Cometes, Je ne vou 
 drois pas affurer cependant que quelques- 
“uns n’ayent pris dans certaines occafions, 
- tout l’Arc de l’Aurore Boréale pour une 
. partie du difque dela Comete qu’ils faifoient 
- alors d’une grandenr immenfe ÈS monftrucufe. 

…. Mais ce qui en général indique le mieux 
. J’Aurore! Boréale dans ces prétendues Co 
- metres" dont: on ne difcernoit pas mieux 14 

. Tête, c’eft leur pofition du côté du Nord ! 
* & leur peu‘de durée. 11 y en a eu de cinq 

quarts d’heure feulement:elles font prefqué 
toujours fans aucune fuite d’apparitions con 
fécutives; ce font des Aftres Ephemeres, fi 
J’on peut appéiler Altres , des corps que la 
plupart de ces Auteurs croyoient être fublu- 
"nairés, Ou qu’ils prenoient encoreplus cuin- 
D: S var < | mu + 


# 


D. Ÿ Gurvata,, divaricata , Corniformis, enfiformis inicur- 
“vata, &c. PV. Hevel, Cometograph. 1.8. de Cometarum caudis, 
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munément pour de fimples Météores. On. 
mettoit donc volontiers fur le compte desla | 
Comcte, tous les pelotons de Lumiere que | 
l’on voyoit de ce côté du Ciel, ou aux envi- ” 
rons, les nuages colorés , les éclairs mê- 
mes, & toutes les appartenances de l’Auro- . 
re Boréale ,en y attachant des idées d’autant | 
plus effrayantes , quesle Phénomene étoit | 
plus étendu, & plus varié. C’eft peut-être ! 
ainfi qu’il faut entendre la defcription que . 
fait Lucain * de celle qui parut du tems de 
Céfer , & des circonftances qui l’accompa- 
gnoïient. On a craint même que ces'préten- 
dues Cometes ne tombañlent fur la Terre, 
& qu’elles ne miflent les Villes &- le Païsw 
en feu: crainte ordinaire qu'ont infpiré les w 
Aurores Boréales peu fréquentes. I5es Co-+ 
métographes qui ont eu le plus de difcerne-! 
ment fe {ont quelquefois garantis, là-deffus’ 
de l’erreur; mais ils l’ont aufli quelquefois” 
adoptée, & la plupart s’en font fervis pour | 
groflir leurs Catalogues. “4 
Quand l’Aurore Poréale rempliffoit ue 
grande partie du Ciel, & qu’elle avoit la 
Couronne ou le concours de rayons an Zé-" 
nit,,on ne manquoit prefque jamais de dé: 
figner cette derniere circonftance par lecon-* 
fliét de deux Armées. | d' 
Enfin lorfque la Lumiere Zodiacale a étén 
fort vilible, tant par fon étendue que par les. 


| dira, 
« * Ignota obfcuræ viderunt fidera no@es, vil 
Ardentemque Polum flammis, cœloque volantes 
Obliquas per inane faces, Crinemque tremendi LE 
Sideris, & Terris mutantem regna Cometen: Lune. 
Pharf, Le x, LE 


: 
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“circonftances de fa poñition, elle. a été en- 
core confondue -avec la Queue de quelque 
"Comete qui étoit abforbée dans le Soleil, & 
qui fe cachoit avec lui fous l’Horizon. 

” On trouvera des exemples de toutes ces 
“méprifes dans les dénombremens fuivans , 
& il y a‘tels cas affurément où il n’a pas 
été pofliblé dé méconnoitre lPAurore Bo- 

Vrénle, les Auteurs dont nous venons de par- 
HRc, ayant quelquefois très bien circon- 
 ftañciée à travers les chimeres de leuritems, 
& en ayant même donné des figures affez 
conformes à celles qu’on en troûve aujour- 
d’hui dans les defcriptions modernes. 

… Le tems où Corserlle Gemma a écrit, c’eft- 

}à-dire, autour de 157$, fut, comme nous 

5 1 apprenons d’ailleurs, très fécond en Au- 
“rores Boréales, & il doit être regardé com- 
me cejlui d’une des plus grandes Reprifes 
qu’il y aït jamais eu, tant par la fréquence : 
& par la fplendeur de celles qu’on y obfer- 
va, que par fa durée. Car on trouve que le 
Phénomene _Parut PRES années de fuite 
.avant-& après. - 

A remonter de Corneille Gemma jufqu’à 

. Gregoire de Tours ,il y a quelques apparitions 
très bièn marquées, mais fort interrompues 
en qualité de Reprifes. Cependant comme 
il n’arrive guere qu’il paroïfle de grandes 
Aurores Boréales, telles que quelques-unes 

5 de celles qu’on trouve dans ce long interval« 

-Je, fans qu'elles n’ayent été précédées & 
s'fuivies de quelques autres, & qué les Obfer- 
«vateurs & les. Hi ftorieus. nous manquent 

ë dpour ces tems-là fur le fujet dont il s’agit, 

ue nous 
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nous ferons un peu valoir cettesinduétion, 
qui d’ailleurs n’influe pas efentiellèement fu 
notre hypothefe, & qui n'eft guere. que d 
pure curiofité. RUE 

De cette grande Reprife qui eft autour de 
157$ , jufqu’à celle du commencement :dw 
s7me Siecle,, dont nous avons Piltuftre Gaf: 
Prés pour témoin; il n’y a rien que de paf= 
fager. tte” ne ; 
bn de Gaffendi à nous | les Obferva- 
teurs. & les Hiftoriens abondent de toutes 
parts, & l’on ne voit plus dans l’Aurore Bo- 
réale qu'un Phénomene fingulier, digne. dew 
l'attention des Philofophes, & d’autant plus 
remarquable que les intétrüptions dé 20, &4 
de 60 ans qu'il a eues jufqu'au commerces 
ment de ce fiecle, deviennent incontefta= 
bles, par lé nombre, le favoir, & l’affiduité 


de ces mêmes Obfervateurs.: ; 
COH°A PI PIR TE MERS 

Ordre Chrinologique des REA D P'Anie 
Boréale, que l’on pent compter depuis le com 


! mmencement du Cinquieme Siecle jujqu'à an 
jourd’hbur. 194 


‘ 1 


REPRISE I. ‘UrTour de l'an 400, 
avant & après, dans l’efs 

ace de 1$ ou 20 ans, il paroît qu’il y a eu une 
Rad Autètes Boréales , par cette, Cu 
lomne que’ Von ‘voit comme [ufbendue ‘dans'ilel 
Ciel, Rs qui fe montre jerdant rente jours! 
par cc fem que l'on voit bruler au deffasid'unk 
| has 


: 
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“nage terrible par [a fplendeur, £ÿ quelquefuis. 
dans tont le Ciel, &c. Puy. Lycoffhene, depuis 
un 394 jufqu’à l'an 412. Mcephore ,. Hiff, 
“ÆEcel. 1. 12 c, 37. rapporte aufli ,. qu'avant. la 
“mort de 7 héodofe le Grand, qui arriva en 305, 
sil parut un grand nombre de Phénomences 
"parmi lefquels on démêle la Lumiere Zodia- 
.cale , & l’Aurore Boréale , par la grande. 
clarté ; & par les épées ou lances qu’on voyoit: 
la nuit dans le Ciei: car c’eft toujours ainff: 
“que ces Auteurs expriment les jets. de Lu 
 micre. 
Reprise Il. Vers l'an 450, on trouve. 
dans l'Hiftoire des. Gots d’/hdore de Seville y. 
_Qu’avant qu’A#rile entrât en Italie & dans les 
Gaules , il y eut plufieurs fignes dans le Ciel, 
"& entre autres; que /e Seprentrion parut tont 
rer jeu., À changé en Jang, avec un mélange de: 
raiis 04 de rayons plus clairs , qui traverfoient 
da sé A ronge , en forme de lances *. | 
EPRISE. III: En $o2., La.Chronique: 
Edeflenienne porte, qu’en l’an 813 des-Se/eu= 
cides y Qué je, crois répondre à l’an se de: 
 J’Ere Chrétienne, il y, eut un Phénomene, 
qui ne peut être qu’une Aurore Boréale bien. 
marquée: 1/7 parut du côté du. Pole Boréal un 
Jeu lumieux qui brula, on qui fembia bruler pen-- 
dant toute la nuit du 22 Aoft +. Et c’eft vrai= 
femblablement à Eee, ou dans la À PRÉ 
Fa re chie, 


. * Ab Aquilonis pliga cœlum rubens ficut ignis aut 
_fanguis effe&us, permiftis per igneum ruborem lineis 
_clarioribus in fpeciem haftarum deformatis. Jfd. Hifpat. 

HP. Goth. ut exfat apud Labbeum , Biblioth. nova. Tom. 
d 1. p. 65. 4 
…  T Biblioth. Orientalis Clementino-Paticans ; Ce, à J0L 
“Simonio Affemano, Tom, 3, p.407. Roma 1719. . 
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chie d’Edeffe , que fut vu le Phénomene, c’eft- 
à-dire, au deflous du 40ome degré de Latitu- 
de, ou aux environs du 37. Ce qui mérite” 
quelque attention, par la circonftance d’un. 
lieu fi Méridional, & qui fuppofe que vers 
ce même tems, lAurore Boréale devoit être 
fréquente dans les Païs Septentrionaux; ainfi 
qu’on le peut juger d’après la ‘réflexion que 
nous avons faite au fujet de celles qui paru- 
rent, il y a neuf ou dix ans, en Italie * On 
trouve aufli dans d’autres Auteurs f, que” 
quelques années avant & après $o2, il y eut” 
des fignes dans le Ciel, & fur-tout de ces 
Cometes extraordinaires pour lefquelles les 
Anciens ont pris fi fouvent la Lumiere Zo=M 
diacale, & l’Aurore Boréale. ‘| | 4 
REPRISE IV. Autour de l’an 580, dans’ 
Pintervatle peut-être de. 40 à fo ans, 20 ouh 
2$ ans avant & après, on trouve les traces 
d’une des plus fortes Reprifes, & des plus 
longues dont on ait mémoire. C’eft principa=m 
lement de Gregoire de Tours que nous l’ap-" 
prenons. J’ai déja rapporté les paroles de cet! 
Hiftorien touchant une Aurore Boréale à, 
Couronne arrivée l’an $8s : fon Livre eftplein, 
de Phénomenes de ce genre, qui parurent 
vers, ces tems-là , & auxquels il n’eft pas pof=w 
fible de fe tromper. Æbrs, dit-il (en $8$ Ju 
parurent ces figres, c’eft-a-dire, ces rayons qn’orn 
a coutume de voir du côté de PAquilen. C ‘HR 
lumiere qui femble courir avec rapidité dans le 
Ci, &ÿc, Il en avoit remarqué See 
Es née 

%X Sup. p. 132. AT Ÿ 
Ÿ Lycofthen. Hevel. Cometegraph, p. 808, ! ER 
+ Greg. Tur. abi Jup, p. 381. 16 0h 


née 584 Dans ces tems-la parurent vers l’A- 
guilor pendant la nuit , des rayons brilläns de 
lumiere, qui fembloient Je choquer 5 Je: croifer 
ls ans les autres, après quoi als. fe Jéparotentts 
'évanonifotent . .. : to le Ciel étoit Ji. éclairé 
dans toute la partie feptentrionale que Ji ce n'eñt 
té la nuit, on eñt cru voir paroitre l'Aurore *. 
Outre la circonftance qu'il avoit ajoutée 
plus haut, fur ces rayons gw’0# 4 contnine de 
or, & ce qu’il dit.ailleurs, que ces Phéno- 
menes paroilloient quelquefois plufieurs nuits 
de fuite + ,.il en avoit encore particuliere- 
ment fait mention dans.les années précéden- 
LES 509 ,, 5775023 583 Fr QC On avn con». 
Tir une Luinieré dans le. Ciel, comme:1} arrivait 
antrefois .….....s 214 paru vingt rayons de lu- 
Wuiere dans le Ciel du côté de V'Aguilon.…. 14 
parut vers le Septentrion une Colomne ardente 
"qui demeuroit comme fufpendne dans le Ciel, Bec, 
On trouve auf la plupart de ces fignes, ou 
équivalens , dans Lyco/thene, & dans quelques 
autres Auteurs, à remonter jufqu’en $57,.& 
à defcendre jufqu’au commencement du 7me 
DCI. : ve | | 

M. Freret dans fes Réflexions Jur les prodiges 
rapportés par les Anciens À, cite un pañlage de 
l'Hiftoire des Lombards par Paal Diacre (lib. 
4. C. 16.) qui elt très pofitif fur notre Phé- 
nomene. É# ces tems-là, dit l'Hiftorien, & 
 c’étoit pendant le Regne d'Agilulphe , 41 pets 
| F | es 


… * sed & cœlum ab ipfa Septemtrionali plaga ita 

zefplenduit, ut putaretur Avreram producere. Jbid.P+ 308e 
Lib. 8. 6. 17. p.390. & 

” T PP. 194, 228, 2953, 299. 19'6+ , x 

! | Men. de Litter. del Ac. Royale des Infcript, © Belles 

"Lettres, tome 4, p.430 
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des figues terribles dans le Ciel, des lances fa: 
£lantes , ES ‘ue lumiere très claire qui brilloi, 
Pendant toute la unit. Lycofthene, qui rapporte 
ce fait d’après le même Auteur , fous le noms 
de H'arnefrid, Ya placé à l'an 603. Cepen- 
dant, comme je ne vois.pas dequoi joindres 
de proche en proche ces dernicrésapparitions! 
de j’Auroré Boréale ; avec celles qui fe toi 
vent dans Gregoire de Tours en. $85, on pour=s 
ra faire, fi Pon veut, une petite Reprife de. 
celles-1à.au commencement du me Siecle. M 
REPRISE V{ Autour'de 770 Ou 77. A 
en juger par tout ce que nous en rapportent! 
les Ecrivains -de Prodiges, par lés: Etoiles. 
‘tombantes ,lés Armées, les boucliers enflam-" 
més & teints de fang, que l’on voyoit frés 
quemment dans le Ciel pendant la nuit, il” 
faut-qu’il y'ait eu une Reprife du Phénome: 
ne vers ces tems-là. . | : Do 
REPRISE VI. L’an8sd. VoicicequeM. 
Leibnitz * nous dit de cette année, d’aprèss 
les. Annales dé S. Bertin. On vit durant lat 
uit; des Armées dans le Ciel, pendant les CAUTE 
d’Avñt, de Septembre £ÿ d’Oétobre; c’étoit dem 
puis l'Orient julqu'au Septentrion ÈS an-dela,* 
Aue lumiere auf claire que le jour | £ÿ d'à 
fembloient s'élever des Colonnes fanglantes. Pa 
roles qui défignent également bien , & J’Au=« 
rore Boréale , & l’idée qu’on s’en -faifoit datiss 

ces tems-là.. | Ta | 
REPRISE VII. Un peu après le com" 
imencement du 10me Siecle,. 1’ Aurore Bo=s 
réale nous: cft indiquée de la même façons 
Voy. Lycofth. : LR 
RE 


* Myfcell, Berolin: t, 1, p. 137 | Fe NE. 


RE 
p? 


. MEME 
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"REPRISE VII. Un peu avant la fin du 
“même Siecle, autour de 990, de même. Jbid. 
REPRISE IX. En 1039 paroît la Pou-' 
tre, Trabs ignen mire magnitudinis. Ibid. 
REPRISE X. À la fin du 11me Siecle, 
& au commencément du 12me, Cœlum mul- 
“#15 12 locis ardere vifum ef} nolfnrno tempore 
(1098). Cœlum ardere freqnenter vifum 
(1104), &c. M. Godin * rapporte, d’après 
“Zabn, & célwi-ci cite la Chronique de ‘?Zri- 
theme, ',, qué lc 24 Février 109$, on ap- 
1 pérçut en l’air des nuages rouges, & com- 
…, me teints de fang , qui partoient de l'Orient 
…; & de l'Occident, & s’alloient rencontrer 
…,, vers le point du Ciel teplus élevé, & en- 
4,, viron le milieu des nuits'il.s’élevoit du’ 
-,; Séptentrion des clartés de feux , ‘ou des 
…,; colomnes ardentes, qui en fe répandant 
5 voltigeoïent par l'air. | | 
REPRISE XI. En 1116, l’Aurore Bo! 
réale eft très bien défignée dans Lycoffhene, 
par des Armées de feu ; vues vers le Septentrior, 
Co” gui enfaite fe répandoient ‘par tout le Ciel, 
Pendant une grande partie de la nuit. 
| MREPRISE XII: En rrs7. Oz voyoit des 
_ fignestterribles dans le Ciel du” côté du Septen- 
_ ##10m 5) des torches ardentes, 5 comme un [ang 
band d'un ronge très vif... des lances, :&c, 
MANIP AOSS 51 EL | 
"REPRISE XIII Depuis le milieu du 
J2me Siecle jufqu'au milieu du 14me, je ne 
trouve rien qui puifle être pris certainement 
pour l'AurdreBoréale. Mais en 1351, Où 1352; 
cnScptembre, ou en Décembre; car les Au- 
À 0 Non ANT, sÉipse men) pin | teurs, 
+ Alim. Acad, 1723. P. 296 CUT TR 
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teurs ne conviennent ni de l’année , . ni“dus 
mois *, elle fut marquée. par la Queue d’unef 
Comete dont la T ête Le cachoit fous leNord,s 
& par la-Poutre ardente, &c. Ce qui donne 
toit, depuis 1157, une interruption au Phé-# 
nomene de près de 200 ans; s’il n’étoit à 
craindre , que ce ne foient feulement les Ob=# 
fervateurs & les Hiftoriens qui nous man# 
quent. an <S SOS 

Repr1SE XIV. De 1461 à 146$ inclus! 
fivement. On ne t'ouve que peu de veftigess 
de cette Reprife; cependant je ne la crois 
pas douteufe, Je la déduis principalement 4 
des apparitions de ces prétendues Cometes» 
extraordinaires , qui ne duroient que quel- 
ques- heures , qui remplifloient le Ciel den 
fplendeur ,; & de fumée, & fur lefquellese 
auffi les Cométographes ne s'accordent  gue=* 
_re. On verra ci-après le détail de celle de cet-# 
te efpece, qu’on croyoit être tombée fur: Pa= 
ris le 18 Novembre 146$, & qui fembloita»# 
voir mis la Ville & les environs tout en feu, 
fans aucune autre fuite d’apparition. «Ni La=v 
bienietz , ni Hevelius n’ont.tenu compte des 
cette Comete. Mais Hevelims, dans les, an 
nées précédentes 1461, 1463, a fait mention 
de quelques autres Phénomenes femblables., 
qui ;n’étoient ni. mieux, circonftanciés, ;, «M 
d’une plus longue durée, & que je crois qu’en 
peut :ptendre pour autant d’Aurores Boréass 
les. Nous en avons touché les raifons ci-def=# 
fus, que nous fortifierons par, de nouvea x. 
exemples dans le Dénombrement,fuivant. 528 
Lan ssthls coudrosà( 4rS UO 846 151 R0E) h: 
X* Voy. Theatr. Comet, Stanifl. Lubienietz. pe 268. 
Voy. auf Lycofth. Les Krk db A MO | 


7.24 


NT TT PE NP r — — ; 
] Î | : " % K \ 
l î 


/ 
4 
: 
nd. 
LA 
L. 


FL 


Planche XII S'ect. LV Lag. 


ee TT ee 
. PPT. aa DRE ER = Pig » AT cv e 


ETS Ê ee Re pen RS OR PR EE pmyenér : &- 


: 


k Mnsnsssmsss : 


+ 
- 
0 
0 
- 0 
. 
LL 
+ 
.e 
LL 

‘..… Le : 

ALLER à D 
. 4 4 

Lo 


4 


PET 


ETLEALLELSS 


RCE 


Q 


boom ppeesrre 


5 sr 


be. 2 
TS A 


{1 


, PITLLLLES 
ne see np een RP 


, 


+” 


.. cet tel , 
crenrnstam cran sresesce veut ses .. 


44 


Fe 


_ Lies ; 4 | 


Fr 
LM 


PAuRORE BOREALE. Se. IV.239 + 
EPRISE XV. En 1520, l’Aurore Bo- \ 
e nous eft encore indiquée par la Poutre 
Mdente, s d’une grandeur énorme... qui s'ab- 
giant en Arc depuis le Ciel jujqu’a la Ter- 


l.. s'étendit de la dans les airs, fous une for- 
Me circulaire *, En 1527 & 1529 de même, 
& par les apparitions de quelques prétendues 
Cometes extraordinaires , dont on verra le 
détail ci-après. Du refte, il faut qu’il n’y 
ait rien eu de fort fréquent, ni de fort marï-+ 
qué dans ce genre, depuis. 146$ jufqu’à ce 
Que nous venons de rapporter; en ces tems, 
Où le renouvellement des Lettres, & l'Af- 
ologie regnante ; ne pouvoient manquer 
rendre ces Phénomenes dignes de l’atten- 
jon publique , & d’en procurer des: Hifto+ 
Mens...) | 
Reprise XVI. Autour de 1$54, l’Au- 
tore Boréale eft défignée plufieurs fois, &. 
bar la plupart des autres fignes dont nous 
avons fait mention ci-defius , tels que les 
Pluyes de fang, les feux céleites qui lancent 
des étincelles dans l'air comme. le fer rouge qui 
eff frappé par an forgeron, &c. Lubiemietz, p. 
345. Lycojlh. au. 1$54; & Chap. IVme ci- 
après. | L | 
- Reprise XVII De 1560 à 1564 inclu- 
-fivement , autre Reprife, fi ce n’eft peut-être, 
que ce ne foit qu’une fuite de la précédente, 
“ dont on n’aura remarqué que les Phénome» | 
. nes les plus apparens. M. {alle F, dans le, 
: 1 x Mé-. 
“ # Trabs ardens horrendæz magnitudinis. …. quæ LA 
fuper in terram fefe demittens .. ,. inde reverfa in! 
aérem, formam circularem induit, Lyco//h, 
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Mémoire qu’il nous a donné fur l’Aurore, 
Boréale du 17me Mars 1716, rapporte le té” 


moignage d’un ancien Livre Anpglois intitulés 
Defcriprion des Météores , réimprimé à Lon“ 
dres en 16$4, dans lequel il eft fait mentiol 
des Aurores Boréales de r560 & 1564,com= 
me fort fréquentes, "#0 

REPRISE XVIII. Autour de1s74, 157$ 
&c. Cette Reprife, & celle de la fin du 6me 
Siecle, dont il eft parlé dans Grégoire dë 
Tours (Sup. Repr: 4) font les plus fortes 
les plus marquées, & les plus foutenues dont 
il foit fait mention dans les Siecles paflés M 
& qui reflemblent le plus à celle du Siecle* 


CA 


courant. On en verra le détail dans le dé 
nombremert du Chapitre [V, Du refte!, il 
paroît que cette Reprife duroïit encore en 
1591. Je trouve de plus dans le Journal 
d’'Hesrs IT *, qu'au mois de Septembre de 
Van 1$83,on vit venir à Paris en proceffion, 
& en habit de Pénitens ou de Pelerins ; ‘huit 
à neuf-cens perfonnes, de tout âge, & de 
toutfexe, des Villages des Deux-Gemeaux, 
& d’U]/y en Brie, prês la Ferté-Gaucher ; avec 
teurs Seigneurs , pour faire leurs prieres Eÿ 
leurs offrandes dans la grande Eglife de Paris 
éÿ qu'ils difoient avoir été mus à faire tels pécs 
mitenciaux voyages, pour figues vas au Ciel, Eÿu 
feux en Vair, même vers les quartiers des Ar: 
dennes, d’où étoient venus les premiers tels pé- 
niteus, jujqu'an nombre de dix à douze. mille 4. 
Notre-Dame de Rheins, &5 de Liefle. On ajout 
te que cette compagnie fut dans peu de jours 
; & NE 


* Mer. pour fervir à P'Hif, de France. Cologne , 1714 « 
&, 1: ê* 168, 2 F " 4 | m 
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- fuivie de cinq autres, Ed pour même occafivz. 
Mais on ne marque point les tems précis 
- auxquels ces fignes avoient paru, tant aux 
_ füufdits Villages, qu’aux Ardennes. . 
.: REPRISE XIX. Au commencement du 
» x7me Siecle eft la Reprife, dont, Gafferdi & 
quelques autres Obfervateurs nous ont tran{- 
mis la mémoire. C’eft-là que fe trouve la 
fameufe Aurore Boréale du 12me Septembre 
16214 dont il a été fait mention plufieurs 
fois dans cet Ouvrage; & je fuis fort trom- 
. pé, fi elle n’a terminé cette Reprife, ou fort 
approché de fa fin. Car ce Phénomene ayant 
été connu de tout le monde favant , il dut 
réveiller fur ce fujet unc attention qui n’au- 
roit pas permis à un nombre prodigieux d’E- 
 crivains qui vivoient dans ces tems-là, de 
pañler fous filence les Phénomenes de même 
genre qui l’auroient füivi. Gafendi parie 
comme en ayant vu plufieurs autres aupara- 
_vant, mais moins remarquables que celui du 
_12me Septembre 1621 *. Il ne les date pas, 
_& ce font ceux-là même qu’on va trouver 
dans le dénombrement du Chapitre IV. 
RFPRISE XX. En 1656, 1687, &c. 
Depuis 1621 jufqu’en 1686, c’eft-à-dire, dans 
l'intervalle de plus de 60 années, je ne trou- 
ve aucune Obfervation bien marquée de l’Au- 
rore Boréale, & l’on fait cependant quels 
Aftronomes & quels Obfervateurs il y a eu, 
pendant ces tems-là. De forte que l’on peut 
compter cette interruption du Phénomene 
comme une des plus longues, entre celles. 
qui font le mieux conftatées. Encorela Re-! 
Ê à | prife 
… # Animadu. in Lih, X. Diog. Laëit, Ps 1157e N 
à Suite des Mers. de 1731. L 
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prile qui a fuivi 1686, & qui peut avoir duré | 
4 à $ ans, n’a-t elle été que peu marquéeen* 
France, & n’a produit qu’un petit nombre” 
d’Aurores Boréales. Celle de ces Aurores" 
Boréales qui fut obfervée par M. Moerer dans" 
le Rhingaw, & dont on verra les particula-! 
rités ci-après, fut une des plus fortes, & qui” 
indiquoit le mieux la nouveauté du Phéno-" 
mene, par l’allarme qu’elle caufa dans tout 
le Paris, a Cet 
._ REPRISE XXI. En 1%7, jufqu’en« 
1710, le Phénomene commence à reparot-" 
tre, après une ceflation de 20 ans. Il nefut" 
obfervé, que je fache, qu’en Allemagne, & “ 
dans les pais du Nord ; il ne fut point ap= 
perçu en France, ni peut-être en Angleter= 
re, par les raifons que nous en donnerons 
en rapportant le détail des Aurores Boréales! 
renfermées dans cette petite Reprife. M. Roe=1 
mer, Qui nous fournit la premiere en 1707 
& qui écrivoit. à Coppenhague, dit qu’il a 
voit vu quelque chofe de femblable les an-! 
nées précédentes, mais de beaucoup moins 
marqué.  C’eft en effet ce que noûs avons! 
obfervé en fon lieu devoir arriver, & qu’il 
faut, toujours, fuppofer en général des Repris 
fes de ce Phénomene, jefquelies doivent! 
commencer plutôt dans les pars Septentrio=l 
naux, & y finir plus tard qu'ailleurs... +4 

REPRISE XXII. En 1716, commence 
enfin la Reprife d’Aurores Boréales qui:dure 
encore fans interruption. & qui: paroît mé= 
me  fenfiblement fe fortifier depuis quelques 
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nn NN 
Mi CHAPITRE IL. 

Des Arts Boréales dont on fais le jour, ox Le 


* mois; ES du fonds qu’on pent faire [ur le Re- 


cueil que nous en allons donner. 


PS ANS nous fourniroit fouvent 
A, dequoi groflir le nombre des Reprifes de 
 l’Aurore Boréale, fans nous donner dequoi 
augmenter celui de fes apparitions avec la 
. condition que nous y'exigeons ici, qui eft, 
: Qu'on en fache:le jour, où tout au moins le 
Mois. Cette condition qui |fe trouve eflen 
.tielle à notre but, nous à fait fupprimer, « 
: dans le Recueil & dans ja T'able que nous em 
devons donner, plufieurs de ces Phénome- 
» nes d’ailleurs affez biên conftatés, mais dont 
. les Hiftoriens n’ont défigné le tems que par 
l’année, où par quelque évenement dont la 
date ne nous eft pas connue. Nous en au- 
. rons fans doute encore retranché un grand 
_ nombre d’autres de très réels, par l’examen 
févère que nous avons cru devoir apportcË 
aux circonftances qui-les caraéterifent dans 
les Auteurs qui en font mention, lefquels 
. n'étant pas toujours afiez au fait de cettemas 
tiere, nous les ont fouvent préfentés par une! 
face trop douteufe. Si l’on joint à cela ce 
que nous pouvons avoir omis par ignorance 
- ou par mépgarde, & faute d’avoir tout lu 
. quoique nous ayons tâché de tout Lire fur ce 
_füujet, on aura lieu de croire que notre Re= 
* cucil eft bien éloigné Fe complet, Il faut 
_ Séh 2 C£= 
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cependant obferver que ces omiffions ne font 
pas aufli confiderables qu’on le pourroit ju- ! 
ger: parce qu’elles ne peuvent guere tom- 
ber que fur les Aurores Boréalés anciennes , | 
qui font. ici de beaucoup le plus petit nom- 
bre, & dont il ne nous refte que très-peu de 
Mémoires. Mais ce qu’il cit encore plus ! 
important de remarquer, c’eft que cètte dé- « 
fectuofité dans notre Dénombrement & dans 
la Table que nous en donnerons ,n’empêche 
pas que les induélions que nous avons à en » 
tirer dans la fuite ne foient juftes. Car ces « 
induéticns roûlent pour la plupart far leplus Ë 
grand rapport de quantité ou de fréquence, ; 
qu’il y a entre les Aurores Boréales qui ont À 
paru en un mois, où en une faifon, plutôt 
qu’en l’autre. . Or'on doit toujours préfumer 
que toutes chofes d’ailleurs égales ; les omif=« 
fions de quelque efpece qu’elles foient., font" 
équivalentes à la rareté ou à la fréquence: 
du Phénomene,.en tel ou tel tems. : C’eft 
une matiere à conjecture, qui ne comporte 
as d’autre efpece de conviétion. Si notre 
Fable pouvoit jamais devenir complete, elle 
repréfenteroit exaétement les tems, & les fai= 
#ons Jés plus favorables au Phénomene dont 
il s’agit. Mais telle cependant que nous pou 
vons-la donner, les inductions qu’elle nous 
fournira ne portéront pas à faux, & leurjus- 
teffle devra être cenfée proportionnelle au? 
nombre des Aurores Boréales qu’elle con“ 
tient. 4 Ÿ , ON 568 
1% e v : % 
Je dois auffi avertir , que comme dans J’ufas 
ge qué nous, aurons à faire de cette Tables 
nous nous réglerons fur la fituation.aétuelle 
où fe trouvoient Is corps céleltes etes 
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Phénomenes ont paru, & fur lé tems Aftro- 
momique, plutôt que fur le tems Civil & Po- 
“itique, j'ai été fouvent obligé de changer les 
“dénominations des jours & des mois, aux- 
“quels les Aurores Boréales font rapportées 
-dains les Auteurs de differens Païs, feion 
qu’ils ont fuivi differentes Epoques, ou un 

different Calendrier. Parexemple, l’Aurore 
. Boréale datée du 22me Oëtobre 1730 dans les 
Traniations Philofophiques de la Société 
Royale de Londres, fera mife dans le Dé- 
-nombrement qui fuit, fous le 2me Novem- 
bre de la même année , conformément au 

nouveau Stile; & ainfi de toutes les autres 
en pareil cas, à remonter jufqu’à l’année 
155% ,où commence la Réforme Grégorien- 
ne: lavoir, en ajoutant 10 jours depuis 1552 
 jufqu’à 1700, & 15 jours depuis 1700 jufqu’à 
“aujourd’hui. Mais j'ai cru devoir m’écarter 
en partie.de cette méthode en rapportant les 
 Aurores Boréales plus anciennes, & au def- 
- [us de 1582. J'ai eu égard aux tems Aftro:= 
. nomiques , & au: Calendrier Grégorien rétros 
grade, à/raïfon d’un jour fur 134 ans, en 

conftruifant: la Table abregée que l’on trou- 
- vera à la fin du Chapitre qui fuit, & dans le$ 
differens calculs dont elle eft le fondements 
mais jai confervé l’ancienne date à ces Phés 
_ nomenes dans le Dénombrement qui précedé 

cette Table, conformément aux paroles des 
_ Auteurs cités.. La raifon que j'ai eu pouf, 
en ufer ainfi, C’eft qu’en certains/cas ce chan 
 gement auroit trop défiguré les pañages dé 
“ces Auteurs, foit à caufe des allufons qu’il$ 
- peuvent faire quelquefois,/aux tems nommés’, 
« & à certaines Fêtes, ou autres pareïlles cir- 
k à Le con- 
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conftinces , foit enfin pour faciliter la recher# 
che de ces mêmes paflages aux perfonnes qui 
voudront les vérifier, ou s’en fervir pourtra-"* 


_Yailler fur la même matiere, " 
SERRE LADRRENT RARES Rs 

CHAPITRE AV. 
Dénombrement par Ordre Coribtioginee des Ap= 


paritions de l'Aurore Boréale dont on'a coms w 
noiflance, ÈS dont on fait le jour on le mois, K 
depuis le commencement du fixieme Siecle juf= 
n'a la fin de l'année 1731, avec quelques * 
Defcriptions , &s. des Remarques. td 


Ous indiquerons les Aurores Boréales 

qui ont été déja mentionnées, em 
ployées, ou décrites dans ce Traité, par uni 
Jap..avec la page où il en eft parlé. MIE, 
En so2. 4oät. le 22. Aurore Boréalebien# 
marquée, & dans un païs fort Méridional ; 
dont Sp. pag. 233. C’eft la premiere quejen 
trouve bien datée. tr" 
En 533. Fanvier, le 31. Grég. de Tours 
L G. p. 299. l’oy. Sup. pag. 235. dE 
En 485. Yziller. Du même Auteur, au 
même endroit. Grande Aurore Botéale. IL 
dit qu’elle parut au cérqmieme mois ; c’elt pour« 
quoi je la rapporte au mois de JuiHet, dans! 
ia fuppoñition que Gregoire de Tours comment 
çoit l’année au mois de Mars; ainfi que (on 
Éditeur, (le P. Rzimart ) l’infinue daus une m 
note. Sp. Pag. 234. APT (DE 
Septembre. Ibid. Aurore Boréale à Couron- 

_ me, décrite Sup. Sa, 3. p. 177. pi 
ui= 


A 


# 
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“fuivie de deux autres; puifque Greg. de Tours 
“qui la rapporte, dit que le Phénomene fut 
vu deux nuits de fuite, & qu’il ajoute quel- 
. ques lignes après , que ces rayows parurent en- 
core la troihieme nuit. Ainfi il faut en comp- 
ter trois; je les place au mois de Septernbre 
par conjecture fur Ja fuite de la narration, 
fur la nature des faits qui en font le fujet, 
& fur ce que bien-tôt après (L, 8. c. 21.) 
HAL date ce qu’il dit, du mois d’OËto- 
re. 
En 778. Fanvier, le 31. Combat de deux 
. Armées vues dans le Ciel; Lycofihene. Cet 
- Auteur rapporte à la mêmeannée, &au 16me 
Mars, un pañlage de la Planete de Mercure 
. par le Soleil ; le 16we des Calendes d'Avril, où 
le 17 Mars, ox vit pafler la Planete de Mercu- 
* re au milieu du Soleil comme une tache noire. A] 
féroit à fouhaiter que Lycofthene eût cité fes” 
» garants, par la raifon qu’on vavoir dans l’Ar- 
ticle qui fuit. | à 
«En 807 ou 808. Famvier, le 28 Autres Ar- 
mées qui paroiflent au Ciel pendant la nuit, 
& d’une grandeur extrême, Lycoffhene place 
_ encore ici (en 808) un pañlage de Mercure 
devant le dilque du Soleil, & le 16 des Ca 
lendés d'Avril. C’eft fans doute celui que 
le P: Rrecioli a rapporté dans fon #hnazeflel 
& d’après Adelme où Adhemar, Auteur cote 
‘temporain & original d’où ce fait paroït 4+ 
voir été pris, à l’année 807 . & Æepler à 
l’an 808, dans fon Aftronomie Oprique, fi 
| | 06. 


D. + Par 197. | } 
® + Adelmus... i# vit Caroli Magni, #0 807. 4n 
“ lnal, Francic. à P, Pithæo edit. E 
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306: IT y auroit peut-être moyen de conci- 
lier tout ceci, en fuppofant que la Planete : 
de Mercure a pailé huit fois devant le Soleil, 


dépuis l’an 778 jufqu’à l’an 8o8 inclufive- 


ment; & non pas pendant huit jours, com- “ 
me le porte l’Hiftoire d’Adhemar. C’eftceque # 
conjecture Kepler; & il veut qu’on life ainfi « 
cet endroit ; della Mercarii 16 Cal. April. vi= X 
Ja ejt in Jole q%afi parva macula nigra: tamen W 
paulo Juperiñs medio centro ejufdem fideris ; que # 
oétuties (ut ego lego barbarè, non oo des) 


& bi; confpecia eff, Ainf je ne crois pas que 


nous tombions dans le cas de faire un double 


emploi de la même Aurore Boréale. 
Août 


En 85e. S Septembre bn y a eu plufeurs | 


Ocloère 


Phénomenes dans ces mois, comme il pa= “ 
roit par les Annales de 55. Bertin, citées Sup. 4 


p. 236. 


Dans l'incertitude du nombre, jen fuppo- M 
ferai fix, que je diftribuerai proportionnelle- 
ment fur ces trois mois , à peu près felonla 
fréquence du Phénomene, qui y regne en « 


général. 


En 930. Fevrier, le 12. Depuis minait juf=m 
qu’au point du jour, on ne cefla de voir en « 
l'air & dans tout le Ciel, de çes Armées [an= w 
glantes dont le concours de la matiere de 
l’Aurore Boréale vers le Zénit faifoit tou-" 


jours naïtre l’idée. Lycoffh. 


En 998. Octobre, le 28. Autres Armées en 
feu vues dans le Ciel pendant la nuit. Zabmu 


(Mundi mirabilis œconomia) d’après ‘le Chrui- 
con Hirfaugienfe de Abbé Zriherme. 


En 
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fi En 979. Oétobre, le 27. Mêines Signes que 
ci-defius, & dans le mêmc Auteur, #. 1. p. 
‘423. d’après la Chroniqu: de Liechtemaw (Ur- 
Jpergenfis) 
… En 992. Decembre, la nuit de Noël. C’eft 
if qui rapporte ce Phénomene, dans {a 
“Chronol. à l’anfufdit, p. 603.(Francof. 1620.) 
» C’éioit une lumiere du côté du Nord, capable de 
faire croire que le jour alloit paroitre, & quifut 
‘fuivie du fegment obfcur, ou comme on l’ap= 
bpelloit, des Gouffres, Chafmata. M. Cafins 
qui a rapporté ce pailage en partie, a pris la 
" Lumiere dont il y eft parlé pour celledu Zo- 
“diaque, ne fe rappellant pas fans doute alors 
* notre Phénomene. Car vu la faifon marquée, 
- & pendant laquelle la Lumiere Zodiacale ne 
? pouvoit fe trouver vers le Nord, il n’y apas 
“ de doute que ce ne dût être l’Aurore Boréa- 
Je , quand même Ca/vifius n’auroit pas ajouté 
… Je mot de Chafmata, qui étoit fon vrai nom 
- du tems de ce favant Ecrivain. 
… En 993. Decembre, le 16. Rapportée par 
» M. de Leibnitz * d’après un Chronologiite 
 Saxon, dont il avoit publié l’Ouvrage, & où 
le Phénomene eft décrit en ces termes, ou 
équivalens La muit de la Fête de St. Eticunes 
» ous vimes un Phénomene miraculeux ES inouë 
dans les Siecles pallés, une Luimiere qui [e mon 
tra Vers le minuit du côté du Septentrion ; È . 
qui fut Ji grande, que plulicurs perfonnes s'imas 
 ginerent que c’étoit le jour qui alloit paroitreïs 
elle dura pendant une grole heure ; le Ciel de- 
vint enfuite un peu rouge, &S t#l reprit «près cela 
n fa couleur ordinaire. 
D En 


Mig, Berobin 8, 3. fu 
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En 1095. Fewrier, le 24. Voy. Supip. 237. ! 
En 1008. Septembre ; le 25. On voitle Ciel 

en feu pendant la nuit. Lyco/fhene ;: & felon 

le Moine Robert, Hift. |. $. cité par Lubie=# 
nietz, Theat. Comet. p. 190$, il parut une Co- 

mete qui produiloit une trainée ardente ou A 

une Pouire, du Nord à l'Orient. 
En 1118. Decembre, le 19. On voit pen- 

dant toute la nuit des Armées en feu du Sep-w 
tentrion vers l’Orient, qui fe répandent en- 
fuite dans tout le Ciel. Lyco/th. Cette. obfer-M 
vation avec la précédente, & quelques au-" 
tres du même Siecle, femblent indiquer une 
déclinaifon Orientale du Phénomeéne (qu’il. 

a eue en effet quelquefois ; mais les Auteurs M 

qui rapportent cette apparence pourroientbien M 

n’avoir fait attention qu’au roupe couleur de 

feu, que l’on voit très fouvent à l'Orient” 

pendant l’Aurore Boréale, & nullement: à" 

l'Arc Septentrional. Ainfi je ne crois pas” 

qu’il y ait beaucoup de fonds à faire fur cet- 
te circonftance , au préjudice des obfervations* 
plus détaillées, qui portent toujours le gros’ 
du Phénomene vers l'Occident ; & je fuis. 
confirmé dans cette penfée par d’antres ob- 
fervations du même tems, & dans le même 
genre, où l’on dit poftivement que c’étoit® 
da couleur rouge qui brilloit entre le Septertrion 

9 l'Orient *. il 
En 1351 ou 13ÿ2. Au mois de Decembre.n 

Voyez Sup. p. 237. Repr. 13. 4 
En 1461. urller, le 23. Je trouve dans au 

Chronique de Louis XI, autrement dite la C'hra= 

NIQUE. 
NS | 


* Rob. Mon. fb. 5. hifior. Hicro/olym. À. €. 1097 
rapporté par A, Mayer, dem, Petérsh & Jr ps 366 | 


7. 
Fr 
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nique fcandaleufe , qu’il parut ce jour-là une de 
cés prétendues Cometes qui ne fe montrent 
qu'une nuit, & qui femblent mettre tout un 
pais en feu. Er eff à favoir que le Feudi 23 
jour de Juillet andit an 61.., environ heure de 
nuit, fut vue au Ciel courir bien fort une très 
\longne Comete qui jettoit en l'air grand refplen- 
 difleur ES grande ul: tellement qu’il fembloit 
que tout Paris fht en feu 5 en flambe: Dicw 
Len veuille préferver *. 


+ En.1465: Novembre, le 18. 11 eft encore 
rapporté dans le même Livre une apparition 
toute femblable, & qui produifit la inême 


terreur : Ex le Lundi enfuivant de nuit apparñt 


a ceux qui faifoient le guet ÈS arriereguet en las 
te Ville (de Paris) une Comete qui Dint des 
parties dudit Off cheoir dedans ès foflez d'icelle 


Ville à l’environ de l'Hôtel. de Ardoife | dons 


- plufieurs farent épouvantez, non fachans que c’é- 


suit Ÿ. Ce qui eit indiqué aïnfi dans la L'able : 


ajoutée à l’Edition de 1620, Comette chet [ur 


Paris le 18 Novembre 146$, ES faifoit fembler 


toute la Ville en feu... un homme en devint fol 


| de frayeur €. Et dans la fuite du texte il € 


ft 
L 6 dit 


, 4 
* La Chronic. du Roy Loys XI. 3°, 1558: pr. 12: PA 
Là Ibid. ?- 70. L 

|‘ Tout cela eft encore plus circonftancié dans le 

texte de l'Edition de cette Chronique, qui a été jointé 

à celle de Phil. de Comines, 1714. C’eft, dit-on, à fix 


heures du matin que cet homme devint fol, © perdit fon 


fens > entendement. . . ‘en allant ouyr Melle as St. Efprit, 
Et l’on en a conclu mal-à-propos, que le Phénomene 
n'avoit paru qu'à cette heure-là ; quoiqu'on remarque 
qu'il dura longuement. Mais le contenu & la fuite dm 


" narré en déterminent, fi je ne metrompe, l’apparitiom 


… pecs le milieu de la nuit. Apiès quoi il p’y a sien d’ex- 
2: , t c 


Fer 


& l’allarme générale qu’elle occafionna , dans ie fort o% 


$140F° 


\ 
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dit que, f; ex furent portées les nouvelles an Ro?” 
eu Jon Hôtel des Tournelles , qui incontinent mon-" 
ta a cheval, £S s’en alla def[us les: murs au droit w 
dudit Hotel de Ardoife, &S y demoura grand ef-W 
pace de tems, &S fit aflembler tous les quartiers « 
de Paris pour ailer chacun en [a garde deffus les-W 
dits murs. Et à cette heure conrut bruit que 
lejdits Evnemis ain devant Paris, s'en alloientu 
CS deflogecient. Er qu'à leurdit partemeut met-* 
toient peine de brufler ÈS endommager ladite Vil= 
le par-tout où poffible leur feroit. Er fut trouvé À 
que de tout ce 1l n’étoit rien. Du refte l’incen- 


die apparent devoit être placé du côté du … 
Nord & du Nord-Eft; puifqu’on le fuppofe « 
venir de /’0/F, &c. Car l’Armée & les prin-# 
cipaux ‘Chefs de la Ligue dite du bien public 
._ étoient alors en partie à St, Denis, &enpar-" 
tie autour du Fauxbourg S. Antoine. 4% 
En 1527. Oéfobre, le 11. Autre prétendue" 


Comete, mais d’une grandeur immenfe, qui 
weft guere vifible que vers le Nord, €S qui new 
dure que cinq quarts d'heure. Ce qui me per-* 

fuade que ce n’eit que de {à queue qu’on en-! 
tend parler ; c’eft le mot de Lrgueur dont on: 
{e fert, longitudine erat immenfa, qui ne fau- 
soit convenir à la tête de la Comete, & ce 
qu’on ajoute de fon fommet recourbé, /7#- 


roitas ejus 1nCUrvatt brachii formam ES fpeciem 
habebat, Elle étoit, dit-on, d’un couleur de” 
fang tirant fur le jaune: à quoi fe joignent " 


des rayons obfcurs en forme de quenes, des lan ; 


tint encore, ou fe raminât jufqu’à la pointe du jour; 
& à près d’une demi-heure de Crépufçule, = * 


Ne: . ‘ 
| | | | à 
DE L'AURORE BOREALE. Se. IV. 2893 


Mces, des épées fanglantes, des vifages d'homme se 
 €S des têtes tranchées hideufes par les barbes 
… borribles £S les cheveux dont elles étoiens bé« . 
… riffées, & cent aûtrès réveries, qui faillirent 
« à faire mourir de frayeur la plupart de ceux 
à qui elles rouloient dans la tête; pendant 
que, félon toute apparence, îils n’avoient 
qu’une Aurore Boréale devant les yeux. Ce 
Phénomene fut vu en Allemagne, & prefque 
. dans toute l’Europe: il eft rapporté dans les 
Cométographes d’après Rocquenbac, Lycofthes 
me, Lavater, &c. 
En Decembre, le 11 de la même année; 
parut un Phénomene tout femblable au pré- 
 cédent, qui fut vu comme Comete, & dans 
., le même efprit, & qui produifit les mêmes 
effets. Outre la plupart des Auteurs précé= 
dens, Corn. Gemma en fait mention, d’après 
» Creuler, qui en avoit été témoin oculaire. 
À n'y eut jamais, dit-il, de Comete auffi ef- 
frayante par fa grandeur | ni qui portät un ca- 
ractere plus marqué de la colere célefte | que 
celle que vit Creufler ; après quoi il la décrit 
_ avec les mêmes circonftances que nous ve= 
nons de voir dans celle du mois d'Oétobré 
précédent, & il ajoute qu’à ce fpeétacle pa 
Jieurs perfonnes tomberent en fyncope *. d 
.” Hevelius, à qui la Comete du 11 O&tobre 
paroifloit déja aflez fufpedte, & qui la traite 
de Phénomene admirable &S extraordinaire , 4* 
vertit encore plus pofitivement touchant cels 
le-ci, qu'il a bien de la peine à la recevoir pont 
2elle . Il.la trouve d’une grandeur orme 


* De Nat. Div. charaët. L 1,6: 8.p. 210. ti 
T Vix imaginari mihi poflum hocce Phenomenurm 
£uifle Cometam, Çowerogr. ! 1. Pe S44r | 
| 7 
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€.monfirueufe ; fans diftinétion de fa tête, où. » 
de fa queue; ce qui me porte àcroire, com 
mé je lai infinué ci-deflus, que les Obferva- 
teurs dont il la tenoit, & dont l’illufion & 
1és préjugés étoient furprenans fur cette. ma- 
tiere, pourroient bien avoir confondu quel- - 
quefois le Segment, & l'Arc même de l’Au- 
rore Boréale , avec le difque ou le noyau de 
leurs prétendues Cometes. Car s’il ne s’a- 
ifoïit. que de leur queue comparée avec.le 
limbe lumineux de ce Segment , il n’y auroït 
rien de fi monftrueux à remarquer, Done 
felon leurs idées à cet égard; & l’Hiftoire | 
fait mention de plufieurs Cometes dont.la. 
queue égaloit ou n’étoit pas loin d’égaler en. 
longueur l’Arc de l’ Aurore Boréale. | 
“Hevelius n’a pas parlé avec moins de cir- 
confpection de la Comete qu’on difoit avoir, M 
paru en 1529, & à laquelle on donnoit qua- » 
tre queues tournées vers les quatre points Car= M 
dinaux du Monde, & il ajoute qu'elle n'é- 
toit, felon quelques Auteurs, qu’un Chafma, 
c’eft-à-dire, comme on l’appelloit dans ce 
tems-là, qu'une véritable Aurore, Boréale.. « 
Nous ne faurions la mettre ici en ligne de « 
compte, n’en ayant ni le jour, ni le mois; M 
mais elle doit fervir à fortifier la préfomp= 
tion, qu’il y eut une aflez grande Reprifeau- # 
tour de l’année 1527, & dépuis 1520, COM 
ne nous l’avons marqué en fon lieu. Cars 
on voit encore dans le mois d’Août de la mé-* 
me année 1527, & dans les années précéden-# 
tes, plufñeurs de ces apparences de: Comete, 
felon l’idée qu’on s’en faifoit alors, lefquel- 
les on peut à très jufte tire foupçonner dem 
n'avoir eu que le même fondement, & \. 
LD 


Pé 


|’ NES 
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» En ti$1. Janvier, .le 28. Verges fanglantes 
fe horribles dans le Ciel, &c. vus à isbons na 
Dogs Lyco/ het sont ss ren et cet oi 
"En 1554. Fille, le24. Les Feux , les Coms 
ï bats dans l'air, & autres fignes., font décrits 
. dans Lyco/theme d’après Fritfthius. 
…. En 1556. Septembre. Le cinquieme jour de 
Septembre, on vit à Cuftrin, petite Ville, de le 
… Nonvelle Marche (de Brandebourg) vers Je 
meuf heures, du Joir, des flammes innombrables 
- qui s’élevoient , dans le Ciel, & deux Poutres 
… ardentes qui paroiffoent au milieu: le même 
 Lycoffhene, citant Facellus, de Miraculis fui 
. temporis, C’étoit vraifemblablement un dow 
. ble Arc lumineux fort élevé. sa. 
, En 1560. Yanvier, le 30. Vue à Londres, 
. rapportée par M. Halley d’après Auteur cité 
. ci-deflus,p. 239. Repr. 17. 1! 10È8 
… : Decembre, le 28. Vue en Suifle, rapportée 
. par M. Maraldi d’après Bolovefus. Men. Acad. 
Magat, 4120164: 0. PAR, 
9 He 1564. Fevrief, le 18. Gemma, nbi [ab 
D Lib 2%p.; 242; 
| Ge de 7. Ibid. Avec une belle figure 
du Phénomene. On a encore le témoignage 
de Srow *. f 
En. 1568. Septembre, le 25: Gemma ubi 
Jap: Li2p.:62.: avec des jets de. lumiere, 
baftis, avet l'Arc & le Segrnent obfcur qu’on 
.défignoit par le Gozxffre, & comme on le voit 
.aufl par.la figure qu’il en donne, & qui eft 
: fort femblable à notre Figure XIII, par ze 
_.crevalle, an gouffre obfcur qui s’ouvre dass de 
: Giel du côté du Seprenirion, &S d’ai il part des 
LL. flam- 


\ = Ansales of England & 
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flammes &ÿ des globes de fen pendant toute la 
. ai, Les mots d'Hiatus & de Vorago dont 
fe fert ici Gemma, répondent fort bien au , 
Chafina des Anciens. Mais il me fembleque « 
cet Auteur & fes contemporains employent | 
encore plus généralement le Chfima pour ex- 
primer tout le compofé du Phénomene ,quel- « 
que étendu & varié qu’il puifle être. Du 
tems de Kepler, au commencement du 17me 
Siecle, on s’expliquoit de même, & quel-, 
quefois auffi on fubftituoit au mot deCh4/ma 
celui de Phafma, deftiné à marquer touteap- 
parition extraordinaire, comme on Îe verra \ 
ci-après. Nous remarquerons à cette OCCa- » 
fion que Kepler, après avoir dit dans fon Af- « 
tronomie Optique *, comment il fe fait une. 
double réfraétion des rayons du Soleil pen-# 
dant les Eclipfes de Lune, infinue que lalu-# 
miere des Chafina, ou des Aurores Boréales, # 
pourroit bien être dûe à quelqu’une des deux ; - 
Utrum autem alteratra barum ferviat illuminan-t 
dis Chafmatis, ge ferè femper Septemtriones 
fpectant, Phyhc: judicent. ŒUE EE 
En 1573. Fervier, le 27. Rapportée danse 
Gemma +, avec la figure de l'Arc, & des 
ge + HN OR 
“Én 1574. Versla fin de fanvier , &au come 
mencement de Fevrier, il y a plufieurs pro 
diges dans l’air pendant la nuit, que Gemma: 
croit avoir été deux Aurores Boréales , credo; 
dit-il, file Chafimatis genus Ÿ, en avertiflant 
qu’il ne s’arrête pas à les décrire plus partis 
culierément, ni à nous en donner la figures 
parce qu'il n’en a pas été témoin oculaires 4 
"sé , ce 
W P, 280. + P, 162 + Po375s AE 


e 
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lee qu'il eft bon de remarquer ici, à caufe. 
de la préférence que j’y donne fouvent à cet 
Auteur, qui me paroît du moins n’avoir 
détaillé où affirmé que ce qu’il avoit vu, 
ou cru voir. th 

. Novembre, Il y en a deux confécutives dans 
ce mois, dont l’une au moins étoit à Cow-. 
roue.  Rapportées par Cambden, & par Srow. 

FEAR Jap. p. 179. 

En 1575. Corn. Gemma * rapporte dans 
cette année deux des plus grandes Aurores 
Boréales, & des plus completes, dont on 
“ait, oui parler dans les Siecles paflés, l’une 

du mois de Février, l’autre du mois de Sep= - 
tembre. Nous les avons indiquées dans plus: 
d’un endroit de ce Traité, & fur-tout en 
-pariant des res, & de la Couronne. Mais la 
maniere dont Gemma les décrit eft curieufe, . 
.& l’on ne fera peut-être pas fâché de voir 
ici quelques lambeaux de fa defcription," 
Comme les Aurores Boréales, 1es Cumetes ,* 
les nouvelles Etoiles même, & toute efpece 
de Météores, pailoient également en ce 
tems-là pour des prodiges & des fignes qui 
influoient fur les chofes à venir, ou quitout 
au mains les amnonçoient, il ne faut point" 
s’étonner que l'Etoile extraordinaire qui fe’ 
- montra eu. 1572, dans la Conftellation de’ 

Cafliopée, & qui venoit tout récemment de 

difparoitre en 1574, eûc laiflé les efprits dans! 

une grande attente de ce qui alloit arriver, 
tant daus le Ciel, que fur la Terre. Notre 
Aus 

è x De prodigiofa Jpecie naturaque Comete, Orc, pp. 10e 
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Auteur.lie cette Etoile avec l'apparition dés? 
Aurores Boréales (Chafinata five voragines) de 
1$7$, & croit qu’on n’en avoit jamais ob. 
fervé de pareilles aux deux grandes qui fui-: 
virent cet augufle figne; car c’elt ainfi qu’ils 
nomme la nouvelle Etoile, L'une, dit-il, 
Parut vers les neuf beures du foir le 13 Fevrier 1 
l'autre peu de tems après le coucher du Suleil ; 4 
vers les fépt beures, la veille de Saint Michel ,. 
ou le 26me Septembre de 4 même année. La 
Premiere par ordre, la nature, € la variété des 4 
Jormes fous lefquelles elle fe montra, nous mit de- \ 
vant les yeux un tableau fidele des calamités, des . 
weiffitudes, ÊS de tous es coups de la Fortune 
auxquels la Flandre fe trouva bien-tôt expofée, Et \ 
quelques ligues plus bas, l’on apprend ainfiw 
jes particularités du Phénomene: Que figni-W 
fistent dowc ces deux grands Arceanx aûmirables ? 
lun plus étendu vers le Nord, femblois paif[er Li 
dans le Gouffre térébreux d'où il fortoit plafieurs * 
autres Ârcs, &ÿ une vafie lumiere; l’antre décli-e 
ant un peu plus vers le Midi, ES repréfentant! 
parfaitement lIris, par les diverfes. conleurs dont 
11 était peint, s'écendeit du Levant jufqu’an Con. 
chant en paflant par la Ceirture d'Orion. Tous le 
deux étoicut appnyés vers l'Occident far le poink 
de PEguinoxe, À renfermoient la Lune, qui. Én. 
toit nouvelle. + | 
Ce qui fait voir, en ajuftant le Globe cé- 
lefte felon les lieux, le tems, & l’heure ,& 
que le Phénomene devoit être fort élevé, &M 
décliner beaucoup vers l'Occident, comme 
il arrive encore aujourd’hui d’ordinairée. À! 
L’Auteur pourfuit en faifant tOUJOUrS Mar- 
Cher les évenemens avec la defcription des + 
 fignes, 


a 
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gpness À il:.ne laiflé pas «de peindre affex 
“bien ces derniers, malgré encore la terreur 
continuelle qu’ils lui infpirent, &. qüine va 
pas à moins qu'à lui faire dreffer les chevenx 
A la tête. | AC EEE 
… L’Arc le plus Auftral, dit-il, fe brifa d'abord 
“auprès. de la Ceinture d'Orion, ES il fortit de Je 
 breche quantité de rayons ; de lances, ÈS de jar 
welots enflammés ; ils partoisns avèc une rapidité 
incroyable... c'était l'image d’un fanglant com 
bat... une noire vapeur, qui fe teint quelques 
fois d’un rouge de fang , fe répand auf pa y 
“la dans le Ciel; elle devient enfin d’un coulenr 
“de pourpre très vif... cependant un nuage blan* 
chätre ES ifolé fe montrait vers l'Occident avec 
une .ejpece de tache obfcure à fon milieu... ED 
ce qui ef digne de remarque , c'eft qu'après a* 
"voir terni l'éclat de plufieurs Etoiles; 1l nous 
« Juiffa voir briller les Pleiades à travers, dans ue 
… moment où elles en occupoient le centre *. Les 
_ Pleïades étoient alors à 30 ou 35 degrés de 
hauteur fur l’Horizon vers l'Ouelt, fa 
| perçus. encore, continue l’Auteur, c7q à fix 
nuages ronds de diverfes couleurs ES très Inmis 
seux, à l'approche défquels le sache de celui 
dout nous avons parlé ci-deflus fe trouva tont-as 
coup diffipée. Mais ur moment après, les rayons 
les lances, ES les flammes montent de toutes parts 
de l'Horigou jujqu'au wmilien dn Ciel, l'incendie 
| || gagne 
1% Stabat interim ut impreffa maeula candido veloy 


citra alterius commercium, fed fuo tamen folo quem 
priùs invaferat ambitu circumfcripta , quumque 1n €Q 


. notatum maxime fuerit, obfcuratis cæteris Stellis, {o« 
» las Pleïades Septem propè illius centrum illuftres admgs 
- dum ac fuo fulgore confpicuas perftitifle. 3 


LA 


ES 
er 


qu'il ne manquät rien à tant de Prodiges pour nous 
Jigurer les évenemens futurs; la face dn Ciel few 
trouva alors changée pendant ane heure. de 1ems À 
€ une -cpece étrangere de Cornet à jouer aux à 
dés, le blanc ES le bleu je fuccedant alternatives « 
ment dans les rayons de lumiere & dans les © 
pelotons de flamme, > fe réuriffant quelque 
fois, en fOrueyant avec nue extrême vitefles 
comme 08 Voit qu'il arrive aux rayons du Soleil w 
qui Je croient au foyer d'un miroir erdeur. Jap, Ë 
P: 179: À Nip. 4 
Je croïs qu’il n’eft pas difficile de recon- f 
noïtre dans cet amas de circonftances , tant 
vraitS que chimériques, le concours de'# 
rayons au Zénit, la Couronne, ou ce que ” 
Gregoire de Tours, & notre Auteur lui-même 4 
appellent ailjeurs, le Sommet dn Pavillen, Ce 4 
qui fuit en fournira la preuve, :  : = -Æ 
“Aurore Boréale du mois de Septembre # 
{lé 26) ne fut ni fi serrible, ni fi bien démé- - 
lée dans fes divers Phénomenes, au juge- 
ment de l’Auteur. Cependant il y décrit « 
prefque tout ce qu’il a obfervé dans la pré. 
cédente, quoiqu’en d’autres termes, &fous ! 
un autre point de vue par rapport aux préfa= 
es; les Arcs, les lances, les Jets, & les w 
vibrations de lumiere, la vapeur fumeufe 


2 D 
COM- LA | 


2 


A : 


* Sed pauldpoft undecunque furgentibus haftis, & ! 
fammis novis, flagrare Cœlum à Borea plaga ufquein 
verticem videbatur, snfernà voraginis parte fe yelut in 
Budus maritimos attollente, &c, SE" Lu dé 
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comparée à celle qui s’éleve du chaume qui 
brule, & enfin re montagne ardeñte ceinte dé 

“rayons lnmineux', qui n’eft autre chofe à mon 

avis que le gorffre du Nord, ou le Segment 

“obfcur devenu clair & blanchâtre , commé 

“il le devient d'ordinaire fur la fin des gran 
_ des Ausores Boréales. La Couronne elt ex- 

_primée ici nommément par ## concours de 

rayons au Zénis qui repréfentent parfaitément le. 

 Sormet d'un Pavillon circulaire, fous lequel il fe 
fait un choc fréquent &S une efbece de combat de 
da luraiere rompue ES réfléchie *. 


€e Phénomene étoit compofé fans doute. 


» d’affez grandes pieces de matiere lumineufe ; 
car l’amas dé nuages qui étoit près du Zénit, 
…reflémbloit quelquefois, felon Gemma, à un 
“grand Aigle [nfbendu dans les ‘airs par le balance 
ment de Jes ailes étendues ES dirigées de l'Orient 
à l'Occident j; au-lieu que dans l’Aurore Bo- 
 réale du mois de Fevrier, le Ciel étoit rem- 
… pli de ce que nous avons fouventindiqué par 
. des pelotons du Phofphore, igwiusm globes... 


aubium..< fpecie rotundos. * De forte quetout! 


. confideré, l’Aurore Boréale du 13 Fevrier 
“is75 me paroît fort femblable à celle du 1 
” Cctobre 1726, & celle du 26 Septembre de 


F. 


“la même année 157$ à celle du > Octobre ! 


“1731: 94p. p. 178. Elles répondent à la Rcpr. 
MAS UP 240 6e ‘3: | 
L. HT | , Le 


# Mox ctiam coïtus radiorum faftigiato vertice in 

Papilhionis five Tentorii aptiflimain formam: fub 
“difcurfus iterum creber & veltatio; & alrernata refrac. 
utio lucis. 


Fe? 


DEP 


< 


» 


ab ortu verfus occafum, 


… 


quo | 


« T Stabat fubindé vibratis velue Aquila geminis alig 
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Le 28 du mêmemois, vers les dix, heures: 

4 Au foir, ‘fürent vüs fur la Ville de Parisk 
, & ès environs certains feux en l'air, fai- 

, fans grande lumiere & fumée, & repré- 
*fentans lances & hommes armés.” *, -Cel 
qui défigue très bien notre Phénomene. at 44 
Obre. : On trouve encore dans la mêmes 
änniée une autre grande Aurore Boréale fort 
bien décrite, & avec beaucoup de détail, # 
par Sjnarcialupo +, & rapportée au tems delaw 
vendange. : Celle-ci étoit encore à Couron-! 
ne,ou du moins avec un concours de Rayons 
très bien marqué au Zénit; dont Joy. Sp. 
p. 178.5 240. Cette partie du Phénomene! 
fe montroit par conféquent alors beaucoup 
plus fréquemment qu ’aujourd’ huis 6 Je oll 
En 1580. Mars, lé 6, à la fuite de plu- À 
ficurs aûtres Phénomenes quiavoient paru la 
méme année. M. Æalley, Sup. p.207. Et 
Moefilis. p 
Avril, Xe 6 & le 9, felon les mêmes Au. 
teurs. A} 
Septembre, 1e 10 & le 21, ibid, celedua 21} 
parut avec la Lune, Ssp. p.207. 54 
Decembre, 1e 26, ibid. | | 
«En 1581. Fevrier, le 16, audi 1'Aurorel 
Boréale paroît encore avec la Lune, Sage P | 
207. 
En 160$. Novembre. », A Jeudi au. ot] 
» 17 de ce mois, entre 6 & 7 heures du foir \ 
À. la; nuit étant fs CHER parut fur Paris un. 
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.# ours: pratrpe NL. où Mem.©'e.( 5719) 2.1. ?- 7. : 


Ÿ Difert. de Cometis, cité par M, Maiex Cartes 772 4 
Zdropal TE TS 2 366 5 | 
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L,, figne étrange au Ciel en forme de Verges 
…,, rouges, que plufieurs milliers de perfons 
…., nes ont vu & remarqué ”” *. Le même 
Phénomene parut le matin füivant à Mayen- 
ce, ainfi qu'il a été remarqué ci-deflus, & 
 c’eft de Serrarius que nous l’apprenons dans 
une de fes Lettres à Kepler. L’Eclipfe de Son 
leil, dit-il, du 12me O&obre dernier (160$) fus 
faivie de deux Phénomenes (Phafmata) affez re= 
marquables.' Car... le 18me Novembre, depuis - 
. les trois on quatre heures du matin, le Ciel fut 
tout brillant de rayons de lumiere qui s’élevoient 
» par reprifes , fur-tout du côté du Nord, ES à droi=. 
. 46€ à ganche, vers l'Orient ES vers l'Occident. 
\ De maniere que le Levant ET le Couchant d'Hi= 
n ver Jembloient éclairés par Pincendie de plufienrs 
| Villes t, &c. Sup.pp.1sr1. 69 247, 
. Decembre, 1e 20, Lemême Auteur, à l’en- 
» droit cité, ajoute après la defcriprion précé- 
 dente, qu’un femblzble Phénomene, mais- 
Un peu moins marqué, parut le 20me Des 
_ cembre fuivant. | 
_ ‘En 1607. Novembre, le 17. Cette Aurore 
_ Boréale fe trouve encore dans le même Re- 
cuil de Lettres écrites à Kepler &, & doit 
être mifé au nombre des plus grandes & des 
- Plus marquées: aufli parut-elle malgré 1e 
| | clair 


“* Journal du regne d'Henri IV. de P, de l'Etoile, 2. 2 
Pag, 880-110 =! * , 

* : T Ex. Lité, Nic. Serrar. S. 7. &d Kepl. Mogunt. datis 7e 

| dus Fan: 1606. t 

À Pag.274.En Litt. D. Jo. Geotz. Berenggerii 24Ketia 

. ler.) Kaufburne, y. cal, Funii 1608. En Murs Li Sa 

dx quarante-feptieme degré de Latitude, | 
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Glair de la Luue. Des ayons ronges y blancs 
gui montoicnt de l’Horizon Oriental ÊS Occiden- 
tal jufq'an fommet du Ciel. Ils ne tendoient 
pas cependant direflement an Zénit 3 mais ils 
déclinoient de ce point d'environ 20 degrés du + 
côté du Midi; & ce qui eft lingulier , c’eft que 
malgré leurs changemens, &5 la fuccefion: conti- 
suelle des an5 aux autres, .ils comfervoient tour 
jours la méêre direlion à ce pat fixe, cc. À 
rer Sup. p. 181. ; 4 
En 1615. Octobre, le 26. Nous trouvons : 
celle-ci dans une Lettre de La Motte le V’ayer, | 
qui eft la 7ôme, & qui a pour titre, De 4 
Crédulité. Ses paroles font remarquables par M 
plufieurs endroits: ,, Je prendrai, dit-il, le! 
3 fecond exemple ” {de la crédulité) ,, de“ 
5» Ce qu'a écrit Bapt. le Grain, que j'eftime 
»» beaucoup d’ailleurs, dans fa Décade dem 
5 Laws le Fafle; dit au éme Livre, qu'il 
>, Obferva dans Paris l’an 1615 fur les huit 
»» heures au foir du 26 Oétobre, des Hom-w 
mes de feu au Ciel, qui combattoient = 
”» vec dés lances, & qui par ce fpe@acleef-« 
#» {rayant pronoftiquoient la fureur des guer- 
» res quifuivirent. Cependant j'étois aufii-M 
»» bien que lui dans ia même Ville, & je: 
»» Protelle, pour avoir contemplé affidue-# 
,»» ment jufques fur les onze heures de nuits 
» I Phénomene dont il s’agit, que je ne* 
»» Vis tien de tel qu’il le rapporte, mais feu- 
» lement une impreffion célelte affez, ordi-k 
y» Daire, en forme de Pavillons; qui parois-"à 
» foient & s’enflammoient de fois à autrés,M 
» felon qu’il arrive fouvent en de tels Mé- 
n. té0rés.. Infinies perfonnes qui font vivan- 
EE | | Les ,. 


DE L'AURORE BOREALE.Se%. IV, 26$ 


lntes > Peuvent témoigner ce que je dis”. 
- En 1621. Septembre, le 12. Aurore Bo- 
. réale fameufe par elle même, & fur-tout par 
. l’Obfervateur qui nous en a confervé la iné- 
. moire. Elle commença de paroïtre un peu 
* aVant la fin du Crépuicule, par un tems cale 
me &\très ferein, & la Lune étant cachée 
fous J'Horizon: Ce fut d’abord comme une 
- ejpece d'Aurore qui fembloit vuitre du côté du Sep 
* tentrion; & qui, monta peu à peu jufqu’au- 
* près de l’Etoile Polaire. Des rayons perpers 
. diculaires à l'Horizon, & des colomnes bril- 
- Jantes s’élevoient dé toutes parts du fond de 
* cette lumiere ; le refte du Ciel étant fouvent 
. parfemé de petits nuages blanchätres qui n&# 
, duroient qu’un inftant, 11 y en eut de ron- 
» ges vers le Couchant d'Eté, avec quélques 
colomnes obicures , Ou poutres, méléés d’u- 
. ne efpece de fumée qui blanchiffoit quelque 
fois. 11 réfuloit de tout cet affemblage du 
» côté du Nord un grand Arc crénelé ou 
. Jrangé ,dont le fommer étoit élevé de plus de : 
_ 40 degrés au deffus de l’Horizon; il pouvoit 
avoir €nWiron 120 degrés d’Amplitude; Ge” 
_ Jon yvoÿoit par-tout les Etoiles à travers, 
excepté proche de l’Horizon. Ilen fortoit, 
 & detous les environs, des jets de lumiere, 
des vibrations & comme des Eclairs dont le 
. inouvement tendoit vers le Zénir. Ce fpec- 
tacle dura plus d’une heure en cet état , C4 
D’après Gaflendi, dans fes Commentaires far 
Je 1cme livre de Diogene Laërce, P- 1137. & 
dans la Vie de Peyree. Viy, Sup. PPp:71.1$0." 
179. © 241. 
… En 1686. anvier, le 23: Obfervée à Mit- | 
. Suite des Mem, 1731. M | tel= 
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telheim petit bourg. du Ringaw, fur le. Rhin 
près de Mayence, par Jo: Zheodere Moeren *,, 
avec grande furprile de fa part, & avec l’al-" 
larme de tout le païs, qui prit ce Phénome- 
ne pour un incendie des villages voifins: Sp: 
p.46. C’étoit une Aurore Boréale à grands 
jets de lumiere, & qui s’étendoit beaucoup 
vers l'Occident. Une vapeur nébuleufe , ‘qui | 
s’étoit répandue fur l'Horizon, & qui aug « 
mentoit de plus.en plus, empêchacpeut-être : 
qu’on ne vit le Segment, &l’Arc; à moins, 
/comme je fuis porté à le croire, que l’Ob- 
fervateur à qui ce fpeétacle étoit nouveau, 
n’ait pris Je Segment même, &' la matiere 
obfcure & fumeufe du Phénomene pour le. 
brouillard & Je nuage dont il nous parle. : M 
Je penfe qu’une Aurore Boréale fi mar-w 
quée auroit paru en France, & en Angle- 
terre, & qu’on en auroit fait mention, {} Ja 
couftitution du-tems n’y avoir été contraire. 
Pour m’en éclaircir, J’ai eu recours aux Ob-« 
fervations Météorologiques ; mais il s’eft# 
trouvé malheureufement, que ces fortesw 
d’obfervations n’ont été en règle dans l'A-M 
cadémie des Sciences. qu’en 1638, &tqu'àm 
l'égard de la Société Royale de Londres où 
elles ont commencé plutôt, elles font ce-* 
pendant défcétueufes en cet endroit: 4 
_ En 1687. ‘uillet. On peut recueillir de 
l'Art. 37 de l’Ouvrage de feu M: Caffini ur 
la Lumiere Zodiacale, que l’Aurore-Boréa 
le s’eft montrée plufieurs fois au commeri=" 
cement de cé mois, mais peu marquée. @et-" 
* Mifeellan curiof. anno 1686, Decur, 2, obfe 7: p.218, : 
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te Lumiere Septentrionale fi blanche, qui depuis 
la fin du mois précédent jufqu’au 10 de 
Juillet, paroifoit à 11 heures & à minuit 


# quand la Lune ne fe levoit queforttard ,' 


“ ,, qui fe voyoit entre les pieds de devantde 


3 la grande Ourfe, & la Chevre ,; qui é- 
» toient prefque à égale diftance du Méri- 
s dien, l’une du côté d'Occident, l’autre 
» du côté d'Orient, & qui formoient com- 
» Mme un.Arc qui fe perdoit iifenfiblement 
ss à une hauteur égale à celle de ces Af- 
»s tres ” : toutes ces apparences, dis-je, 


he peuvent convenir qu'à l’Aurore Boréale 


telle :que nous la connoïifflons aujourd’hui, 
Mais elle étoit alors fi peu connue, qu’il 
ne faut point s'étonner que M. Cafhini n’en 
fafle point mention explicitement, & qu’il 


. fe contente de ,, douter fi cette lumiere é- 
… s» toit celle du Crépufcule ordinairefimple, 


7 


. 
* 


[0e 


. Boréale ‘parcïifloit en Dannemarc dans ces 


. ÿ ou ff lle étoit mêlée de Ja Liuiniere Zo- 
47 diacale”. Car on fait d’ailleurs, & nous 


en avons parlé ci-deffus *, que l’Aurore 


tems-là, & qu’eile parut même quelquefois 


dans’ Jes années fuivantes | en 1692, par 


exemple, à Cing-Egliles: comme l’a rape 
porté M. Godi#, en 1726. Mais je n’ai pu 
trouver la date des mois. | 

Au refte, il faut prendre garde dans l’ens 


droit cité ci-defius de M. Cafliei, qu’on as 


 .Juidllet, comme il eft aité den juger par Ja. 


" 


voit écrit le 10 de Juin, au lieu du 10 de 


fuite du aifcours, & par la circonftance dé 
PAT l’heu- 
HOSAT. Ie Fe Le 


M 2 


re 


de quelque importance, parce que le Cré: 


& le Couchant que 3 degrés de ‘hauteur, & " 
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l'heure du lever de la Lune. Ce quieftici 


pufcule du foir, qui fe confond avec celui M 
du matin vers le 10 ou le 12 de Juin, finit " 
d'ordinaire à onze heures dans ces mêmes « 
jours du mois de Juillet. h MIT 

Nous ferons ici la même remarque qu'à 
j'égard de l’Aurore Boréalede 1686: lesOb- 4 
fervations Météorologiques nous manquent, 
pour voir d’où vient queces Phénomenes # 
n'ont point été obfervés en des païs plus 
Septentrionaux. : 
- Dans la Table de ce Dénombrement, 
qu’on trouvera ci après ,J’exprimeraipar ##*+, 
dans la Cellule du mois de juillet, ce nom- 
bre indéterminé d’Aurores Boréales qui'ont « 
paru en 1687. Et à l'égard des Aurores Bo: M 
réales qui fuivent, comme elles font pour la 
plus grande partie tirées des Mémoires de M 
J Académie des Sciences, de ceux de laSo- M 
ciété Royale de Londres, des Aétes de Leiÿ=, 
fic, & de mes propres Obfervations, j’indis M 
querai chacune de ces fources-pàr une ab- M 
bréviation, favoir l'Académie des Sciences * 
par Acad. la Société Royale de Londres par 
Soc. Leiplie par Lip. Et mes Obfervations # 
par Obferv. A 41 der Qi 

En 19707. Fevrier, le 1. Obfervée à Cop- 
penhague, & décrite par M. OI. Roriner *;, 
elle fut à deux Arcs, & à grands jets delu- 
miere, mais peu élevée fur l’Horizon, 1e M 
ir. Arc n'ayant par fon Sommet entre Ie Nord" 


* Jffcell, Berobis. 2.21 PSAIT 8 SR OO 


{ 
4 


+ RE « - 
#7 
de 


“ 


ALES L’AUR ORE BOREALE.Se. IV. 269 | 


… je fecond environ 2 degrés de plus, comme 
À je le juge par la figure que M, Roemer en a 
… donnée. - (3 
* Mars, le 1. idem, ibid. Le 6. Décrite par. 
M. Chrift. Mat. Seidelius (ibid. ) qui Y'obfer- 
Va à Schomberg dans la Wieille Marche, & par 
M: G: Kirch à Berlin (#hid.) elle tut très 
grande. Employée Sup. pp: 179 &S 109$. "1 
Novembre ,le 27. Sc. N. 320, VueenIr-, 
lande par M. Neve, communiquée par M. 
Derbam. | 
…- : En 1708. or, le 20, Sie. N. 347. Vue 
près de Loudres , par le Lord Evéqued’Her- 
tord, & rapportée par M, Halley. ie 
_ Septembre, le 15, On trouve dans 'le çme 
. Tome dés Voyages de Corn. Bruyn, Edit. de 
Rouen, p. 299. que.s’en retournant d’As- 
cangel en Hollande, & {e trouvant en mer 
. au 6gme degré $$ min. ,, il vit pendant Ja 
>» Nuit un Phénomene de Lumiere extraor- 
+ dinaire dans l’air âvec de grands rayons, 
+, de forte que: l’air paroïfloit tout en feu, 
» & qu’on aùroit pu lire fans chandelle, 
y Mais ;, que ,, cela ne dura que l’eipace 
5» de 2 Où 3 minutes ‘*. 4 
.. Ce peu de durée n’eft apparemment rela: 
_. tif qu'aux rayons de lumiere, & à la grande 
clarté, à quoi feulement on failoit atren- 
tion. sh L | : 
En170: Novembre, le 26. Lipf, an. 1714, 
oblervée à Gieffen, par M.:o. Georz. Licb- 
kmecbr, | 
J'ai confulté ici avec plus de fuccès qu’en 
1686, & 87, les Obfervations Météorolo- 
giques, pour voir d’où vient qu'il e fut fait 
7 M3: atl- 


de 
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aucune mention de toutes ces Aurores Bo- 
réales à Paris, & qu’on ne trouve risn de | 
pareil dans les Méinoires de l’Académie des « 
. Sciences, qu’en 1716. Les Regiftres de M. 
de la Hire qui s'étoir chargé de ces Obfer: 
vations, portent, qu’à tous les jours noms 
més ci-deflus, excepté le feul premier Fé: 
vrier 1707,1e Ciel avoir été couvert de ##a+ 
ges ow de gros brouillards. | 4 
Les Ephémérides Météorologiques de 
Breflaw en Siléfie, par David Grebner, quoi- 
que dreffées pour un païs qui approche beau- 
coup de Ja plupart des endroits où ces, Phés 
nomenes ont été vus, donnent cependant 
“pour tous les jours marqués , excepté Île 
premier Février, & le 6.Mars 1707 sde: 1% 
pluye, du brouillard , ou de la neige; Ce » 
qui montre que ce furent en général des 
jours d’un tems fort couvert en Europe, à M 
l'exception de quelques lieux particuliers, 
& peut-être feulement pour quelques heures, \ 
Er à l'égard de l’Aurore Boréale du premier M 
Février 4707, obfervée à Coppenhague‘par 
M. Riëimer , çà 6 degrés tout auplus au def " 
{es de l'Horizon, il n’eft pas-furprenant qu’el- 
Je» n’ait pas: été vue en France, «& à Paris. 
c’eft-à-dire, à environ 7 degrés de Latitude « 
de moins ou vers le Sud. Elle: ne pouvoit M 
y paroître que par une ‘dégere clarté, à dar M 
quelle :on prend ‘peu .garde; quand onn’a 
point lieu de s’attendre à ces. forteside Phé» 
nomenes. , a 


Ena7t6. Mars, le 15, & le 17. Celle-cief 
. fameufe. Acad. Soc. Cet prinei- 
pas 


< e 
ir à - > 
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4 palement à Londres qu’elle fut 
ï vue dans tout fon éclat. Sp. pp. 
72. 150. É9 180. 
Avril,leit ,ler2,&ler3. Acad, Soc, 
Aééenbrés le 15, & Je 16. Acad. 
| En HAE Janvier , le 6, le 9; le 10 & le 11, 
Acad. Sap. p. 214. 
Septembre, 1e 20. Soc. Sa 1 d 
En 1718. + 5464 le 4. Acad. FEU SN 
Septembre, le 16. Acad. Soc. Le 17, 
1ez22, &'1e 24. Soc, 
OGobre , Je ÿs, Sr; 
+4! Niberbre ; le 23. Acad. 
Décembre, \e 30. Soc. 
Enr. Février, 1e 22. Acad. 
Mars , le 23. Voc. le 25. Acad. 
Anril le 7, Acad. Soc: 
INyoérsbre le 6,le20,& le 21.9. 
Cette derniere eut un Das, où une Couron- 
ne, qui paroifloit & difparoïfloit par repri- 
fes. On eft für que cette Couronne décit- 
_noit d'environ 14 degrés du Zénit vers le 
Midi, M Halles, qui em fut FObfervateurs, 
_ €n ayant déterminé la pofition par le moyen 
: d’une Etoile qui en occupoit le centre, & 
. qui étoit la 33me de la grande Ourfe dans le 
Catalogue de Tycho-Brahé. Ce Phénomene 
ne fut vu que par hazard à à cinq heures du 
matin ,11e Nord n’ayant plus de Segment 
obicur > ni d'Arc; aini il doit Étre regardé 
‘comme une fuite ou les reftes de celui de da 
 véille. Philf. Tranfatt. N: 363. M reffemble 
- beaucoup à ceux du 18 & 20me Novembre 160$ 
 & 1607 ,quenous avons rapportés d’après Ser+ 
ï rarius & Berenger , pp..202.È5. 203:. 
Ÿ M 4 Dés 


à 


:* 
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- Décembre, Ve $: Soc. | 
En 1720. Tanvien, le 28 006, RUE 4 
Février , 1e 6, le1o, & le 11. Ad 
Mars , le. 9. Acad. 4 
Auñt, le r$: Acad. | 4 
Septembre s le 10. Acad. le 28: Soc. x. 
Novembre, le 29. Acad. Voici ce 
que M. Maraldi nous a laiflé fur ce Phéno-# 
mene *, avec une Remarque importante qu’ il 
fait à fon occafion. 3 
x Le 29 Novembre l’Aurore Boréale pa-" 
» tüut fort claire & fort. grande pendant ÿ # 
» heures, c’eft-à dire; depuis..fix heures & 
,, demie du foir que je commençai de Ja « 
» YOir,jufqu’à.onze-heures & demie qu’elle” 
» fut couverte par des nuages. Elle étoitw 
» formée en Ârc.dont la convexité regar- 
» doit le Zénit; elle oecupoit d’abord l’é-" 
» tendue- du Ciel compris depuis les pieds 
» Précédens de la grande Ourfe vers l'Orient w 
pr. jufqu” au-delà des Etoiles qui font dans 
, Pextrémité de fa queue. , A fept heures & 
» demie du foir,.le Ciel. s’étant couvert dum 
» côté. du Nord, on voyoit par quelques 
>> Ouvertures que "Jaifloient les nuages , le 
-» Ciel fort clair, ce qui marque que ja u- 2 
» miere ne s’étoit point diffipée, & qu’elles 
> Étoit au-deflus des nuages. Le Ciel s’é-à 
» tant découvert à 8 heures &-’un quart [ae 
» lumiere parut avec plus d'éclat qu’aupa-m 
») avant & plus élevée fur l’Horizon; elles 
continua de paroître fort claire jufqu’à àtr. 
heures & demie du foir toujours attachée] | 


AU 


L 
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j' aux mêmes parties de l’horizon, pendant 
;, que les Etoiles de la grande Ourfe qui du 
*;, commencement étoient vers le Nord dans 
»,, la partie inférieure de leurs cercles au def- 
> fus de la lumiere, avoient peflé vers la 
»,, partie Orientale de l’Horizon ; ce qui 
.» Prouve que Ja lumiere ne gb lo point 
35 du mouvement univerfel, & qu’elle étoif. 
dans l’Atmofphere ‘*. | 
Décembre, le 28. Acad. 
 Entyai. ‘Fanvier, le 17. Acad, Sac. 22. Acad. 
| Fürier : le 17, Acad. Soc. Lipf. Sup. 
p.108 160.Ë5 196. Joy. Aéfa ernd. 
1721. p.157, à le Pharum &c 
: de M, Liebknecht p. $$. où la def 
à . criprion en eft encore plus détail 
| lée: Le 22, Acad. 
Mars,ler. Acad, Liebku. Sup. p162: 
doc cit, pe $9, 
Septembre, 1e 16. Litble. ibid. p. 66. 
Dit Le 22, Acad. Soc. 
# Oétobre, le 21. Acad. | 
En 1722- Janvier le7, 168, le 9, &.le 
| 10e 22 Acad. 
Février | le-20. Acad. * 
Faftprcrbne le $,le 6, &:le ro, Acad. 
Le 12. Objerv. Le 16. Acad. Soc, 
Ofobre, le 3. Ada Phyhico Med. Le 
14. Acad. Soc. Le 15. Soc. | 
Novembre, 1e 9. Acta Pbyfico- Med. 
Décembre, le 31. Comment. Académ, 
Bonsn. Sup. p. 132, eft la preiniere 
qui ait.été vue en talie, | 
k Lo 1723. Janvier , le 3. Acad. Soc. Sup, p, 2044 
Février, 1e 4. Acad. Sup p, 204. 
M îi Îars , 
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- Mars, le 2. Soc. Le 4 Bege 6. 2, 
Acad, Soc. *k QU? # 
Avril, 1e 24. Acad. 2 {TON 
Août, le 31. Soc. Hi - S 
O&obre, le 31. Sce, 
Novembre le 1. Acad, RL 
2, Décembre, Ve 2. Acad. D à 1014 "40 
Mars. KCAecad. Je n'ai re Los 
En NUL A L pr tr À 
En172$. Janvier, le 0. Acad. 4 
.. OGobre, le $. Acad, Led. Acad. Soc 4 
Le 7. Acad. L 
En 1726. Septembre , le 26. Obfire. Sap.. pe 
200. 63 261. À 
Oétobre, le 14: Acad. sua Le r5.Soc.# 
Le 19. Acad. Soc: Obferv. &c. ‘M 
L'Aurore Boréale du 1g9me Oétobre 17261 
pafle communément pour la plus grande, 
a plus complette, & la plus remarquable” 
dont on ait connoiïflance. Comine avec cela 
elle eft la plus connue, nous l’avons préfé-" 
rée à toute autre dans les exemples, & dans 
jes «explications que nous avons eu à donnet 
fur cette matiere, ainfi qu’onle peut voir, 
PA pp. 1. 73. €S Juiv. 192 1$9. 14. > fuiv. 
1.168.169, 173.176. 180.183. 184. 187.109 
| ts 261. Nous nous fommes prefque toujours 
règlés fur la Defcription que nous en fimes: 
dans le tems, & qui eft imprimée avec les 
Mémoires de cette même année 1726. Ceux 
qui fouhaiteront voir d’autres Défcrips 0 
‘de ce Phénomene, les trouveront dans le VO» 
lume cité, dans te. zame des Tranfaétions 
Philofophiques d'Angleterre, dans 1e!pre-w 
mier volume des Mémoires de l'Académie 
e 


rt 
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MHARVANDE & dans la plupart des Ouvra- 
ges périodiques que l’on imprime en Euro- 
pe Outre cela il nous en vint un grand 
. nombre d’autres manufcrites de differens païs, 
 à.l” Académie, des. Sciences, & «en particu- 
lier à M. WMaraldi, & à moi, entre lefquel- 
les il n’y.eu a:pas deplus exaéte, ni deplus 
 curieufe, que celle qui fut envoyée à cette - 
Compagnie par. M. de. Plansade ,de la Socié- 
té Royale: de Montpellier. | 
50h à Nouembre;le 4. Obféru. Elle fat vue ein 
. Provence. Le6. Soc. Le 19. vue 
à l'Occident. L'Obfervation avec 
Figure m’en'fut communiquée 
PRET par MiGodin. KL 
En 1727. Janvier ÿ le 15, & le 16. Sec. Le 
| 17. Acad. KE 
Mars, Xe 13. Soc: Le 14. Soc. & Aca= 
| ln idem. Bonos. où il et remarqué 
| que c’eft la premiere Aurore Bo- 
N r. léale.qui y:ait été obfervée par 
Mu à 1 un Aftronome. Sup. p. 132. Le 
+ os 16: Soc, 
docs ekOétobre,:le 19. Acad. Olferv, Le 24, 
Soc. Objerv. | 
. En 1728, Février, Je 7, le 9, leir,& le r3 
Tes + Obfervées par: M. Meflchembroek 
| à Utrecht, & marquées dans fa 
bi “Fable, Météorologique de 17128. 
Mars ; Xe 1, Obferv. Le 20, & le 30. 
Par M. Maffchembroek loc. cit. 7 
“Avril, le 2, le:9} &le 12. bid. 
Juin, le 25. Acad: Obferv. 
“Juillet, le 3, &:le 13: Obferv. Le 
_ 16 Acad. | 
M 6 Aoñt 
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| Août, le 2, & le 219. | Aad. Oferoi | 
+ es M: Maffchemb "1 774 
Septembre, 1e 15. Acad: Lie 27. O6: 
ferv. Et le 30. M. Muffchemb.  "N 
© O&obre,le 2: Objervée à Breuillepont, 
& remarquable par la maniererè- ! 
glée & infenfible dônt ellé pafñla * 
* de l'Occident, où elle déclinoït M 
# d’abord , de 14 ou r$ degrés jau' 
deflous del’ Etoile Polaire exacte= 
ment, & enfuite de 3où 4 degrés ! 
vers l'Orient. Le7,&@&ler2, Objerv. 
M.Maffchemb: Le x4.Obferv.Soc.Le | 
25. Objerv. Le 29,8 le 30, Maffch. 
Novembre ,\e 2. Maffch. Lea. Cats k. 
* Le 23, “Obfére. & mé free 4 

En 1729. Fanvier , le 17: Soc. - 
Mai, 1e 29. Acad, Obferv. 1 
Juin, 1e 15, & le 26. Acad. Obferv. 4 
Septembre, \é 15, & le 23. Acad, Obferv. & 
Oétobre, le 13. Acad. Obferv. . 208 
Novembre, 1e 16. Acad. Obferv. &c. 
Remarquable par un grand Cer- 
cle vertical qui RESTE 
Sup. p. 143: | 
En:730. Janvier, le 9. Sur. Sup. psr48 124 
Février; le 4. Obféru. Sup. p. 143. Fa L 
15. Soc. Obferv. avec une Bandew 
rouge Zodiacale, &c. dont fo | 
Snp. pp. 84: 143: 196. Ï 

Mars, le 6. Objerv. 

“Avril, le 12. & le 16: Obferv. 
Juin le 21. Obferu. grande & avec M 
Couronne, dont Pay. Sup, pp. 190? 
ÉS 149, U 
bed À le 27. Obferv, & une au- : 
tre 
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115 tre dont je.ne fai’pas le jour, 
AIN dans le même mois. 
ELA Oétibre, le 7, & le 9. Obferv. ac- 
compagnée , ou précédée d’une 

efpece de Nuage fingulier tout aus 

près des Pleïades. Sur quoi Foy. 

Hifi: Acad. 1730. p. 8. Le 12, & 

le 23. Obferu. 
Novembre ,1e 2. Soc. Obferv. vue peu 
marquée en France , & très gran- 

- de & complete en Amérique. Svp. 

18€ NE LOUE Le 4, & le s. 

: En1731. Septembre, le 26. Sup. p.209. 110. Le 
| | 27, le 28, le 29, & le 30. Ueru. 
” " Oéobre, le 2, & le 3, Sp. p. 196. 
Le 4, les ,& le 7. Sup. pp. 1$0o. 
-20$. Le 8. Sp. pp. 82.1$0. 181. 
184. 205$. 7 206, Le 23, & le 

24. Sp. p. 205. Le 25. Sp. p. 

. N2Oé Le 28. Cbferv. 7 

" Décembre, le $, & le 18. Obferv.. 
. On n’avoit peut-être jamais vu autant .de 
grandes Aurores Boréales en fi peu de tems, 
qu'il yen a eu daus l’Automne de 1731. 

- Celle du 2me Okétobre, dont nous n'avions 
_ pas encore fait mention, fut finguliere par 
. l’accroifflement extraordinaire du Segment 
 & de l’Arc. Elle n’avoit commencé à fe 
montrer que vers les 10 heures du foir, 
par une très petite clarté qui bordoit l’Ho= 
rizon au deflous du quarré de la grande 
Ourfe ; mais elle croïfloit à vue d’œil, 

… quoiqu’avec beaucoup de règle & d’uvifor- 
 qhité. De maniere que vers les 114, fon 
M 7 Arc . 


td 
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Arçpouvoit avoir 20,5ou:2$ degrés de hau- M 
teur, fur 120,.-ou 125 d’Amplitude. Elle me w 
parut être quelque/tems ftationnaile en cet 
état, ou même-aller en diminuant. Mais à M 
minuit. & demi ; tout, le.Phénomene repre- 
nant de nouvelles forces, nous.fit voir en € 
moins dé :$ à 6, minutes, un incendie, pref-)\ 
que‘ univerfel. ‘Les jets, les vibrations de 4 
lumiere. les ondulations, &.les éclairs arri- w 
vent , .& font. redoublés.; J’Arc ou la Lu- 
inicre Septentrionale occupe plus de 15e de- 
grés fur l’Horizon , monte, s'étend, par- 
vient au Zénit, & pañle bien-tôt au-delà. Ses | 
bords fe tronvoient par; ce moyen vers le : 
Midi, mais interrompus , mal terminés, & | 
entrelacés de flocons de matière, blanchà- 
tre. Je les vis pafler ainfi fucceffivement de 
Etoile du Nord, par. la Conftellation de. 
Gafliopée, & jufqu’auprès des Etoiles de la M 
- tête du Bélier, 11 laïfloit donc le Zéhnit der- 
ricre lui, & fe portoit vers le Sud. De for- * 
te que pour en, voir {es jambes & l'Ampli- # 
tude ,il falloit tourner le dos au Septentrion, “ 
&c. Voy. Men: 1731, ps 535 "1e 
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"CHAPITRE V.. 


“ Des Nœuds, des Poles, des Limites, &o de la - 
Déclinnifon de l Aimolphera on de l'Equatcur 
RO a EM CL AE rois "+ 
1 UuxsaueE nous fuppofons avec feu M. 
ñ Cafini, que l’Atmofphere du Soleil eft 
. couchée de part & d'autre fur le plan de fon 
Equateur ,en forme de Bentille dont le tran- 
“ chant fe confond avec ce même plan, & que 
cette fappoñition fe trouve confirmée par plu- 
. fieurs Obfervations de la Lumiere Zodiaca- 
je que ‘nous avons faites depuis quelques 
. années, il ne s’agit pour déterminer la fitua- 
“ tion de l’Atmofphere du Soleil, par rapport 
- aux Orbites Planetaires, que de fixer exacte- 
ment celle de fon Equateur. 
_ Le mouvement parallele, ëentems égaux, 
» des Taches du Soleil fur un même Axe, de 
 POccident vers l'Orient, à differentes diftan- 
_ ces du centre, & en déclinaifon tant Auitra= 
… Je que Boréale, prouve qu’eiles font empor- 
tées d’une impulfion commune avec fa furfa- 
ce, & comme ne faifant avec lui qu’un feul 
& même corps. Car fi c’étoient des Plane- 
_ tes ,ou fisellés fuivoient fur la furface du So- 
_  Jeil un mouvement Woréical pareil à celui des 
| Planetes , elles devraient, étant fuppotées à 
. . même ditance du centre, circyler toutes en 
N . tems égaux dans de grands cercles, dont les 
1 plans {e-couperoient au centre du Globe So- 
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laire, Ou en tems inégaux dans leurs petits 
cercles paralleles; & fi elles étoient à difre- 
rentes diftances du point Central, elles de- 
vroient encore circuler en tems inégaux dans 


les grands cercles mêmes. D’où l’on a été. 


fondé à conclure que le mouvement du Glo- 
be du Soleil, ou du moins celüi de fa furfa- 
ce, étoit le même que celui de fes Taches. 
On trouva donc par l’Obfervation des Fa- 
ches, _& peu de tems après l’invention des 
Lunettes , que l’axe du Soleit étoit inclinéde 
7 degrés à celui de l’Ecliptique : ainfi qu’il 


paroît par le grand Ouvrage de Schesser fur 


cette matiere *. Mais 40 où $o ans après 
Scheiner, M. Caffin: détermina cette Inclinai- 
Ton à 7 degrés & 1; c’eft ce qui eft répandu en di- 
vers endroîts de fes Ouvrages ,& qu’on litauff 
dans l’Hiftoire de l’Académie de M: Duha- 
mel. Mais comme M. Caffisi ne s’eft expli- 
qué là-deflus nulle-part d’une maniere plus 
exaéte, & plus détaillée, que dans l’Abregé 
d’'Aftronomie que nous avons de lui, donné 
en 1678, & encore manufcrit , je crois ne 
pouvoir mieux faire que d’en tranfcrire ici 
les paroles fur ce fujet. 


» Les Taches du Soleil montrent qu'il : 


tourne fur fon axe autour de la‘ Terre en 
» 27 jours & 4; à l’égard des Etoiles fixes. 


à. d 


, en 2$ jours & 1. L’axe de la révolution 


» €ft incliné à l’Ecliptique de 7 degrés &, 
» & demeure toujours pointé aux :mêmes 

Etoiles fixes. te Pole Auftral du Soleil 
fe rapporte au 8me degré de la Vierge, & 


w 


? 


. 33 En. 
% Rofa Urfina, Ce, Part, 24 6, 2 #h, 1626 | 


, 1e Pole Boréal au 8me depré dés Poiflons. | 


ns 
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…,, En même tems que le Soleil parcourt l’E- | 
:,, cliptique, les Poles de la révolution du 
",, Globe du Soleil fe voyent décrire dans 
|, fon Difque apparent denx petits Cercles 
» , autour des Poles de l’Ecliptique tranfpor- 
.., tés fur la furface du Soleil. Ils font tous 
_ , les deux dans le bord du Soleil, lorfqu’il 
. , fe trouve à huit degrés des Gémeaux, & 
 ,, du Sagittaire. Alors les Cercles apparens 
 \ des Taches du Soleil fe repréfentent com- 
>» me des lignes droites, inclinées à l’Eclipe 
|, tique de de 7 degrés & 1. pr le Soldl 
. ,» cft au 8me degré des Poiflons, Île Pole 
. ,, Septentrional du Soleil eft dans fon Apo- 
.,, gée, le: Méridional dans fon Périgée, 
. ,, élevé fur le Difque apparent du Soleil ,: 
. » & les Cercles des Taches du Soleil fe 
 ,, préfentent comme des Ellipfes courbées 
5» [ convexes ] vers le Septentrion : maïs: 
» quand le Soleil fe trouve à 8 degrés de la. 
* | Vierge, le Pole Méridional eft dans fon 
» Apogée ,. le Septentrional dans fon Pé- 

_ » rigée, élevé fur le Difque apparent du 50- 
y leil, &: les Cercles des Taches fe préfen-= 
_ tent comtne des Ellipfes tournées [| cons 
, vexes } vers le Midi ”. 19) 
Dans Article XXV. du Difcours fur la 
Lumiere Zodiacale, M. Caffini remarque 
que, felon Kepier, l’Inclinaifon de l’Equa= 
teur Solaire à l’Ecliptique devoit être en l’an= 
née 17co, de 6 à 7 degrés, & fon Nœud 
Afcendant au rome; degré, on environ, des 
Gémeaux. Par où il femble avoir infinués 
qu’il pourroit bien y avoir de la variation 
dans ces points, & du changement à faire à 
ces déterminations , par la fucceflion dutems.. 
€= 
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Cependant, comme je ne fache pas:qu’il ait. 


été rien fait depuis qui doive nous donner . 
Heu d’y fuppofer quelque changement > Nous 


Nous en tiendrons au premier énoncé, à lin 
. Clinaïfon de 7 degrés & 1, &c. jufqu'à une 
 plus-ample inftruétion,  :-,: 1j 


* Je conçois donc que-f AK BI repré. 


fente le Globe du Soleil >; Où uneSphèére. 
quelconque, qui ait le Soleil à fon centre S5: 
1GKT, l'Écliptique , dont le Pole Boréal. 
elt B j& l’Auftral À; eg un Arcdel’Equateur. 
du Monde, qui pafle par le point ,e, de PE-. 
quinoxe du Printems;.& £GQT \Equateur 
Solaire dont le Pole -Botéal elt:8, & Auf- 
tral «, les deux axes B A4, £a, faïfant «entre: 
eux un angleide 7 degrés & + , dewmême que 
les plans où demi-cercles KG7, QGT , où 
leurs rayons KS, QS, au point S: Je point. 


de l'Écliptique, X, le plus proche du Pole. 
Boréal, 8, fera au 8me degré du Signe des 
Poiflons, & réciproquement le plus proche, : 


V, du Pole Auftral, +, au 8me degré du Si= 
gne de la Vierge: De maniere que le grand. 


Cercle on le Colure BY AX, que l’onfe- | 
roit pafler par ces points de l'Ecliptique:,iroit. 
couper l’Equateur Solaire aux points Z M, À 


de fes Limites, à:99° de fes Nœudss G, 7, 
de part & d’autre. Et fi l’on fuppofe que l’or- 


dre des Signes , dans la Figure , foit felon | 


eGVK, le Nœud Afcendant fera en G € { 


le Defcendant en:T, l’un au $me degré des 
Gémeaux , & l’autre au:Sme du er 
par où paile de même le Colure BGAT, 
qui coupe le précédent à angles ‘droits. op 
€ Fig xx 


” 
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Pfuic que le Pole Boréal du Soleil, £, doit 
trouver à peu près entre le premier & le 
end Nœud du Doc: & les deux Etoi- 
s de la 4me grandeur, dont l’une eft mar- 
quée r dans Bayer, & l'autre o dans Flamfieea, 
gelle-ci n’ayant point de lettre dans Bayer, 
quoiqu’elle y foit marquée. Le Pole Auttral 
“, répond à la Carene du Navire,ou au def- 
ous , près du Poifflon Volant, & de quelques 

toiles Informes. | | 
* On peut joindre ici la Fig. I, qui repré- 
fente lAtmofphere, & l’Equateur Solaires 
projettés fur une partie de la concavité de 
JHémifphere Boréal du Ciel, ( comme il a 
été. expliqué Se&. I. Ch. IV.) & où RIEOQ 
marque l’Orbite de lercure, 7 DCB celle 
Me Venus, 4p Fa celle de la-Terre, dont 


JAphélie elt en 4 ,-& le Périhélie en Ps, 
ML NH , l'Orbite de Mars &c 3 dr À et 


l'Ecliptique ou plutôt l'Equateur Solaire fai= 
fant ici la fonétion de l’'Ecliptique ,: & auquel 
wa rapportés les Signes VW, Vy , TL, Gtce 


Les Poles Septentrionaux de l’Ecliptique or 
‘dinaire, &-cenx du Monde, Q,P, fur un 


e 


nez AuroreBoREALE.Se.1P. 28; Ft 


 Méridien P QX , les Colures Solaires »d,Aus 


y ont.été aufli placés à peu près au lieu où ils 
_ doivent être, avec quelques Etoiles de l’'Hé> 
. mifphere Boréal, &c. | | 
. De ce que l’Équateur Solaire décline de 
7 degrés :& + par rapport à l’Ecliptique, & 
que l’Ecliptique décline d'environ 23: degrés 
par rapport à l’Equateur Terreftre ,ilnes’en- 
fuit pas que la Déclinaïfon totale de l'Equa- 


_teur Solaire par rapport à l’Equateur T'erref- 
fre foit de 23 & plus 7: degrés, ‘ou de 31°3 . 


comme l’ont imaginé des perfonnes d’ailleurs 


À at- 
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Afléz au fait du Syftême du Mond 

m'eft pas non plus de 23 « moins 74, e 
16; mais elle tient un milieu entre ja fomme 
des deux Inclinaifons, qui eft 31; 
naïfon de PEc 


que par rapport à l’Equateur de la Terre 

fe trouvent 
gré d’Aries, 
dans la * Figure ci 


Où EQ repréfente l’Equateur du Monde ,# 
K L V’Écliptique, qui le coupe au points Ve 


dans lequei fe trouvent les points Solftitiaux. 
de Cancer & de Caper, en L & K. Ainfi-KZ 
fait avec £Q, l'angle LV Q,ou ER Kdew 
23 degrés & 1, AR eft l’Equateur Sol W. 
& B le Pole Boréal du Monde. + #53, 0 
. Suppofons en même tems ‘que le Nœud” 
Afcendant de l’Equateur Solaire par rapport « 
à l’Ecliptique , fe trouve en V , au même“ 
point que le Nœud Afcendant de PEclipti- # 


Déclinaifon Q R de 31°. Mais fi au contraire æ 
le Nœud Defcendant de l'Equateur Solairen 


| 1 
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fé Confond avec le Nœud Afcendant de l'E 
cliptique, il eft clair que fon Intlinaifon à 
PÉcliptique L'V'r doit être Ôtée de la Dé- 
clinaifon de l’Ecliptique QL, & qu’il n'en 
reftera que la difference Q7, qui eft de 16. 
degrés. Ce qui fe doit entendre de même, 


& en fens contraire, pour l’'Hémifphere Ause 


tral EA40Q. | 

2°. Suppofons à la fuite des deux cas pré- 
Cédens , du Nœud Afcendant, & du Nœud 
Defcendant de l’Equateur Solaire , confon- 
dus alternativement avec le Nœud Afcendant 
de l’Ecliptique en V°', que ces Nœuds vien- 
ent à fe détacher de ce point, & à couler 
fur PEcliptique V Z , felon l’ordre des Si- 
gnes, angle d’Inclinaifon LVL, ourV Z 
demeurant toujours le même; il eft encore 
évident que les deux cas tendant mutuelle- 
ment à fe détruire, la Déclinaifon de l’Equa- 
teur Solaire , dans le premier , diminuera 
d'autant plus, que fon Nœud Afcendant sé 
Joigneradavantage du Nœud de même déno- 
mination de l’Ecliptique, & s’approchera de 
fon oppofé, & au contraire dans le fecond 
cas: jufqW’à ce qu'enfin, & après avoir don- 
nétune infinité de Déclinaifons moyennes, 
l'un & l’autre Nœud de l’'Equateur Solaire, 
étant parvenu au Nœud de Dénomination 
contraire de l’Ecliptique ou en « , ils fe 
trouvent tranfpolés , & qu’ils reproduifent 
en fens inverfe les mêmes Déclinaifons 
qu'en V. 

* Or il eft évident que la plus grande Décli- 
naïfon actuelle de l’Equateur du Soleil, doit 
de trouver du nombre de quelques-unes de 
ces cas moyens, puifque {es Nœuds font au 
+ ëme de- 
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LR 


gme degré de IE & de +, avoirile Nœud 
_Afcendant gn IL, & le Defcendant en +. 
“Pour connoitre cette déclinaifon, foit coms 
me ci-deflus, $ le Soleil ou fon centre *, 
KIL l’Ecliptique, 4 NR l’Equateur Solais 
re, qui a fon Nœud Afcendant em N, & 
E D Q Equateur Terreftre; qui coupe en & 
où en V l'Ecliptique. à : TSH TERRE 
Par l’hypothefe on-a l’angle KNA où 
RNL, ou RSL de 7 : degrés , LIQ ou 
LS Q de 23 +,ou plus exaétement de 23° 294 
L'’arc Z N', de VEcliptique étant donné de # 
fignes 8°, ou de 66 degrés, on trouve pan 
les Tables la Déclinailon du point N, ow 
J'arc ND, du Méridien, d’envion 21° 41 $ 
.& par les mêmes Fables, angle ZIND , que 
fair ce Méridien avec l’Ecliptique ,. de. 8om 
45, :, dont Ôtant l'angle ZNT, (7° 30) il 
refte.73° 15° { pour l’angle 7ZND. On aura® 
done le triangle rectangle fphérique 7 D N,* 
dont on connoit l’angle N,& un côté ND: 
ainfi l’on en trouvera, par les analogies or 
_dinaires ; l’angle 7, que l’on cherche, d'en" 
viron 27° 10 , qui eft l’Inclinaifon de l'Equasw 
teur Solaire à l’Equateur du Monde, ou l'arc” 
de {2 plus grande Déclinaifon. Et parce quen 
l’on a l’Afcenfion droite ID, du point«M 
(66° 13 : ) & que la réfolution du triangle 
TD N, donne aufii la valeur de fa bafe Z D," 
(50° 47 1) & de l’hypothénufe ZN, (54° 2:)M 
il fuit, en Ôtant Z D de ID, que la Sedion” 
T, de l'Equateur du Soleil, & de celui du” 
Monde, eft à 15° 26 de diftance de. Ja: Sec=" 
tion de l’Ecliptique, V° , fuppofée.en Z; je) 
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ZN, compris entre ces deux Cercles, étant 
d'environ ÿ4° 2, A ei | 
! Si au“<lieu de mettre le Nœud Afcendant 
_ en N, on y füppofoit le Nœud Defcendanr, 
ce feroit alors 4NR, qui répréfenteroit l’E- 
_ cliptique, XL Équateur Solaire, &c. & 
l'on trouveroit l’angle Z, où la plus grande 
Déclinaifon de cet Équateur de 21°4$'. Mais 
la détermination de Kepler > Pour l’année 
1709, rapportée ci-deflus, de 6 à 7 degrés 
d’'Inclinaifon ZNT, ou 6 ! degrés, & du 
Nœud Afcendant au 8° IT, feroit l'angle: 
NTD , ou la plus grande Déclinaifon de 
TlEquateur Solaire, de 26° 27. ‘1 
* Comme la Déclinaifon des Planetes eft un 
des Elémens de leur Théôrie des plus faci- 
les à obferver , nous remarquerons ici en 
paffant , que l’inverfe du Probléme précédent 
appliqué à une Planete quelconque, donnera 
avec beaucoup de juftefle & de facilité le lieu 
_ de fes nœuds, par PObfervation de fa plus 
grande déclinaifon, fans qu’il foit néceflaire 
. de favoir avec la même exaétitude fa Longi- 
tude a@uelle; & un favant Aftronome de 13 
Compagnie *, à qui ÿavois communiqué cet 
article, m'a dit s’en être déja fervi pour cet 
| vufage avec fuccès: | 
| On peut remarquer auffi en général, pour 
toute Orbite XNLB , qui coupe l’Eclipti- 
que ANRB , fous un angle quelconque 
K SA, 'ou RS L,, qui n’excede pas le doublé 
de célui, RSQ, que fait l’Ecliptique aveç 
 J’Équateur ,! que, le mouvement des nœuds 
N, B, donnera toujours quelque interfecs - 
te 1e . Hon, 
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tion, N, où la plus grande Déclinaifon de 
gette Orbite, & celle de l’Ecliptique-par rap- 
port à l’Équateur, feront égales; ce qui fait 
une efpece de Medium, entre le Maximum 
* _& le Minimum, qui réfultent du cas de la 
Fig. XX , où les Nœuds réciproques des 
trois Cercles {£e confondent fur l’'Equateur, 
en VY ou =, | | 
‘ Car 10. quelle que foit l’Inclinaifon de 
l'Orbite donnée 4R (Hg. XX.) à l’Ecliptie | 
que XL, lorfque leurs Nœuds Afcendans 
font en V°, & que la partie V' À de l’Orbite 
tombe entre l’Ecliptique & le Pole B, il eft 
clair que la déclinaifon QR , ou E4, de : 
l'Orbite fera toujours plus grande que 1a Dé- 
clinaifon OL, ou EK, de l’Ecliptique; & 
au contraire, que quel que foit l’angle que | 
font entre eux ces deux plans, lorfqu’il n’ex- ; 
cede pas L'©, double de LA Q , & que le : 
Nœud Afcendant de l’Orbite feconfond avec 
le Nœud Defcendant de l’Ecliptique , fa Dé- # 
clinaifon Qr fera toujours plus petite que M 
celle de l’Ecliptique, jufqu’à ce que ar paf- M 
fant au-delà de Q vers y, & de Evers«,l'Or- 
bite arrive en «p, où les Déclinaifons font 
égales, mais vers les Poles oppofés ; après & 
quoi ceHe de l’Orbite #? deviendroit toujours M 
plus grande. RTE | 
2°, Ôi l’angle de l’Orbite donnée avec l'E- M 
- cliptique, demeure renfermé dans les Limites 
précédentes, &eft conftant, avec le mouve-" 
ment des Nœuds, le cas de l'égalité: d'Inclis 
naifon où de Déclinaifon par rapport à l’E=. 
quateur E DQ (Fz. XXL.) doit néceffäire-" 
ment fe trouver dans le pañlage du Maximum 
au Minimum , dont nous venons de parler, où 
l au 


LH is TSÈRIÉS 
INTRA r * : 


aura donc alors , par hp. l’angle N°7 Q égal 
à NIQ, dont 17 N fera le complément à 
- deux droits; & comme l'angle INT, que 
» fait lOrbite donnée avec l'Ecliptique, ef 


auf donné, les trois angles Z, 7, N, du. 


) triangle Z NT, feront connus; de forte que 
pour favoir quel eft le point N, où lEclipti- 
* que ANR, par exemple, doit être coupée 
. par l’Orxbite X NL, pour ns ces deux Cer+ 
_ cles ayent leur plus grande Déclinaïfon égale, 
- ii ne s’agit que de trouver l’un des côtés7 N, 
du triangle ZNT , ainfi qu’on fait que la Tri- 
 gonométrie Sphérique l’enfeigne. 

» : Danse cas de l’Equateur Solaire coupant 
… l'Ecliptique fous un angle de 7° 30° ,l’Eclip- 
… tique étant inclinée à l’Equateur. Lerreftre de 
KA 29, on trouvera qu’il faudroit que les 
… Nœuds du premier arrivaflent au 80° 19 24° 
de Longitude à compter du premier point 
“d'V, c'eft-à-dire, au 21° 19 24" du fignedes 

“TL, &'au 261° 19 24", c’eft-à-dire, à 21° 19* 

. 24" du figne du 4>. C'eft le cas du Nœud 

- Defcendant en N; mais fi c'étoit le Nœud 

» Afcendant, & que Z-N repréfentit l’Eclipti- 

“que, & TN l’Équateur Solaire, le calcul 

“indiquealors le point N, à ‘98° 40° 36" de 

… Longitude, ou en 65 8° 40 36", tandis que le 

… Nœud oppofé de l’autre côté de la Sphere, 


* qui fait voir que le Probléme a deux folutions, 
* ou qu'on peut trouver deux points differens 


Mdes interfe&tions d'V & de 2, pour chacun 
bdes Nœuds de l’Orbite propofée, lefquels 
bdonneroient fa plus grande Déclinaifon ‘14 

Suite des Méa. de 1731: N mé- 


ET 
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4û contraire du Mirimum au Maximum. On 


>feroit à 278° 40! 36/, en Vp, 8° 49 36. Ce 


. fur l’Ecliptique à diftances égales de 00°, ou * 


| 
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même que celle de l’Écliptique, excepté les 
cas extrêmes où les Nœuds fe trouveroient 
en V & Æ, ou à go° de ces termes.  . 

Je dis de plus, & en général, que dans 
tous les cas d'égalité de Déclinaifon, quel 
que foit l’angle {NT , la partie Z N ,ouN, 
de l’Écliptique, & fa réciproque ZN ,ou ZN 
de l’Orbite qui la coupe en N, interceptées 
entre le Nœud N; ou fon oppofé, & l’'E-. 
quateur £ D Q, feront toujours réciproque- 
ment l’une à l’autre complémens au demi- 
cercle, & alternativement égales à chacune 
des portions de l’Ecliptique qui fourniffent 
les deux folutions dont nous venons de par- 
ler ; comme on voit ici dans les deux Arcs 
IN, TN, l'un de 81° 19 24", & l’autre de 
98° 40 36’, qui valent en tout 18o°. Onen 
trouvera la démonftration dans une des ana- 
logies qui fervent à réfoudre le triangle ZNZ. 

J’ai voulu appuyer un peu für cette Théorie, 
& fur ces déterminations de la pofition, des 
Limites, & de la Déclinaifon de l’Equateur 
Solaire; parce qu’on ne la trouve expliquée 
nuile-part que je fache, & qu’indépendam- : 
ment du fujet que jetraite, elle peut.étre uti- 
le dans plufeurs occafions. Car Je pénfe avec 
* Kepler, que l’Équateur Solaire devroit être 
regardé comme le premier de tous les Cer= 
cles céleftes , comme lEcptique moyesne, | 
fixe, & fondamentale *, en un mot comme 
le terme duduel il faudroit partir pour obfer- | 
ver où melurer les Déclinaifons des Planetes, 
& l’Inclinaiton de leurs Orbites, fans en'ex- 

cep-! 


* Afironcmia nova Ge, de reotibus Stelle Martis, P, s. 
Cr CS. é de # , ; 


“ N .… nl 
Du ” 
AL. 1 


{ 
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 cepter l’Ecliptique proprement dite, qui n’eft 


que le plan même de l’Orbite Terreltre, cir- 
culaire, & concentrique au Soleil, & qui 
varie peut-être de polition avec l’Equateur 
Solaire , aufli bien qu'avec l’Equateur du 
Monde. C’eit même fur la variation de l’E- 
cliptique déja foupçonnée, ou plutôt calcu- 
lée par Zycho-Brabé, d’après le changement 
arrivé à la Latitude de plufieurs Etoiles fixes 
obfervées par les Anciens, que Xepler eût 
fouhaité qu'on ramenät toutes les déterminas 


tions des Orbites Planétaires à celles de l’E- 


_quateur du Soleil. Ainfi l’on voit de quelle. 


\ 


importance il feroit, felon cette grande idée, 


| - de fixer exaétement, & de vérifier de tems 


en tems les points par où doit pañler ce Cer= 
cle primordial. id 


MCHAPITERE"VME 


Conféquences à tirer de la Théorie précédente ; 


par rapport à la Lumiere Zodiacale ou à l'Ar- 
- mofihere du Soleil vue de la, Terre; €ÿ les 
irrégularités ou variations Jisplement appaz 

ces qui peuveut maitre de Jes differcus afà 

pects. 7 1e 


Ous avons dit dans la premiere Sec= 
tion, én décrivant la Lumiere Zodias 
cale, que la circonftance,des Saifons de l’an- 
née, par rapport aux obliquités differentes de 


| l'arc de l’Écliprique qui fe leve, ou quife 


couche avec le Soleil, fe devoit compliquer 
à avec 


L 
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avec la pofition correfpondante .de l’arc de 
l’'Equateur Solaire, & favorifer par-là plus ou 
moins l’obfervation de cette Lümiere tantd 
le foir, & tantôt le matin. C’eft ce) OS 
voir ici plus particulierement. RU  : 
Lorfque la Seétion du Printems ou le pré= 
mier point d’Aries fe leve fur l’Horizon,, l'arc 
de PÉcliptique qui monte fur l’Horizon s’y 
trouve plus-incliné que l’Equateur du Mon- 
de, de tonte la quantité de l’angle que l’Eclip- 
tique fait avec cet Equateur. Au contraire 


lorfque le premier point d’Aries fe couche, : 


Parc de l’Ecliptique qui refte fur l'Horizon 
s’y trouve plus élevé que l'Equateur, de !s 
même quantité. Ainfi la Lumiere Zodiacale 
étant fuppofée dans 14 même direétion que 
l’Écliptique , devroït être par cette circonftan- 
ce, plus élevée, plus dégagée du crépuicule, 
& par-là plus aïfée à obferver le foir, dans le 
Printems, que le matin, & tout au contraire 
en Automne. , 

Mais la Lumiere Zodiacale eft étendue fur 
l'Equateur Solaire, & l'Equateur Solaire, 
dans fa partie carrefpondante au coucher du 
premier point d’#ries, eit dirigé vers fon 
Nœud Aftendant, où il fait avec l’Equateur 
Terreitre, comme nous l'avons trouvé, ùn 
angle d'environ 27° 10°, C’eft-à-dire, deprès 
de 4° plus grand que celui de l’Equateuür T'er- 
reftre avec l’Ecliptique. Donc ce fera enco- 
re d’environ le double de cette quantité, que 


Ja Lumiere Zodiacale fe trouvera moins obli- - 


que fur l’Horizon le foir, que le matin, au- 
tour de l’Équinoxe du Printems, lorfque"ce 
Noœud fe couche fous l’Horizon, nr! 


1 en cit à peu près de même en Légrapour M 


le’ 


É 


a 


D 


‘ 


x 
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Je matin à l’'Equinoxe d'Automne. Mais il 


… ya cette difference autour deces deux points., 
“ 


qu'à diftances égales du Solitice d'Eté, qui 
eft le tems de l’année le moins favorable par 
la grandeur des Crépufcules, à melure que le 


. Soieil approche de part & d’autre de Caxcer, 


Pobliquité du lever vers :Æ& augmente tou- 
jôurs , tandis que celle du coucher vers VW di- 
minue. De forte que le Soleil étant au 8me 
degté de IT, Nœud Afcendant del’Equateur 
Solaire, & à 22° de 65, la ligne dé direction 
de la pointe de la Lumiere Zodiacale au cou- 
cher, fe doit trouver plus élevée fur l’Hori- 
on que l’Écliptique, de 7! degrés ;' au-lieu 
qu’à pareille diftance de 65 & de &, c’eit-à- 
dire, au 22° de Go, & au lever, cette même 


ligne fe doit trouver plus oblique à Horizon 


prefque de toute cette quantité. Li 
* D'où il fuit, que, toutes chofes d’aiileurs 

égales, les Obfervations de cette Lumiere 
doivent être plus aifées & plus fréquentes 
autour de l'Equinoxe du Printems qu’autour 
de l’Equinoxe d'Automne; & elles l'ont été 


‘en effet, Et comme le Printems & l’An- 


tomne font en général, & par de femblables 
rafons, les tems de l’année les plus propres 
à obferver la Lumiere Zodiacale, il fuit que 
res environs de J’Equinoxe du Printems , & 
fur-tout les mois de Fevrier, Mars, & Avril, 
feront ceux de l’année où l’on pourrale 
mieux l’obferver. Aufli eft-ce dans le Prin- 
tems, que M. Cafini découvrit & annonça 
cette Lumiere, qui avoit déja été foupçon- 
née & apperçue par Childrey un peu avant le 
Printems. Et M. Esrmart, dont nousavons 


auffi indiqué les Obfervations au commence- 


3 ment. 


4 
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merñtde ce Traité, ne s’eft pas éloignébeau- 
coup de cette Théorie, en donnant ces Ob- 
fervations fous le titre Üe Fulgore érimeltrs 
vélbertino , in Cœlo ad Occidentis plagam annuaz 
tim conjpicuo, &c. entendant. par ce Zramef= 
re , des mois de Janvier, Fevrier, & 
Mars. 

Lorfque le Soleil eft aux Solftices, quei- . 
que l'angle de l’Ecliptique avec l’Horizon 
foit égal le foir & le matin, la Lumiere Zo- 
diacale fera pourtant beaucoup plus élevée fur 
l'Horizon le foir au Solftice d'Eté, que le. 
matin, & au contraire au Solitice d'Hiver. 
Car dans ce dernier, par exemple, il faudra 
donner le foir environ 7° d’élévation de plus 
à la ligne de direction de la pointe de la Lu- 
miere Zodiacale qu’à l’Ecliptique, à caufe 
que le point d'interfeétion de l’Horizon&de 
Equateur Solaire s'éloigne peu de fon Nœud. 
Afcendant, & il en faudra ôter au contraire: 
environ $° le matin, parce que c’eft à peu 
près l'angle que l’Equateur Solaire fait avec 
l'Ecliptique en Defcendance, ou du côté op- 
poié : ainfi qu’il a étéremarqué ci-deflus. Ce: 
qui eft encore confirmé par le plus grand: 
nombre d'Obfeérvations, & qui fournit une. : 
aouvelle preuve du fentiment que nous avons. 
ado-té touchant la pofition de la Lumiere Zo- 
diacale, & de l’Atmofphere Solaire. 

On trouvera aufli en conféquence de {a 
même Théorie, que les plus grandes largeurs. 
de la Lumiere, en général & à tout prendre, 
fe doivent rencontrer, & fe rencontfent-en 
‘effet ordinairement, aux points & auxtems, 
où la Terre eft vis-à-vis des plus grandes “ 
Latitudes de l’Équateur Solaire, :& autour 

k ÉROT 


: 10 
We ( + 
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- de fes Limites, NZ 8°, X 8°, &quelecon- 


M traire dait arriver, & arrive le plus fouvent, : 


- Jorfqu’elle eft autour de fes Nœuds, TI 8°, 
Û +> $°,. Car dans le premier cas, par exem- 


; ple, l'œil de l’Obfervateur étant élevé de 


| 7: degrés”au deflus du plan de l’Equateur. 


” Solaire, ce cercle doit lui paroître une El 


… lipf ,ou, ce qui revient au même, l’Obfervas 


teur doit voir la Lumiere Zadiacale d'autant 

» plus large indépendamment de lépaifleur de 

 l’Atmolphere Lenticulaire du Soleil, dont 
elle réfuite. 

* Soit l’œil de l’Obfervateur en ©, dans 

le plan de l’Ecliptique 4Z Q, qui eft celui 


du Tableau ou de la Figure, fur la ligne 


horizontale 0, commune Seétion de l’'E- 
- cliptique, & de l’Horizon ou plan horizort- 
tal AHKRO. AZK repréfentera l’Equateur 
» Solaire éievé de 7°2, (KCQ) fur l’Éclipti- 
. que avec lequel fa commune Seétioneft CZ. 
| C fera le centre comimun de ces deux Cer= 
‘cles fur l’horicontale HO, quoiqu'il foit 
communément près de 18° au deflous quand 
on voit la Lumiere Zodiacale; ce qui n’eft 
| pas ici de conféquence, & que nous fuppo- 


firation plus fimples. Le fufeau ARK L 
décrit autour de AK, fera donc une coupe 


par les rayons vifuels 0 4, UXK., 


&c. d'où l’on mène les arcs de projection 
BZ, MZ, TZ, au fommet Z, de la com- 


4 


fons, pour rendre la Figure, & la Démon- 
horizontale de l’Atmofphere Solaire terminée 
Si fur l'axe AX de la Figure ARKL, 


on prend une infinité de points, Bi, M,®%, 


mune 
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mune Section CZ, & dans le planide J’E- 
quateur Solaire , toutes ces courbes formc- 
ront leplan 427 K incliné d’un angle ZCO, 
- à PHorizon, & donneront à l’Obfervateur, 
O , l'apparence de la largeur angulaire 
AOUK , de la Lumiere Zodiacale fur l'Ho- 
rizon. Et fi les rayons vifuels, qui pañlent 
par des extrémités 4, X, & par. les. points 
intermédiaires, B, C, M, T, font prolon- 
gés jufqu’à une ligne 7, prife {ur l’'Hori- 
zon, & perpendiculaire à 410, ils détermi- 
neront fur 7, les points 4, &, &£4,0c, 
mt, qui répondent à leurs pareils, 4,X, 

>» C» M, T, pris fur l'axe du fufeau 
AK. Maintenant ayant élevé fur XT, le 
plan verticalS X 3, fur lequel fe doit trou- 
vér la projection de la Lumiere Zodiacale 
ou de l’Atmofphere Solaire AZ K , vue fur 
PHorizon, & ayant pris fur ce plan la ligne ! 
<x, inclinée für 7 X, de la même quantité 
quelconque, 369$, dont l’Ecliptique l’eft ac- 
tuellement fur l'Horizon, & égale,parexem- ! 
ple, à cC;il: eft clair que eette ligue cz, 
commune Section de PEcliptique & du plan 
vertical élevé fur. XY, exprimera l'axe CZ 
tranfporté fur ce plan, où.le point Z pris{ur ! 
le rayon vifuel prolongé QC, eft vu àlahau- : 
teur @, & de la longueur cé, oucz. Et f. 
de part & d’autre de l'axe cz, on trace de ! 
même les projeétions az, b2, 2, tx, mx 4 
&c. des. arcs AZ B7, KZ; 12; MZ ,4 
&c. il eft encore évident que leur totalité 
donnera l’apparence de la Lumiere Zodiacale » 
axk, vue fur l’Horizon 7 X, & cela indé-. 
pendamment. d'aucune épaifleur RF, de At- 
mofphere du Soleil. f Rs É 


La ne de: 
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(ee Où'il faut remarquer ,.que le milieu réel | 
” de cette Atmofphere, qui fe trouve en C, 
- centre commun de l’Equateur Solaire, de 
- l’Ecliptique, & du fufeau 4RX L, & dans 
- la commune Seétion CZ, de ces deux Cer- 
- cles, ne fauroit alors fe confondre avec l'axe 
» ou le milieu apparent MZ, ou #23, de ta 
_Lumiere Zodiacale 4 Z K , ou #z£k. Car les 
poiunts À & X ,. limitant la Lumiere Zodiaca= 
» le fur l'Horizon, comme nous le fuppofons 
 jufqu’ici, ileft clair que l’angle vifuel 4AOK, 
n’elt pas partagé également par la ligne CO, 
à caufe de l’inclinaifon 4CH, on KCQ, 
de la ligne 4 X, fur HO, mais par une au+ 
… tre MO, menée du point 4, lequel divife 
… AK, enraifon de 40 à KO, D'où l’on voit 
“ que la direétion apparente #4, de la pointe 
 z, pourra differer comiderablement de fa di- 
« retion vraye cz; comme je trouve qu’il eft 
arrivé en plufieurs occafions femblables. 
… On voit auf que la Lumiere paroîtra plus 
» denfe en «2,.vers le bord #3, qui répond à 
… J’axe vrai, à la plus grande épaifleur de la: 
- Lentille, &: au plus long chemin L N, que : 
- Je rayon vifuel fait dans l’Atmofphere Solai- 
“ re, qu’à fon milieu apparent, #2; & de mê=" 
. me, plus denfe, par exemple, en 4r, où À 
- R, qui eft la corde du fegment 4G À, vis- 
àvis le bord.A, qu’en un autrepoint 73, où 
DF, en-decà du bord K, & à une diftance 
fenfible ZX, maistelle cependant que D Feft - 
plus petite que ART Et la Lumiere Zodia- 
cale paroîtra. peut-être auffi denfeen 4X, ow 
ar, qu'en fl, ouwz, PE ouëbz, &c. fe- 
} Jon.la nature. de la courbe. 4G K F, 
Enfin il eft clair, dans la fuppofition de fa: 
ÿ N COR=- 


2 D 


2 


ce. 


A 


Terreftre vue de profil, & de maniere, que. 
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convexité À G À, apperçue du point O, que: 
la tangente ou rayon vituel 0 G, ira détermi- 
ner fur X?, un pointg, d’où réfultera uneautre 


largeur gk, & une autre Figure grzk, appro- 


chant de celle d’une Faulx , d’un Ongle, &c. 
Et fi à toutes ces circonftances. optiques iL 
s’en joint quelques-unes de phyfiques, tant 
de la part de l’Atmofphere Solaire, que du 
milieu à travers lequel nous l’appercevons, 
on comprend combien il en pourra naïtre de. 
variétés & de bizarreries apparentes de figure, 
de lumiere, & de pofition.. C’eft ce qu’il 
fuit d’avoir touché ici fuccinétement, pour 
nous prémunir contre ces apparences trom- 
peufes, comme aufli pour rendre compte au 
Leëteur des attentions que nous avons appor- 
tées fur ce fujet à nos propres Obfervations. . 
& à l’examen de celles d’autrui. : : 


RER RERO: RU 


CHAPITRE VIL 


Conféquences à tirer par rapport. à l’ Aurore. 
Boréale. SPF" 4l 


dar En ns : 


A PrPLIQUONS maintenant 4 même: 
A Théorie aux Aurores Boréales, & foit 
Z S R*,leplan de l’Ecliptique ou de lOrbite. 


TR repréfente en même tems le diametre de. 
cette Orbite qui pañle par les deux points 7, 
R, de fa plus grande déclinaifon avec l’Equa- 
teur Solaire, & qui fe trouve, comme nous 
avons vu ci-deflus, au &me degré des Signes 
| de” 
#_ Fig. XXIIL 1 


rl 
SA 
Lert 


5 


MT 


eh 
& à OR 


de la Vierge, & des Poiffons. Lie Plan de 
lEquateur Solaire, & celui qui partage fon 
Atmofphere en deux parties égales felon fon. 


 épaifleur, font ici la même chofe. Soit EQ 


ce même plan vu auflideprofil, prolongé in- 


- définiment de part & d’autre du point d’inter- 


fetion ou centre $ du Soleil £ZQX, vers. 


_ T, & vers Z, & faifant avec le plan de l’'E- 


cliptique l'angle 987 égal à RSZ, de 7°4. 


… I X fera l’axe du Soleil prolongé vers N, qui: 


, 


_ éft du côté du Nord ou de fon Pole Boréal, 


& vers À, qui eft du côté du Sud ou de fon. 


Pole Auftral. Les points À, 7, repréfente- 


ont auffi le centre ou le Globe même de la 
‘Terre étant au 8me degré de X, ou de ffN;. 
_ & les petits cercles qui renferment ces points 


où les lettres 7, À, font cenfés exprimer 
l’Atmofphere ou le T'ourbiklon T'erreftrejuf= 
qu’à la diftance où la Gravitation qui agit vers 


_ Ja Terre eft capable de. pouffer vers fa furface: 


la matiere de l’Atmofphere Solaire qui arri- 
ve, ou qui eft rencontrée à cette diftance; 
ainfi qu’il a été expliqué âu commencement 


de la Seétion précédente. C’eft ce que nous: 


entendrons toujours dans la fuite de celle-ci, 
en défignant feulement la Terre en 7, ou en: 
R, & èn général quand nous parlerons du 


. Globe Terreftre. 


Si aûtour de E Q prolongé également de 


part @& d’autre du point S, & fur les parties: 


BD, GK, HL, TZ, &c. comme diame- 


tres, on décrit les figures de fufeaux ou d’El- 


lipfes fort allongées, BCDF, GMKO,;: 


HALN,1TPZV, elles repréfenteront les 

coupes d’autant d'états differens de l’Atmo- 

fphere du Soleil, se. ce qui elt ici la même 
| 6 


cho-- 
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chofe, du Sphéroïde applati & lenticulaire | 
engendré par. la révolution de chacunedeces 
figures, où de leurs moitiés, fur l’axe com- 
mun AXN; felon que cette Atinofpherelfe 
trouve réeliement plus ou moins étendue, ou. 
differemment conformée. Jedis réellement: 
car la grandeur ou la figure fous laquelle nous 
voyons l’Atmofphere Solaire dans la.Lumie- 
re Zodiacale’, peut être mutilée, défe&tueufe, 
Où irréguliere, faute d'y paroître aflez fenfi- 
blement terminée, ou par les circénftances 
optiques dont nous venons de démontrer la. 
poflibilité dans le Chapitre précédent. 

Toutes ces coupes ou projeétions fuppo+ ! 
fent l’œil infiniment éloigné ; & perpendicu- 
laire à leur plan commun, für le point s ,. 
Où il faut imaginer que les Nœuds, Ir 8°, * 
& +> 8°, de l’Equateur du Soleil avec l'E« : 
cliptique fe confondent : & elles font tracées : 
alternativement par rapport à l’axe derévolu- # 
tion ÆN, avec des points, & avec des li. 
gnes, pour éviter la confufion® En.les com- : 
parant avec la Figure IT, on voit qu’elles 
répondent aux plans projettés AGFX, Ap 
Fa, VDCB, ÉORI, MLNAH, &c. de! 
cette Figure, quirepréfentent, fi l’on veut, ! 
autant d’extenfions de l’Atmofphere du Soleil 
jufqu’aux Orbites planetaires où elle peut at- 
teindre dans ces differens états. Ainfile pro- 
fil commun de tous les fufeaux de la Figure ! 
-XXIIT, fe rapporte à la ligne ou coupeYZ, 
de la Figure If, le profil:particulier de cha- 
cun étant défigné par les- mêmes lettres au 
extrémités des Axes ou Diametres. FL 

Si l’Axe GK (Fig. X XIII.) du fuifeans 
G M K 0 , elt égal au grand Diametré LT f des 

lOr--! 
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 VOrbite Terrefre, le rayon GS, ou KS,. 
… qui eft le finus total, déterminera la moitié 
“ de l’Atmofphere 0 À M, ou OGM, vue de 
“ Ja Terre, à occuper 90° dans le Ciel, à comp- 
ter” depuis le lieu du Soleil, jufqu’à la pointe. 
K ; ou G; & le petit Diametre O0 M ayantun 
_ peu plus du tiers de KXS ,exprimera une lar- 
. geur par exemple de 20 à 21°; ce qui répond 
à peu près aux dimenfions fous lefquelles la 
 Lumiere Zodiacale parut. à feu M. Cafimi le 
| 7 Mars 1637. Par cette commune mefure Of 
| pourra juger des grandeurs differentes fous 
* Jefquelles l’Atmofphere Solaire elt ici dé- 


| peinte ou projettée, & qui font toutes dédui- 
tes de quelque Obfervation. Il faut feule- 


‘4 
FS 
" 


ment remarquer que fes largeurs ou épailleurs 
prifes fur l’axe prolongé dû Soleil, & qu'on 
ne voit jamais avec la Lumiere Zodiacale; 
font, comme vraifemblablement elles doivent 
_ J’être, plus grandes qu’à la partie /g,ou PF, 
_ ou CZ, obfervée fur l’'Horizon. Car il n’eit 
point queftion ici de ce qu’on en voit dans 
les Eclipfes totales, toujours trop mal termi- 
né, par la grande clarté qui refte encore au» 
tour du Globe du Soleil, pour nous pouvoir 
donner les vrayes dimenfions de fon Atmo+ 
fphere ; ainfi qu'il.a été remarqué dans la pres 

miere Section. | 
Le Cercle exgrreft l’Equateur du Monz- 
de, qui fait l’anglee7 , ous VX, de 23° 
29 avec l’Orbite 7 À, au premier degré d’Æs 
res, & de Libra, & celui de 27° 10 , e#G;, 
avec l’Equateur Solaire GK. L’Axe de la, 
Terre fera donc dirigé felon x7, perpeudieu- 
jaire au plan de l’Équateur du Monde, qui 

M  f confand,avec le fien., 

N. 7 Mains 


es 2 
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: 
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Maintenant, file plan de,l'Ecliptique fe 


trouvoit confondu avec le plan de l’Equateur 


du Soleil ,en forte que le Diametre XT# , de- 


VOrbite de 1a Terre tombât en +p , que nous. 
fuppoferons pour un moment être la lignedes. 
Apfides ; il eft clair que le Globe Terreftre. 
devroit pafler dans l’Atmofbhere du Soleil, 


& s’y plonger, toutes les fois que cette Atmo- 


fphere s’étendroit auffi loin, ou plus loin que. 


l'OrbiteR 7, (Fig. XXIIL.) devenue 4p;avec. 


cette exception pourtant ,, que fi dans Île terms. 
que l'Atmofphere du Soleil n’a que l’étendue 
de l’Orbite sEmerun comme, par exemple, 
en GMKO, fes bords G, K, (ou Fig. IE 
ÆKFG) confervent toujours une même 
diftance à l’égard du Soleil ou centre S, le 


Globe T'errefire, à caufe de fon excentricité,. ! 


doit 1a toucher ou la traverfer en p, dans fon 
Périhélie, & quelque tems avant & après (fa- 
voir Fig. ILLenA4pF,& la quitter enfuite dans. 
fon Aphélie , & s’en écarter d’autant plus qu’il 
approche davantage de ce point (favoir F ig. 
I. en 44F). Ainfi dans la fuppofition pré- 
cédente , & d’une pareille extenfion de l’At- 
mofphere Solaire, il eft clair que la Terre la 
traverferoit dans fon Périhélie, ou aux envi- 
rons, & qu’elle ne la toucheroit pas dans fon 
Aphélie, ni à queique diftance autour de l’A- 
phélie, quelle que fût la largeur ou l’épais- 
feur de l’Atmofphere Solaire. Ce que nous. 
pouvons confiderer comme le cas moyen en- 
tre celui où cette Atmofphere demeureroïit 
toujours en-deçà du Périhélie vers S (favoir, 
Fig. XXIIL.en BC D F) & où elle n’attein- 
droit jamais la Terre, & celui où cette At- 


mofphere pañleroit au-delà de l’Aphélie de la 


T'er-- 
# Fig. Il, & XXII. + 1 


: 0 


ki 
| 


À 


LA 
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Terre, comme.en YP ZP., ou Fig. IL HN 
LM, & où elle atteindroit & renfermeroit 
toujours la Terre. s 

Mais (Fig. XXE.) le plan E Q ou TZ. 
& celui de PEcliptique 7 R, ne fe confon- 
dant point, & faifant entre eux un angle de. 


71, le Globe Terreftre ne doit toucher ou. 
traverfer néceffairement l’Atmofphere Solai- 


re, fuppofée même à une auffi grande diftan- 


ce du centre $, que l’Aphélie az, ou davan- 
tage, que lorfqu’il fé. trouve dans le même- 
plan, c’eft-à-dire, vis-à-vis des Nœuds, IL 
8°, 8°, de cette Atmofphere. En tout. 
autre cas il eft clair, que le Globe T'erres- 
tre peut toucher, traverfer,. Où ne toucher. 
pas l’Atmofphere du Soleil, felon que celle- 
ci par {a largeur ou fon épaifleur leuticulai- 
re va, ou ne va pas jufqu’au plan de l’Eclip- 


x . s 


‘tique, à l'endroit où. fe trouve aétuellement: 


Ja Terre. Aüinfi les deux cas extrêmes , dont 
nous venons de parler ci-deflus , peuvent nai= 


_tre-encore de cette difpofition, ou faire un: 


effet femblable ; favoir , le cas où l’Atmofphe- 
re Solaire B C D F eft moins étendue par fon: 


‘difque plat, que l’Orbite T'erreftre, où elle- 


ne fauroit jamais rencontrer la Terre, & celui 
où elle eft plus étendue-que l’Orbite Terreftre,. 
& en mémetems aflez épaifle pour la renfer- 
mer, où elle rencontrera toujours la Terre. 
Dans toute autre occafion, c’eft-à-dire, 
dans les cas moyens, qui,felon ce que nous: 
connoiflons aujourd’hui de l’Atmofphere du 
Soleil , doivent faire fans comparaifon le plus 
grand nombre, l’Immerfion, où l'Emerfion. 
du Globe Terreftre par rapport à cette AT- 
mofphere, dépendra de la rencontre fortuite 
de fon extenfon plus ou moins grande en 
| CET = 


= 
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certains fens, de fon de fon épaiffeur , de fon af 
pect à l'égard de l’Orbite T'erreltre, & du lieu 
aétuel que la T'erre occupe dans cette Orbite 
TR, comme parexemple,en 7,7, v, &C. Ou 
femblables. Me. A 
D'où l’on voit:comment.il feroit poffble 
qu’il n’y eût jamais d’Aurores Boréales fur. 
la Terre, où comment il fe peut. qu’elles 
foient de très longs tems fans paroitre ; & au 
contraire, comment elles pourroient paroitre 
toujours ,-fuppolé les circonftances accefloi- 
res & phyfiques favorables; ou enfin com- 
ment les Aurores Boréales peuvent paroitre 
en Certains tems, en certains Siecles, & non 
pas en d’autres, tantôt plus, & tantôt moins 
fréquemment. Les viciflitudes de la differen- 
te extenfion de l’Atmofphgre Solaire, com- 
binées avec toutes les autres circonftances 
que nous venons d'indiquer, en .doivent.four- 
nir la raifon, & nous en donneroient.le dé- 
tail, fi les caufes primitives de ces viciffitudes 
pouvoient un-jour nous être connues. 


RTS RENE RE mener 
CHAPITRE VI 
De la correfpondänre des Reprifes de l'Aurere 


Boréale avec les apparitions de la Lumiere Zo- 
diacale, on avec les accroiffemens de. P Atwo- 
Jphere Solaire. is: 


U1SQUE les preuves:de droit nous man: 
uent, & que nos connoiflances font. fi- 

loin d’atteindre à la caufe primitive: des chan- 
&emens qui arriveñt à l’Atmofphere Solaire. . 
Four en déduire les tems d'apparition ou de: 


C2 


” 
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. Reprife des Aürores Boréales, tout au moins 


+ devons-nous montrer, quant au fait, & con- 


- formément à. nos. principes, l’accord qui fe 


trouve.entre ces deux Phénomenes. C’eit ce 
qui va faire le fujet de ce Chapitre, maisqu’il 
faut avouer que nous ne faurigns exécuter 
qu’imparfaitement, par le défaut d’Obfervar= 
tions de la Lumiere Zodiacale, qui eft pref- 
que la feulevoye par où l’ Atmofphere Solaiz 


re fe manifefte à nous. On a vu par l'His- 


toire de cette Lumiere , au commencement 
de cet Ouvrage, que ce n’eit que depuis 16Y3, 
qu’on ena des Obfervations exactes, fulvies 


feulement juiqu’en 1688 , ou tout au plus 


jufqu’en 1694, interrompues enfuite, & com- 
me abandonnées, à en juger du moins paë 
les Ouvrages donnés au public, jufqu’à ce 


que la liaifon qu’elles ont avec notre hypos 


thefe nous ait engagé à les raffembler, & à 
les continuer. Ce peu cependant que nous: 


en avons. &. ce qui. s’en eft échappé, com 
-me par hazard, fous des idées & des vues. 


toutes differentes dans les Siecles antérieurs, 
s’il ne fufit pour démontrer la correfpondan: 
ce Que nous. avons tâché d'établir entre Îles 
deux Phénomenes, ne nous offre rien du 
moins qui ne tende à Ja juftifier. 

1°. 11 eft conftant, depuis que nous avons 


commencé d’y faire attention, dans l’efpace 


de quatre à cinq années, que la Lumiere Zo- 
diacale, ou, ce qui eft ici la même. chofe, 
l’Atmofphere Solaire, a paru. plufieurs: fois 
d’une étendue fufñfante pour arriver jufqu’au 
Globe Terreftre, & même au-delà , & poury 
produire, felon notre explication, les Auro= 
res Boréales dont la fuite & la fréquence for- 

ment 


SO 
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ment cette grande Reprife que nous: éprou-" 
vons depuis 1716. J’ai rapporté plufeurs de 


ces Obfervations dans la Premiere Seétion de : 


ce Traité ; je fais aufli que quelques habiles 
Aftronomes ont pris garde en dernier lieu à 
cette étendue extraordinaire de la Lumiere Zo-. 
diacale, ou de l’Atmofphere Solaire; & j’ef- 
pere qu’à l’avenir l’on ne pañlera pas ces for- 
tes d’Obfervations fous filence. 

2°. Îl a été encore remarqué que le tems 
de la découverte de la Lumiere Zodiacale par 


feu M. Caffini, ou plutôt celui de fa grande 


éxtenfion , qui arriva trois ou quatre ans a- 
près, en 1686, & 1687, eft aufli l’époque du 
renouvellement des Aurores Boréales *, dont 
On avoit tout-à-fait perdu le fouvenir , ouque 


l’on ne connoifloit plusque fous l’idée vague 


du Phénomene obfervé par Gaffendi au com- 
mencement du r17me Siecle. 


PEL 00 
+ nl 


* 
WA 
n 

1 


+39, Maïs entre la Revrife de 1686 & celle | 


de 1716, qui font la XX me, & la XXIIme de ? 


celles dont nous avons donné le détail ci- 
deflus, Chap. 2, il s’en trouve une autre, 


favoir en 1707, jufqu’en 1710 inclufivement, 
qui eft la XX Ime, Et voici encore la Lumie- « 
re Zodiacale qu’on avoit tout à fait perdu de - 
vue, & aux apparitions de laquelle on ne ‘ 
fongeoit plus depuis les Obfervations de few. 
M. Caffini, qui reparoît, & qui fe fait re- 
marquer. M. Derham la voit en 1706, & 
1707, & il en rapporte Iles Obfervations à . 
la Société Roÿale de Londrest. La pre-. 
miere fois, en 1706, au mois de Mars , c’é- | 
toit un grand fentier de Lumiere, qui $’é-, 
| ten-" 

* Sup. p.46 T Philoloph. Tranf. n 3054 ©' 3100 M 
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tehdoit fur la conftellation du Taureau: cet- 
te Lumicre, dit M. Derham , ef? fortiex£raord- 
maire ...... mais je ne doute pornt cependant que 
ce we foit celle que le Doiteur Childrey olferua 
le premier en Angletere, ty M. Caflini e# Fran- 
ce comme l'a rapperté le D.Hook. La fecon- 


“de fois M. Derham V 


obferve au mois d’'A- 


vril 1707, & il la voit comme une Pyrami-" 
de, Où apparence pyraidale ; qui s'élevoit 


de l’Horizon à 1$ ou 


20 degrés de nauteur. 


Sa couleur tiroit fur le roufe pâle ; & ce 


: qui eft peu commun, 


& qu'on ne_voit pas. 


du moins qui arrivät lorfque M: Cafini Vob- 
Æervoit, c’eft qu’il l’apperçut ainfi un quart 


d'heure feulement ou 


environ, après le cou- 


‘cher du Soleil, c’eft-à-dire au ‘plus fort du 


Crépufcule. It falut 


un concours bien m 
favorables, & qu’en même tems la Lumiere: 
’Zodiacale ou l’Atmofphere Solaire fût bien. 

-denfe & bien épaille. 

4. En remontant au-deffus de 1686 ; ou de 
la XXme Reprife, à celles qui Ia précèdent, 
il ne s’agit plus de la Lumiere Zodiacale ob= 

_ fervée où apperçue comme telle: il faut la 

déduire des circonftances que les Auteurs ont 

” fortuitement rapportées en parlant d’autres : 


= 


Phénomenes , ou la 


fans doute pour cela 
arqué de circonftances, 


démêler à travers les. 


| apparences trompeufes, & quelquefois chi= 


0 


_ mériques dont l'ignorance des tems la revé= 
tue : on en a vu des exemples ci-deflus. IL. 
eft à préfumer cependant, & nous en rappor- 
terons bien-tôt une preuve remarquable , que: 


 Pe , 


ie Sel de t 


Ja Lumiere Zodiacale 


a été fouvent dans les., 


Siecles pallés plus étendue, plus denfe, & 


- plus vifible, qu’elle n’étoit du tems de feu 


\ 
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M. Caffini, & qu’elle n’eft du nôtre, de cel 
Îeul qu'elle a été apperçue. Car fi cet habi 
le Aftronome s’eft étonné gw'on ve regardat 
cetre Lumiere que comme un jimple brouillard ,\ 
loriqu’il V’obfervoit dans fa plus grandeéten- 
due, & s’il y a encore aujourd’hui fi peu de 
gens parmi les plus éclairés, qui en ayent* 
connoiïflance de leurs propres yeux, quoi-k 
quelle paroïifle depuis plufieurs.années ;.que de-! 
Vra-t-on penfer de ces anciens tems, &de las 
difficulté qu’on y a dû trouver à difcerner ce“ 
Phénomene auquel on ne s’attendoit pas, & 
à le diftinguer du Crépufcule, de Ja Voye ! 
Laétée, & des brouillatds blanchâtres ou co-. 
lorés qui couvrent fouvent l'Horizon?, 
M. Cafini croyoit que Deéfcartes pouvoit 
avoir vu ja Lumicre Zodiacale, où qu’il en 
avoit entendu parler fous l’apparence de ces. 
Queues de Comete, ou de ces Pourres, qui. 
fe montrent quelquefois en un même jour, 
avant le lever du Soleil, & après fon cour | 
cher. C’eft à l’occafñon d’un endroit du Livre” 
des. Principes de ce Philofophe , dont il a été” 
fait mention dans notre Seétion premiere, 
Chap. 2. Et en ce cas, l’Epoque de cette ap- 
parition fe rapporteroit aflez à la Reprife des 
Aurores Boréales qui parurent du tems de 
Gaflendi, & qui font la XIXme de notre Re- 
cueil.  J’ajouterai que Morin célèbre Aftro-. 
nome, qui a écrit au commecement du 47mew 
Siecle, met entre: les. Phénomenes qui réfi-. 
dent dans la: fuprême région de l’air, celui 
qu’il appelle la Pyramide ardente * | avec la! 
Poutre, & les Cometes; & je ne doute pas 
2227: dif 


* Mundi Jublanaris Anatomie, Cap. 2 *# 4 
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jue ce ne fût à la Lumiere Zodiacale que 
l’on donnoit le mom de Pyramide, ou de Co- 
ne, comme on le trouve ailleurs ; mais ïl 
feroit difficile de favoir fi Mori: parle d’après 
ce que l’on voyoit de fon tems,ou s’il ne fait 
que rapporter ce qu’il avoit lu dans les Au- 
teurs, & ilfaut avouer qu’en cela ce ne font 
ici que des conjectures bien légeres. 

Les preuves tirées de certaines Queues de 
Cometes, me paroiffent en général plus con- 
cluantes, quoiqu’en particulier ; il y ait tou- 
jours à douter de ce qu’ont vu les Obferva- 
teurs, oudece que les Hiftoriens ontpréten- 
du nous faire entendre d’après eux. Car il 
ya des tems, & ce font prefquetoujours ceux 
qui fe trouvent à quelqu’une des Reprifes de 
J’Aurure Boréale, .-ou qui en approchent , pen-. 
dant lefquels il paroît un fi grand nombre de 
Cometes de toute efpece, qu’il n’y a pas à 
douter qu’on n’en ait fouvent confondu quel- 
qu’une avec l’Aurore Boréale, comme nous 
l'avons fait remarquer en fon lieu , & enfin 
avec la Lumiere Zodiacale dont il s’agit pré- 
fentement. Il ne faut pour s’en convaincre 
que parcourir les Auteurs que nous avons : 
le plus employés ci-deflus, Lycofthene, Gem- 
ma, & les Cométographes , avec les atten- 
tions que nous avons fufhfamment indis 
quées. ë 

Une autre remarque à faire en faveut de 
la cotrefpondance de l’Aurore Boréale, & 
de Väpparition de Ja Lumiere Zodiacale dans 
les Siecles les plus reculés , eft le mélange 
continuel qu’on trouve de l’une & de l’autre 
dans les defcriptions que les anciens Auteurs 
nous ont laiflées fur ces fortes de Phénome- 
nes. 
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nes. Par exemple, Postanus , quia vu ,oup 
voir les Aurores Boréales de 1461 & 1465 (Repr. 
14.) étant né en 1431, @& mort en 1509, nousk 
a donné dans fes Poëfies une defcription fort! 
élégante de ces Phénomenes, où il parle! 
d’une apparence de Ceis, de Come, & de Py-£ 
rantide, qui fe perd dans le Ciel, & qui à4 
mon avis doit plutôt fe rapporter à la Lu 
miere Zodiacale qu’aux jets de Lumiere def 
Aurore Boréale, quoiqu'il parle encore de! 
ceux-ci. "4 

..... Leuve in aërium fe tollit acumen | 

Confurgers : graviora fuo fefe ordine ad im 

Detrndunt , donec Cunei fub imagine flammaint 

Concipit ,tS rutilus micat inter fidera Cons *.{ 


Car les jets de lumiére ne fe terminent pass 
en pointe lorfqw’ils font un peu larges: on$ 
les voit plutôt compris entre deux paralleles,4 
ou même un peu divergens vers le haut. Mais 
la Figure vraiment pyramidale avoit fi bienu 
frappé l'imagination, & apparemment les yeux, 


du Nil, il y peint un Pêcheur étonné de’ 
voir fes Pyramides , & les monumens de fes. 
Héros, enlevés dans le Ciel, & confondus a-$ 
vec les Aîftres ; ME 
Tunc aliquislimola agitans ad flumina Nil 
Pifcator, dum noéte oculos ad fidera tollit, 4 
Oifiupuit, doluitque fimul fuper affra referri 
 Pyramidas , vetcrumque rapi monumenta vi-f 
rorHm Fin 
-Ægyptumque fuis faperos fpoliare trophaæis.  \ 
Ra Aprés 
% Jov. Pontani Lib. Meregrerwe Cap. De Lampadibus@n 
c aliis ignitis figuris, 9 


1 


Qu 
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_ Après cela il diftingue fôrt bien, ce me 
femble, la figure pointue ou longue & étroi- 
te, comme celle d’une Lasce, que l’on voit 
quelquefois à des rayons qui fortent perpen- 
diculairement du Segment obfcur , d’avec 


celle qu’il avoit attribuée à la Lumiere Zo- 


diacale, ou au Core; 


Interdñm longam eretus confurgitin haftam, 
Parte levis, parte obduéta caligine derfus. 
> : 


Et il n’avoit pas oublié la fumée apparente, 
qui s’y mêle , femblable à celle des chaumes 
qui brulent dans une campagne, 


Us gnando fhpulis fartim vagus incidit Ignis,&c. 


Me Quoi qu’il en foit, il eft certain que le Co- 


ne & la Pyramide repréfentent parfaitement 


la figure de la Lumiere Zodiacale; & M. 


Derham dans l’obfervation de cette Lumiere, 


que nous avons rapportée ci-defflus , n’a pas 


cru pouvoir la mieux nommer que Pyrarms 
vejpertina Nlaïis l'ignorance où étoient les 
Anciens touchant ce Phénomene, & celui de 
l’Aurore Boréale, qui le fuit ou l’accompa- 
gne fouvent, jette prefque toujours de la con- 
fufñon, & quelque incertitude dans ce qu’ils 
nous.dilent fur ce fujet. 

Cependant voici encore, fi je ne me trom- 
pe ,un témoiguage fingulier de l’apparition de 
la Lumiere Zodiacale ou de l’Atmofphere 


3 


> 


Solaire; ce fera le dernier que nous rappor« 


terons. Îl tombe fur le commencement du 
gme.oiecle, & répond à notre IereXeprifle des 
Aurores Boréales. C’eft celui-là même que 

| nous 


| AR sd. 
TE 
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nous avons aunoncé au commencement de 
cet Ouvrage , en parlant de l’apparence de 
l’Atmofphere du Soleil pendant les. Eclipfes 
totales de cet Aftre, & fur ce qu’elle peut quel- 
quefois s’y montrer fous la méme;forme que 
dans la Lumiere Zodiacale proprement dite, 
Je tire ce témoignage de Nicephore Calhffe, 
Hiftorien, je l'avoue, qui n’eft pas des plus, : 
eftimés , mais que je crois dans l’occafionpré- 
fente à couvert de tout foupçon, par ia na- 
ture des faits & des circonftances que l’on va 
voir. | 

J1 s’agit d’une Eclipfe Solaire, qu’iiyeut, 
comme on peut le conjeéturer, à Conftanti- 
nople, ou peu loin de cette Ville, fous le 
regne de Zhéodofe le Jeune. Nicephore décrit 
cette Eclipfe dans le 13me Livre de fon Hlif- 
toire, après avoir rapporté la-prife de Rome 
par Alaric, & raconté tous les préfages finif- 
tres, & tous les malheurs qui précéderent, . 
ou qui fuivirent ce grand événement. 

Il y eut encore alors, dit-il,#ne Eclipfe du So= 
lesl, pendant laquelle lobfcurité fut Jf grande, : 
que les Etoiles parurent en plein jour... Ou vis 
auf en même tems dans le Ciel avec le Soleil é-. 
chpfé, & au deffus de lui, wse clarte Jingulie- 
re, qui avoit la figure d'un Cone , ÀS que quel- 
ques perfonnes pen inftruites prirent pour une 
Comete. Mais sl n’y avoit rien là de femblable \ 
à une Comete: car cette clarté ne fe terminoit 
point em Quene on Chevelnre de Comete, €ÿ 
a'avoit point d’Etoile aufli qui en püût repré- 
fenter le Noyau. C’éroit plutôt une efpece de 
flamme, qui fubfiftoit par elle-même, femblable & \ 
celle d'une grande Lampe, €5 d'ou il partoit M 
gue lumiere fort differente de celledes Etoiles. « & 
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On continua de voir 14 même apparence 
fans doute les jours fuivans, & ce fut à mon 
avis le matin avant lé lever du soleil, car 
voici ce que l’Hiftorien ajoute immédiatement 
après. Mais la pofition ES le mouvement de cet- 
te lumiere changerent. Elle étoit d’abord placée 
Vers Cette partie du Ciel où le Soleil fe leve à 
PEguinoxe du Printems ; enjuite elle parut cou- 
chée le log de cette partie du Zodiaque, qwi 


répond à la derniere Etoile de la queue de l'Our- 


fe, marchant, où regardant éoxjours par fa 
pointe, vers l'Occident. Et après qu’elle eut 
farcoura ainfr le Ciel, ou le Zodiaque ,pexdane 
plus de juatre #ois , elle difparut. Son fommet 
devenvit qu lguefois plus aiga , ES lui dommoit 
une figure beautoup plus obliggue que celle du 
Cone, après quoi fe raccourcifant, elle en repre- 
a0it quelquefois les proportion: Elle ent encore 
d'autres farmes extravrdinaires , €S qui ne ge 

le 


 Jembloient à aucun des Phénoinenes connus. E 


commença de (e montrer au milien de l'Eté, £s. 
continua jnfqu' à la fix de Automne. D 1 
Ce qui eft dit ici des proportions du Core 
& ce qu'on en a vu ci-deflus dans Postauus, 
fe doitentendre, non à la*maniere des Géome- 
tre$, Chez qui cette efpece de corps régulier 
ne perd point fa dénomination, quelque aigu 
& oblong qu’il puifle être, mais plutôt de la 
façon dont l’employent la plupart des Au- 
teurs anciens qui donnent ce nom à toute 
borné conoïdale , #eta, comme l'explique 
le T'raduéteur Latin de Nicephore | & parti- 
culierement à la Borne qui étoit à Rome au 
bout du Cirque. | 
Mais il y auroiït des chofes bien plus iin- 
portantes à éclaircir fur ce pañfage. Ii faudroit 
Saite des Mem. de 1731. O : fa- 


314 TRAITE PHYSIQUE ET HISTORIQUE 


{avoir fur-tout quel étoit le lieu du Ciel fur 
l’Horizon , où {€ trouvoit le Soleil pendant ! 
lEciipfe, & comment fon Atmofphere, qui | 
vint à s’y montrer fous la forme qu’elle a 
dans la Lumiere Zodiacale, ne fut vue que 
d’un côté. Car ce n’eft pas le cas de fon ap- 
parition après le coucher ou avant le leverdu- 
Soleil, où fa moitié inférieure , & une.par- 
tie de la fupérieure fe trouvent cachées {ous 
l’'Horizon, comme la repréfente notre Fig. I. 
dans la premiere Section ; elle devoit, ce 
femble, paroître toute entiere pendant l'E- 
clipfe , fous la forme de fufeau , & l’Obferva- 
teur devoit voir deux Cones oppofés, l’un à 
J'Occident & au deflus du Globe Solaire ca- 
ché par la Lune, l’autre à l'Orient & au def- 
- {ous vers l’Horizon ; fi c’étoit le matin, com- 
me je le conjeéture. Il feroit encore à fou- : 
_“haiter que l’Hiftorien eût mieux fpécifié qu’il | 
m'a fait, comment on continua dé voir le mé- « 
me Phénomene les jours fuivans depuis le « 
milieu de l'Eté jufqu’à la fin de J'Automne; 
fi c’étoit toujours avec le 6oleil, ou fimple-\ 
ment avant {on lever ou après fon coucher? 
quoiqu’à l'égard de, ce dérnier article , com- 
ne je ne douté pas qu’il ne s’agifle ici de la 
_ Lumiere Zodiacale, qu’on ne fauroit apper- 
cevoir avec le difque du Soleil non éclipfé, ! 
je ne fais nul doute auffi que ce ne fûtle ma-! 
tin avaut le lever de cet Aftre, que l’on con-: 
tinua de voir cette Lumiere fous 1a forme de! 
Cone, ou de Lance. F vor 
Un calcul exa€ de cette Eclipfe, fonheu- 
ré, fa quantité, fa demeure, & fes autres é-. 
lémens réfoudroient une partie de. Cés diff- 
cultés, & nous fournoient peut-être dequoi 


: 


2 
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éclaircir tout.le refte. Mais outre-que l’E- 
poque du Sac de Rome par Ælarie , qu’on 
fixe communément à l’an 410 , n’eit:pas fi 
inconteftable qu’il n’y ait des Auteurs très 
graves qui varient là-deffus*, il refte encore 


une autre incertitude dans le texte de, Nice- 


phore ; c'eft qu’on ne voit point du tout à quel- 
le diftance & à quelle place par rapport à ce 
terme, il faut mettre l’Eclipie en queftion. 
Parmi cette foule d'événemens , de préfages 
& de malheurs que cet Hiftorien rapporte en 
.cet endroit, on comprend bien qu’il yendoit 
avoir une partie qui ont précédé la prife de 
Rome, & une autre qui l’ont füuivie; mais il 
‘n’eft pas aifé de lies déméler. Aufli ne trou- 
vai-je ni Aftronome , ni Chronologifte , qui 


fe foit donné la peine de calculer cette Eclip-. 
fe de Soleil, dans des Catalogues d’ailleurs 


très amples , & où ils nous ont donné les é- 
lémens de quantité d’autres Eclip{es arrivées 
dans les Siecles les plus reculés. !1s rappor- 


. tent fimplement celle-ci, les uns à l’an 4:0, 


comme, lé P. Xicsols, les autres à 409 ou 
413, Comme Alevelius , où à 412, comme le 
même Hevelius , & Lycoffhene, &c. Nous 


croyons donc pouvoir nous difpenfer du long: 


travail qu’il faudroit entreprendre pour déter- 
miner quelque chofe de plus précis fur cette 
matiere, & d’autant plus que par rapport àla 
circonftance qui fait ici la principale difficu]- 
té, favoir comment on n’a vu qu’un cone de 
lumiere ou la moitié de l’Atmolphere du So- 
leil, on en peut fort bien imaginer la pofibi- 
bilité dans l’un des cas fuivans, felon ce que 
donneroit le réfultat du calcul. 

Car 


\ XPetav. De Dotfr, Temp. Lib 11: Cr 5% 
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Car're, ou cette Eclipfe fera arrivée près 
de l’Horizon, par exemple, le matin, & en 
ce cas l’Horizon, & les vapeurs dont il ne 
manque guere d’être couvert, auront empêché 
Ja Lumiere Zodiacale de fe montrer au def- 
fous du Globe Solaire, & clle n’aura été vue 
qu’au deffus pendant l’obfcurité. Je ne vou- 


- drois pas même affurer que cé ne fût ici une 


de ces Eclipfes watisales dont le P. Rsccioh 
nous a donné l'explication, & des exemples, 
& pendant lefquelles l’obfcurité peut être très 
grande, quand même elles ne feroient que 
partiales , à caufe que la partie du Difque non 
éclipiée fe trouve au deffous de l’Horizon , 
tandis que le refte du corps éclipfé du Soleil 
eft au defius. 

0. Où le Soleil aura été plus élevé fur 
l'Horizon , & à telle hauteur qu’on voudra 
pendant l’Éclipfe; mais l’un des deux Cones , 
de fon Atmofphere aura été caché par des 
nuages, qui fe feront trouvés accideutelle- 
ment de ce côté. | 

2, Où enfin ,en quelque lieu du Ciel que 
foit arrivée l’Eclipfe, & quelque ferein que | 
fir le tems, l’Eclipfe étant totale,, mæsnon | 
centrale, lAtmofphere Solaire aura paru fous ; 
{a forme de Cone du côté où l’Iimmerfion é- 
toit plus grande, & fimplement comme une 
frange autour du Globe Lunaïre , du côté de 
la moindre Immerfion, comme nous l'avons 
vue pendant les Eclipfes de 1706, & de 1724, 
& comme on lavoit toujours, felon Kepler, 
pendant les Eclipfes totales , où il cft rare 
fans doute qu’il fe rencontre un afféemblage dew 
circonitances favorables à fon apparition en 
forme de Con: , ainfi qu’ 1 eft à préfnmerm 

qu'il nu 
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pe L'AURORE BorFALE. Se. IV. 319 
| 


qu’il s’en trouva dans celle dont il s’agit. Car | 

* foit * 7 P V'Ecliptique, XB l’Orbite de la 
Lune dont le Nœud eit en N, EQ l’Equa- 
teur du Soleil ,ique nous fuppofons partager 
endeux parties égales fon Atmofphere ; DOCF 
le Difque du Soleil éclifpé dont le centre eft 
en, $ , & ZPM celui de la Lune dont le cen- 
tre et en Z,, au moment du milieu de l’E= 
clipfe, &c. 11 eft aifé de comprendre par l’in- 
fpeétion de ce T'ype, que dans le cas d’une 
denfité extraordinaire, l’Atmofphere du So- 
deil pourra paro’tre”jufqu’en Q@, & fous la 
Figure HQG, du côté CO D, où fon Dif- 
que ett plus enfoncé dans l’ombre, & où la 
partie la plus claire de fon Atmofphere-eft 
cachée par le bordde la Lune C 70 MD ; tan- 
dis qu’une pareille partie plus. à découvert du 
côté de C FD, éteint la pointe du Cone op- 
pofé ; l'empêche d’être fenfible, & en réduit 
l'apparence à la Frenge | ou à quelque chofe 
de {emblable à G EB H. | 


DER A RMRRNE MSHENN 
uGHAPITRE IX. 

De da correfpondance des apparitions de | Anrore 

? Boréale avec les differentes fituations du Globe 


Terreltre , par rapport an Soleil, &s à l’As- 
mofphere Solaire. / 


L s’agit ici d'appliquer aux apparitions ef- 

# I feétives de l’Aurore Boréale ;.par le moyen 

de la Fable que nous en aons donnée à la 

x ; fin 

# Fig. XXIV. | rh 
O 3 
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fin du Chap. IV, une partie de cel quetnous 
avons remarqué en général , dans le Chap. 
VII, fur leur poffibilité ou impoffbilité leur 
fréquence ou leur rareté; & de comparer les 
äifferens points de l’Ecliptique fous lefquels 
_fe trouve la Terre par fa révolution périodi- 
que, avec les Saifons & mois de l’année où 
je Phénomene a paru le plus fouvent. À 
Cette comparaifon roulera principalement 
far trois chefs. REA 


Sur la Diffance d'Elongation du Globe Ter= 


reftre dans les divers tems de l’année , pas 
rapport au Soleil ou à l'Atmofphere Solaire, 
c'eft-à-dire , fur fa diftance proprement dite, 
& confiderée indépendamment defafituation 
à l'égard des Nœuds, ou des Limites de l’'E- 
quateur Solaire. 1 He 900807 D 
Sur fa Diffance de Latitude onde. Déclinai- 
fon, par rapport aux Nœuds, &-aux Limites 
de cetrEquateurso , man (FER 
Et enfin fur la Direéionde fon mouvement 
annuel, en Âfcemdance , où em Defcendance 


par rapport à fon Pole Boréal, quielt celui : 


autour duquel fe forment ou {> rangent 
les Aurores Boréaleë qui nous fonwconnues. 

Ces trois principes de fréquence où de ra- 
seté-dans les apparitions du Phénomene . fe 
compliquent entre eux, les deux derniers fur- 


4 


out avec le premier ,savec les d'ftances.de Ia! 


Terre au Soleil. . Mais Celui-ci devient. le 
plus important par fa liaifon avec la circon- 
ftance effentielle d’une: étendue ; de, J’Atmer 
fphere Solaire capable de la RME 
qu’àla Terre. Car.il eft, clair qu'ane moin 
dre diftance exige moins d’étendue de la part 
de cette Atmofphere , pour la formation Fa 

U= 


| 


| 
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Aurores Boréales, & une plus grande davan- | 
tage, à proportion. 

“Nous donnerons le Calcul & des exem- 

ples figurés de tous ces cas , en prenant de 

part & d'autre, avant & après le moment où 

le Globe Terreftre arrive à tel, ou tel point 

de l'Ecliptique, des intervalles de tem égaux, 


d'un, de deux, ou de trois mois, en entier , 


ou en partie, felon l’exigence du cas. Quand 
les mois feront pris en entier, de fimples ex- 
traits de La Table réduite fourniront toute 14 
matiere du calcul. Lorfqu’on prendra des 
portions de mois, il faudra recourir au dénom- 
brement, qui précède la Table, & avoir é- 
gard à l’avertiffement de la page 244,, tour 
Chant la Réformation Grégorienne du Ca- 
lendrier , tant actuélie que rétrogarde. Car 
comme cette Réformation fait pafler quel- 
quefois l’Aurore Boréale d’un mois à autre, 
elle doit changer auffi la date du Phénome- 
ne dans le mois d’où il ne fort pas , & à 
raifon de l’année où il tombe., Enfin fi Ja 
Correction Grégorienne ne quadre pas avec 
un certain nombre de jouts, & ‘donne quel- 
que fraction qui rende Epoque douteufe, 
il faudra néceffairement fe déterminer par 
eftime, & felon les circonitances. 

Pour. en venir donc à l’examen des diftan- 
ces de la Terre aù Soleil comparées avec 
lés nombres de notre Table , & pour mon- 
trer que ces nombres font en général , à 
toutes chofes d’ailleurs égales, d'autant plus 


grands que les diftances font plus petites ,Je 


fuppoferai, comme j'ai fait dans la Sedion 
précédente , & comme je ferai dans tout ce 


qui fuit, la Parallaxe dl: de 10°, & par 


4 - .GOn- 
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conféquent la moyenne diftance de la Terre 
au Soleil, de 20626 demi-diametres Terres- 
tres, fa grande diftance de 20976 7;, & fa pe- 
tite diftance de 2024$ #. RTL 
Cela pofé, voyons quel nombre de Phé- 
nomenes répond à l’un & à l’autre point de la 


ligne des Apfdes, à l’Aphélie, & au Périhélie. 


L’Apogée du Solcil fe trouve aujourd’hui à 
peu près au 8me degré 40.du Cawcer, & par 
couféquent l’Aphélie de la T'erre fera au 
même point du Signe oppofé, favoir au 8me 
deg'é du Capricorze, Où elle arrivera vers 
le 3ome Juin, huit à neuf jours après le Sol- 


ftice d'Eté. Ce point a avancé de plus de 


19° {elon l’ordre des Signes, depuis la fin du 
gme Siecle, d’où nous avons commencé de 
compter les Aurores Boréales qui remplifient 
notre Table. Cependant, comme le nombre 
de ceïles qni ont été obfervées en dernier lieu, 
& depuis 19716, eft prefque trois fois aufli 
grand que celui de tontes les autres, & que 
d’ailleurs le point où fe trouve aujourd’hui 
. J’Apogée eft commode, en ce ‘qu'il tombe 
aflez jufte à la fin d’un mois ,nous fonderons 
Jjà-deflus les calculs. fuivans, une plus gran- 
de exactitude n’étant point néceffaire, ici. 
Prenant donc la fomme des Aurores Boréa- 
les qui oùt paru, ou dont il nous refte la 
date, & l’obfervation , dans chacune des moi- 
tiés de l'Orbite T'erreftre, qui renferment les 
grandes & les petites diftances ; favoir dans 
tous les mois d'Avril, Mai, Fuin, en-deçà 
de l’Aphélie, & de Yuillet, Août, Sertembre, 
au-delà, & dans tous ceux d'Oéfobre, Novem- 
bre, Décembre, en-deçà du Périhélie, & de 
Fanvier, Février, Mars, au-delà, on trou: 

| Vera 
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vera 68 AuroresBoréales autour del’ Aphélie ou. 


pour les grandes diftances, & 161 autour du Pé- 
rihélie ou pour les petites diftances ; ce qui fait 
en tout les 229 Aurores Boréales contenues 
dans notre T'able, & qui donne un rapport plus 
que double, & environ de $ à 12, entre celles qui 
ont paru autour du Périhélie, & de l Aphélie. 


Nombre des Aurores Boréales qui ont été obfer- 


vées dans les mois de 


(Avril. .# 12 


La Terre Mai... . 1] La Terre 
étant dansla | uin.... slétaut dans la 
partie fupé- d paitie infé- 9 
rieurede fon | Fuillet..……: nrieure de fon | 


{ Olfobre.. 50 
Novembre 26 
Décembre 15 


Panier 2x 


Février 27 
22 


Orbite. AôËt: ds 9 Orbite. 


- Les effets des grandes & des petites diftan- 
ces devront être encore plus fenfibles , fi la 
comparaifon qu’on en fait ,ne tombe que fur 
les plus grandes & les plus petités. Ne pre- 
nons donc que le mois avant & le mois après, 
qui font immédiatement autour de l’Aphélie, 
_ & du Périhélie; l’on aura, 


La Terre 


: La Terre \ »: 
étant autour | Fuinses S\étant autour Décembre 15 
des WP, & de s°00,& 


de Diftance | uiller.. j\ide Diftance | Fanvier 21 
20976: | 20275: 


J Somme 12 J Somme 36 


Dont les fommes 36 & 12 font exatemetit 
0 ÿ | en 
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en raifon triple.. Aufli la: difference! des: dis=" 
tances eft-elle prefque, par:tout fur ce petit 
intervalle , d'environ 7co Demi-diametres ler-. 
reftres, ou de 1002750 lieues. ML: TUE 
T1 femblera peut-être que les rapports pré- 
cédens devroient être dininués, entant que: 
les Aphélies tombent fur les tems des: plus) 
longs Crépufcules, & les Périhélies fur celui 
des plus courts ; ce qui pourroit faire paroitre. 
les effets du different éloignement de la Ter- 
re plus grands qu’ils ne font réellement. Mais 
tout ce que nous voyons aujourd’hui du Phé- 
nomene, fur-tout depuis cinq à fix ans, peut 
nous convaincre que la circonftance des Cré- 
pufcules n’eft pas auf importante qu’on Pau-: 
roit pu croire, ni capable. à beaucoup ’près’ 
de produire une difference. aufli fenfible que 
celle qui fe trouve dans les nombres ci-des- 
fus.. Les trois quarts des Aurores Boréales 
qui ont paru, même les plus médiocres, fe 
{ont montrées longtems avant la fin du Cré- 
pufcule: celle du 27 Juin 1730, par exemple, 
c’eft-à-dire au tems même du Solftice, & en 
une faifon où il n’y a point de nuit-en ce 
Climat , fut apperçue dès les-o heures du foir,: 
& elle étoit.très marquée à 0 +4. Plufieurs, 
autres ont été vues en tonte faifon:dans!le: 
fort du Crépufcule & ce qui empêche qu’on 
ne les voye ordinairerment de même, c’eft 
_ plutôt ,; comme. nous J’avons ‘expliqué. Sec- 
tion III, le tems qu’il faut à leur formation, 
que la clarté qui pourroit ensaffoiblir l’appa- : 
rence. D'ailleurs les belles nuits, & les beaux 
couchers de l'Eté, comparés aux tems fom- ! 
bres de l’Hiver, peuvent favorifer autant ou 
plus. les apparitions: du Phénomene ;, su la 

On 
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Jongueur des Crépnfeules ne pourroit leur | 
nuire ; fans compter que le Ciel eft toujours 
plus obfervé en Eté, & par toutes fortes de 
perfonnes, & que par-là tout ce qui ÿ paroît 
eft plus remarqué qu’en Hiver. 

Mais nous ne devons point finir l’Article 
des grandes & des petites diftances de la T'er- 
ré au Soleit, & de leurs effets pour la for- 
mation & la fréquence des Aurores Boréa- 
les ,'fans prévenir encore une difficulté qui 
pourroit fe préfenter fur ce fujet, & qui efF 
fondée fur une compenfation qu'il faut tout 
au moins connoitre; après quoi l’on pourra 
juger de fes conféquences. # 

Par la Théorie du premier Chapitre de 14 
Settiontroifieme , le rapport des Forces Cen- 
trales de la Terre & du Soleil étant une fois 
| trouvé, & fuppofé invariable,  eft clair que 

plus la diftance de la Terre fera grande, plus 
_ Je point d’Equilibre, L, (Fig. IX) pris en- 

tre elle & le Soleil, fera éloigné d’elle; &. 

au contraire, plus fa diftancé fera petite, 

plus ce point fe rapprochera de la Terre. Car 

la fraétion ou Formule Fr | 
a valeur de TL, ayant cette diftance (75) 
au numérateur, & tout le refte demeurant 
conftant , exprimera une quantité d’autant 
plus grande,ou,d’autant plus petite que la chan 
geante, 7 $,croîtra, ou diminuera davantage. 
La matiere: Zodiacale: pourra donc tomber 
de plus loin dans notre Atmofphere , lorf 
que la Terre fera à fon Aphélie, que pen- 
dant fes diftances moyennes, ou lorfqw’elle 
fera à fon Périhélie: & par conféquent l'A- 
*, O 6 __ phé- 


qui donne 
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Phélie fera à cet egard plus favorable à la for- 
mation & à la fréquence des, Aurores Bo- 
féales que le Périhélie. Sachons donc.en 
quoi confilte ce plus , &.ce moins, & ceque 
Ja fphere d’a@ivité de la Pefanteur T'erreftre: 
doit gagner ou perdre par cette cifconftance. 
La diftance moyenne de 20626 demi-diame-= 
tres T'erreftres, nous a donné 7 L=4372% 
de ces demi-diametres , ou environ 61813 
Heues; par la même voyel’Aphélie owlagran- 
de diftance, qui eft de 20077 demi-diametres, 
nous donnera 7 L = 43 4:34 = 62861 lieues. 
& la petite diftance, qui.eft de 2027$, fera 

L = 42 15% — 60738 lieues. La difference 
de ces nombres entre eux eft 2123 lieues, .& 


Teur differenceavec 7 L, à ladiftancemoyen= : 


ne, favoir, 61813 lieues, fera d’une part 1048 
Meues en excès ,. & de l’autre 107$ en défauts 
D'où il: fuit, que felon:cette-.1'héorie, & 
fuppofé que Ia matiere Zodiacale : qui tombe 
du point L, vers la Terre, contribue à la 
formation des Aurores Boréales que-nous 


voyons ,.la Ferre gagne 2128 lieues dans fon . 


ÂAphélie, par l'étendue du Tourbillon de fa 
Force Centrale, fur l’éloignement qui réful- 
te de fon Aphélie, comparé à celui de fon 
Périhélie Mais nous avons vu ci-deffus ; que 
cet éloignement eft d’environ 700 demi-dias= 
metres ['erreftres, qui font 10027$0 lieues, 
& qui contiennent plus de 472 fois le nombre 
précédent. : Donc la compenfation qui naït 
de cette circonftance ne fautoit tout au plus, 
& dans des fuppolitions qui lui font les plus 
favorables, ôter au Rérihélie de la Terre V’a- 


vantagé que nous lui avons attribué àcet : 


égard fur fon Aphélie, ainf que Pexpérience 
t2@ Nil le 


/ 


À 
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le confirme, & il faudra tout au plus dimi- | 
nuer cet avantage par-là de fa 472me partie, 
ou d’une quantité qui ne-mérite aucune atten- 
tion , étant comparée à 23;, excès ou diffe- 

rence du nombre des Aurores Boréales qui 
ont été obfervées autour du Périhélie, fur le 
nombre de celles qui ont été obfervées autour 
de l’Aphélie. 

_Examinons préfentement les effets de la 
Diflance en Latitude on en Déclinaifon de la 
Terre par rapport à l’Equateur & à l’Atmo- 
fpheré Solaires. On voit bien, comme nous 
favons expliqué Chap. VII, que toutes cho-. 
fès d’ailleurs égales, le paffage de la Terre 
par les Nœuds de fon Orbite avec cet Equa- 
teur , devroit donner un plus grand nombre: 
dAurores Boréales, que fon pailage par les 
Limites. Mais comme en particulier & dans 
lé fait les autres circonftances ne font pas ici 
égales, & que l'effet de cette caufe fe com- 
plique avec celui des caufes contraires, il ar® 
rive qu'il ny a que-l’un des Nœuds, & Ja 
Limite qui le fuit qui fe trouvent dans la rè- 
gle ; le Nœud oppoié & la Limite corres- 
pondante en fortent, & s’en écartent fi fort, 
que [a mme totale des Phénomenes qui ré- 
fultent des paffages de la Terre par les Limi-, 
tes, furpafle la fomme totale de ceux quicon: 
viennent aux Nœuds. Car prenant un mois 
& demi avant & après chacun de ces points, 
& renfermant par-là ces points au milieu de: 
chacun: des quatre intervalles de trois mois! 
qui compofent Pannée, on n’aura en tout que! 
94 Aurores Boréales autour des Nœuds , &! 
lon en‘trouvera 135 autour des Limites. 


O 7 A4= 
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Anrôres Bordales gai ont été obfervées autour des Nœnds, > des Limites 
| Lt k: de l'Equateur ae HT Es 
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+5 :: Beréal & Novembre 26 j£ Limite. | > Février 27 
ire + | Décembre 1$ Boréal, * Mars .…... 22 
rs * ST  [Du:z Paroier 1$ 4] 8° TR | Du 1 FAvril ae. 
tas a Pure sat VCauzrs Er 
Terte  Ÿ somme ... 77 3 Somme ... 63 
étant : à. & étan | 
steps | TS à DT pe ee 
Fe I Nœud f 2 Avril. … 5 à ( Et La … (e) 
a : | pue L£ Mai + s 1 Limite Aofteu 9 
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11 La difference de ces deuxi fommes eft 414 


& leur rapport environ'comme 8 à II 4 1 
-: Sur quoi j'obfervé en général 1° Queles 
Nœuds de l’Equateur du Soleil font proche 
de la ligne des Apfides de l’Orbite T'erreftre 
ou des points de fa plus grande & de fa ‘plus 
petite diftance d’Élongation, au-lieu que par 
cette même raifon les points: de: Limite: de 
ceb Equateur par rapport-à Ja révolutionzans 
nuelle de la Terre, fe-trouvent auprès dedès 
diftancés moyennes. 'Or'il paroît par les. Ob- 
fervatiôns de la Lumiere Zodiacale que nous 
avons depuis 1683 , & fur-tout depuis ces der- 
nieres années, que dans fes grandes exten- 
fions , & aux tems de fréquencé; les bornes: 
ordinaires de cette Lumiere font à environ 
90 degrés de diftance du Soleil; ou mêmeun. 
peu au deflous de cette longueur : c’éft-à-dires 
que dans les grandes extenfions de l’Atmo= 
fphere Solaire, la longueur de 1a Lumiere 
-Zodiacale ou la diftance de fa pointe au Lie 
du Soleil differe peu de la moyenne diftance 
de la Terre, ou, ce qui eft icila même cho- 
fe, qu’elles fe confondent à pew près avec 
celles d’où la: matiere du Phénomene peut 
tomber dans l’Atmofphere T'erreftre, lorfque 
la Terre eft à fes moyennes diftances! Le 
nombre des Obfervations qui font aller la 
Lumiere Zodiacale plus loin , eit petit en 
comparaifon de celui des autres. De forte 
que lorfque l’Atmofphere Solaire croît en 
étendue ; & qu’elle arrive jufqu’à la petite 
diftance de l’Orbite: Terreftreau Soleil, ikeft 
très ordinaire qu’elle monte bien vite ju {qu'à 
fa diltance moyenne, & qu’eile s’y arrête, 
tandis qu'il eftrare qu’elle pale au-delà. Ainf 
est Ia 
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! La Terre gagne peut-être beaucoup. moins par 
rapport à l’Aurore Boréale & à fa fréquence, 
dans fes plus petites diftances au Soleil, qu’el- 
le ne perd dans fes grandes diftances. Le cas 
extrême & favorable d’un Nœud pourroit 
donc , indépendamment de tout@autre circon- 
ffance, ne pas compenfer le cas extrême & 
contraire de l’autre Nœud , & la fomme des 
deux ne pas égaler celle des cas moyens, qui 
répondent aux Limites. . 45 ffs2el 
20. Je prends garde que dans les trois où 
quatre dernieres années de notre l'able, qui 
font celles qui ont le plus multiplié le Phéno- 
mené ,la Lumiere Zodiacale ou }’Atmofphe- 
re Solaire n’eft guere arrivée à la diftance 
moyenne de la Terre, fans qu’elle n'ait été 
en même tems & très large & très denfe, 
ainfi qu’il a été remarqué dans la Premiere 
Section. C’eft donc encore autant d’Ôté à l’a- 
vantage que les Nœuds pourroient avoir fur 
les Limites pour la produétion des Aurores 
Boréales : puifque ce n’eft que dans la fup- 
pofition du tranchant délié des extrémités de 
l’Atmofphere Solaire , que les: Nœuds doi- 
vent lemporter fur les Limites. s PE 
3°. Enfin on voit, comme nous lavons 
déja dit, que l’excès des Phénomenes qui ré 
pondent aux Limites, pris en total, fur ceux 
qui répondent aux Nœuds, ne tombeque fur 
Ja Limite Auftrale, & fur le Nœud Auftral, 
le Boréal en fourniffant un beaucoup plus 
grand nombre que la Limite Boréale, & ren 
trant par-là dans la Règle. Il en fournit mê- 
me plus que la Limite Aufirale, malgré tout 
ce qui peut favorifer celle-ci. Or il éft'ailé 
de s’appercevoir, que les trois mois qui F4 
| EÇ® 


i 
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ferment cette Limite s’étendent fur les moyens | 
nes diftances de la J'erre au Soleil, tandis 
que l'intervalle de tems qui renferme le 
Nœud Auftral porte fur les plus grandes dif-, 
tances. Et cette caufe venant encore à fe 
compliquer avec celle que nous allons traiter 
dans l’Article fuivant, & qui n’eft guere 
moins Puiflante , il n’y a rien jufqu’ici dans 
les faits, & dans cette irrégularité appa- 
rente , qui ne s'accorde avec notre Théo- 
rie. 

Quant au principe de fréquence ou de rare- 
té de l’Aurore Boréale, fondé fur la direc- 
tion du mouvement Périodique de la: Terre 

par rapport à fon Pole Boréal, entant que ce 
_ Pole va à la rencontre de la matiere du Phé- 
nomene, ou qu'il la fuit, felon que le Globe 
 Terreftre parcourt les Signes Afcendans de 
l’Ecliptique, ou les Defcendans, nous en a- 
vous déja expliqué le Méchanifme & les eftets 
en général ,. dans le Chap. IL. de la Seétion 
troifieme. Il ne nous refte plus ici que d’em 
faire l’application aux nombres de la Table, 
fur quelques exemples plus détaillés, 

Nous avons remarqué que la partie : du 
mouvement compolé de la Terre, qui en di- 
tige le Pole Boréal vers la matiere du Phé» 
nomene, Comme la proue du Navire contre 
l’eau, devoit être la caufe de deux effets princi- 
paux; l’un, de favorifer la Formation det’Auro= 
re Boréale, ou d’en rendre les apparitions plus 
fréquentes, dans les faifons de l’année où cet: 
te direétion a licu.; l’autre, de produire des 
Aurorés Boréales mieux formées, plus déci-! 
dées, & plus déterminées autour du Pole. 
C'eft ce dernier avantage {ur-tout qui nr 

{ de) e 
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Pobjetdu Chapitre cité, où il ne s’agiffoit que 
d'expliquer pourquoi le fiège ordinaire du 
_Phénomene eft du éôté du Nord; mais c’eft 
à quoi nous tie devons plus faire attention 
préfentement , & nous ne le faurions , notre 
Fable ne portant rién de relatif à cette idée, 


ui vraifeinblablement- n’étoit entrée pour . 
q 


rien: jufqu'à nous dans les Obfervations de 
l’Aurore Boréale. il ie fuffira d’aflurer Île. 
Leéteur, que fi l’avenir reffemble à cet égard à 


ce queje vois conftamment arriver depuis cinq 


à fix ans, ilpourra fe convaincre -par lui-même. 
de la vérité de fa remafque c’eit-à dire, que 
les: Aurores Boréales. depnis fe Solftice d'Hi- 
ver sjufqu’au Solftice d'Eté pendant que la 
Terre parcourt les Signes Defcendans, font 
communément moins formées, plus indéci- 
fes, & moins terminées vers le Nord, que 
ceiles qu’on voit dans l’autre moitié de l’an- 
née, & pendant qué la Terre fuit les Signes 
Afcendans : ou, ce qui revient au même, 
c’eft qu'avec un petit nombre d'Aurores Bo- 
réales bien formées, & bien terminées, il y. 
en a ici un grand nombre d’autres qui ne le’ 
font pas. Cela même , & indépendamment 
de la réalité , a dû produire moins d’Auro« 
res. Boréales obfervées ; car il eft à préfu+ 
mer que les Phénomenes indécis & vague- 
ment placés ont été beaucoûp moins apper« 
çus, où qu’on les:a moins rapportés à l'Au- 
rore: Boréale. Mais quetle que’ foit la cau- 
fe du plus grand nombre: d’Aurorés'Boréa- 
les remarquées: dans un cas plutôt que dans 
l’autre , c’eft fur ce nombre que nous al- 
lons montrer l'accord de la Théorie avec 
les effets. (a AE | 
Suppofant donc tout ce qui a déja étédit 
HT là 


dm rl EE = "pe 
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Me. 1 re 4 | { | 
là-deflus dans le Chap. IT: de la Section 
111, d’après la Figure X, qui lui eftjointe ; 


- jimaginons pour plus de clarté, qu’une partie 


de cetteFigure, ou de la furface du Cylindre 
en quoi elle confifte , foit déroulée fur un 
Plan; de maniere que la droite * EQ expri- 


- mant l’Equateur du Mondé , la courbe on- 


doyante E TI D Q exprime Ecliptique divifée 
en fes douze Signés ;ainfi que l’on voit.ces 
deux Cercles repréfentés fur!les deux Hémi- 


… fpheres de quelquestMappemondes. KNLDM. 


fera Equateur Solaire avec fes Nœuds, & 
fes Limites, N, D, & L, M. Er parce que 
la Diredt'on du mouvement dontil s’agit, ne : 
peut avoir d’ettet,; qu'autant que |” Atmofphe- 
re Lenticuliire du Solcil parvient par fon é- 
tendue & par fon épaileur jufqu’au Globe 
Terréftre ou à peu près, nous fuppoferons 
cette épaifleur ou largeur de la Lentille de 
part & d'autre de l'Equateur Solaire , telle 
que l’Ecliptique y foit renfermée , comme 


. l'indiquent les deùx Courbes kaldi., wxadyr, 


parälleles de part & d'autre à cet Equateur. 
Car quoiqu'il foit aflez rare peut-être, qu'un 
femblable cas ait lieu-pendant tout le cours 
de l’année, nous devons cependant le fuppofet 
ici enexarninant fes eftets, & toutes chofes 
d’ailleurs égales. AE. + 
Cela poié, il eft clair que ja Terre tant 


en T'yau prelnier degré de Gagcer , 6, & defz, 


cendant'par les Signes 6), IL &c. jufqu'au: 
premier degré de Caper sVp3 elle ira à la rente 
contre de la-matiere du Phénomene par fon 
Pole Auftral, 4, & tout au contraire el 
remontant de YWp par Îles Signes #% ;, X 

C 


é * Fig. XXV, 
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&c, jufqu’au premier degré de 65, par fon Pole Boréal, B. Le premier cas à 
tombera donc fur la moitié de l’année comnprifé entre le 2rme Décembre, par 


exemple, & le 21me Juin ,& le fecond fur l’autre moitié, comprife entre le 21me 


Juin & le 21me Décembre, ouenviron , à caufe des années biffextiles ; càr un jour de 


plus ou dé moins ne tire pas ici à conféquence. Or on trouve feulement 92 Auro- 
res Boréales d’un côté, de 229 qu’en contient la Fable, & 137 dé l'autre, qui 


eft le cas favorable de l’Afcendance. = | 


Aurores Boréales obferuées dans P Afcendance , ÈS dans la Defcendance. 


[D { Dur A 
| ER Décembre. À : | au 30 Juin ee 3 
La Janvier. 21]. La à fuillet WE 7 
Le | Février … 27 HA | LAOBE reve 9 
rant les 4 Mars se 22 | rant les < Septembre 34 
Signes | Avril... 12 | Signes | Ocrogre .… $o. 
Defcen- Mai... 1. Aicen- Novembre 26 
dans. | . dans, e : 
Du r107#r 2 Du : À Décembre -8 


1 Somme ….. 92 | Somme ..:137 
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La difference des deux fommes eft 45, & 
leur rapport environ de 3 à 2. 

Ce qu’il y a ici d’heureux pour l'examen 
des effets de cette caufe, c’eft que la com- 
plication de toutes les autres n°y apporte pres- 
que aucune exception , parce qu’elles fe trou= 
vent toutes diftribuées réciproquement & en 
égale quantité, fur les deux mafles d’éten- 
due, de durée, & de mouvement, pendant 
lefquels celle-ci agit ; égalité de jours, de 
nuits, de Crépufcales , & de diftances, de. 
part & d’autre. Car à l’égard des diftances, 
_ par exemple, qui font ce qu’il y a de plus 
important , l’Aphélie, & le Périhélie de la 
Térre fe trouvant aujourd’hui près des Solfti- 
ces, fur le gme degré des Signes de Yp, & 
de 65, qui font les premiers des Afcendans, 
ou des Defcendans, les diftances de la Ter- 
re, & leurs fommes doivent être à peu près 
Jes mêmes, dans le cours des deux moitiés 
de la Période annuelle qui y répondent: fans 
compter qu'aux fiecles précédens l’Aphélie, 
& le Perihélie de la T'erre étoientencoreplus 
près des points Solfticiaux, ou fe confon- 
doierit avec eux. La proximité des Nœuds 
de l’Equateur Solaire par rapport aux mêmes 
. points de Vp,& de 65,& la place correfpons 
dante de {es Limites produifentaufliune {em 
blable compenfation. Et tous ces points d’A- 
phélie & de Périhélie, de Nœuds & de Li- | 
mites, peuvent d’autant mieux étre rapportés 
. à ceux des Solftices, que ce font des endroits 


où Jé mouvement de Déclinaifon, dont il”. 


. s'agit, eft prefque nul, par la petitefle de 
l’angie que l’Ecliptique y fait avec l’Equa- 
teur du Monde. 
| Puif 
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Puifque le mouvement .de .Déclinaïfon de 
Ta Terre, vers l’un ou l’autre des deux Po- 
les du Monde, croît avec l’angle que lEclip- 
tique & Equateur font entre eux, {ès efiets 
devront être encore plus fenfibles, fi l’on ne 
compare qué. les tems de l’année où le Glo- 
be 1'érreftre pafle par lès points où ces, deux 
Cercles font le plus grand angle. . La difte- 
rence des nombres qui expriment les appari- 
tions ou la fréquencé du Phénomene fera 
fans doute plus petite , parce qu’ils tombe- 
ront fur ün intervalle de tems plus courtque 
le précédent , mais leur rapport fera plus 
grand, en ce qu’il réfulte des cas extrêmes ; 
comme On 4 Vu à l’égard des grandes & des 
petites diftances. Or c’eft en effet ce qui ar- 
rive aufñ à l'égard des Equinoxes, qui fe 
trouvent être en mêmié tems, & les extré- 
mes par rapport au mouvement de Déclinai- 
fon, & les moyens à peu de chofe près, par 
rapport à toutes les autres circonftances. Car 
Æappofant la Terre alternativement autour de 
ces deux points, un mois avant & un mois 
après ; favoir autour. du point J, ou, 0° Æ, 
depuis le 20me Fevrier inclufivement jufqu'au 
>scme Avril, & autour du point E, Q, ou 
o° V', depuis le 2ome Août juiqu'au 20me 
CO&tobre; & prenant-dans les dénombremens, 
& dans la Table tons es Phénomenes qui Ont 
paru pendant ces intervalles, il y en aura 39 
pour le premier ou autour des Equinoxes du 
Printems, & 76 pour le fecond ou autour 
dés’ Equinoxes d'Automne , de la maniere 
qui fuit :' | | | 


4u- | 
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> Aurores Boréales obfervées autour des deux Egainoxess "1": 
La TD 20 } Det Ta PDu io À 4: < 
Terre | au der. FER 6 Teté | À AS Are 6 
ctant à . Mars... 221étant à Septembre 34 
+ autour | autour 

de . Ê À Avril. 11 | de [pe “EX Oétobre .… 36° 
CH AC Due, — Jovi J Le 
Somme ... 39 Somme 2,76 


Dont 14 difference eft 37, & le rapport double, à une 39me près ;-au-lie que le 
rapport qui réfulte des deux moités de l’année comparées ci-deffus, n’eft qu’en- 
viron de 3à2. Encore faut-il prendre garde que a diftance au Soleil eit un 
peu plus grande quand la T'érre pañfe par la Section du Bélier en Automne, que 
quand elle pañle par célle-des Balances an Printems : ce qui ne peut manquer d’Ô- 
ter quelques Aurores Boréaies à l’EÉquinoxe d'Automne, & de couvrir une par- 
tie des etfets de l’Aféendance, & du mouvement de notre Pole vers Ja matiere 
du Phénomene. | | ‘# Eu 

Que fi au contraire les différentes diftances de la Terre au Soleil viennent à 
concourir avec les differentes directions de fon mouvement de Déclinaifon , leurs 


lil ; 
| _ effets en feront encore plus marqués. Par exemple, fi l’on cherche quelle a été S 
la fréquence du Phénomene autour du premier degré du Sagsétaire (+>), & du 
premier des Gémeaux (IX) ; un mois avant & un mois après, fur les deux arcs 
de l’Ecliptique compris entre. M & Vp, & entre 49 & Go; ceft-à-dire, depuis 
environ le 2ome Avril jufqu’au 21me Juin, & depuis environ le 22me Octobre 
jufqu’au 22me Décembre, on trouvera cing Auroles* Boréales d’un côté, & en- 


viron 46 de l’autre. 


La Terre s 

defcen- ê Du 2o | La Terre } D u22 \ 

dant de | au 30 ‘: Avril... 1} montant au31 j Octobre... 11 

miW; ; deka69; 

autour = Mai... 1 | autour 'e Novembre 216 

de20888 | Du r\.. de 2035$° f.Du 1) 

dem.diam, | au2r 774%... 3|dem.diam. | au22 < Décembre. 9 
 d&Dit J J __|deDit. S 

Somme... $: somme. … 46 
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Eu Ce qui donne.un rapport de plus deo à r, & qui ne doit pas furprendre, à 
, Caufe de la complication mutuelle des deux circonftances qui tendent au même 
& cflet. Car quoique la quantité du mouvement de Déclinaifon foit petite autour 


6 
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LE: | 
“des points o >, & o IT ;il fuffit qu'elle foit 
telle-qu’eéllé doit étre, en Délcendance autour 


de l’un, & en Afcendance autour de l’autre, 
& qu’elle concoure avec les diftances, qui 
font très differentes en ces endroits, pour 
qu'il en réfulte de très grands effets : la L'er- 
re étant ici, c’eft-à-dire , autour du 21me Mai, 
éloignée d'environ 22888 demi-diametres, & 
autour du 22me Décembre, de 20355 feule- 
ment. Ce qui fait une difference de $33 demi- 
diametres , ou de 763522 lieues, 

La comparaifon “des pallayges de la Terre 
par lés Nœuds de fon Orbite avec l’Equateur 


* Solaire, quoique très proches des points de 


l'exemple précédent, donne un moindre rap= 
port, & paroît en effet le devoir donner tel. 


. Car prenant toujours le même intervalle de 


Hi 


deux mois de part & d’autre, les 8 degrés à 
retrancher des Signes du Scorpion & du Tau- 


veau, OU ,.ce qui elt ici la même chofe, les 


neuf derniers jours d'Avril & d’'Oë&tobre à 
ôter, font autant de pris fur les portions de 
l’Ecliptique qui raifoient le plis grand angle 
avec VEquateur lerrefire; & les 8 degrés à 
ajouter, ou les neuf derniers jours de Juin, 
& de Décembre, à compter au-delà des Sol- 
ftices de Vp, & de 6, font enfuite autant 
de pareils eipaces de tems, pendant lefquels 
les deux caules s’affoiblitfent réciproquement, 
& s’entredétruilent , le mouvement de Décli- 
naïfon allant d’un côté en Af-endance, tan 
dis que la difftince augmente, & de l’autre 
en Défcendance, tandis que la dittance di- 
minue: comme il elt aifé de voir par la Fi 
gure, & par tout ce qui a été remarqué ci- 
deffus. D'où il arrive queles fommes, au- 
Suite des Mém. de 1731. P lieu 
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lieu d’être 46 & $, & d’avoir entre elles le 
rapport de 9 à 1, & plus, font 41 & 6, 
& n’ont pas même tout-à-fait le rapport de 
Wa 1. | th 


Aurores Boréales ob[ervées autour £S proche dès 
deux Noœuds de PEquatenr Solaire. 


F Hé Teen lors T2 Tese 2 40 

étant autour Mai...,1iétant autour Novemb.26 

da Nœud Def. du Nœud Af- 

cendant de oendant de 

l’'Equat. Sol. | l’'Equat* Sol. | 

& en Defcen- & en Afcen- 

dance par rap- 'e dance parrap- À 

port à l’Equat. port à l’Equat. 
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Nous ne poufferons pas plus loin cette re- 
cherche. ‘Des cas moyens plus compliqués 
que ceux qu'on vient de voir ,demanderoient, 
pour être fufceptibles du même examen, que 
nous euflions une tout autre fuite d’Oblfer- 


vations que celle qui a.fait jufqu'ici la bafe 


de nos Calculs. Il fuffit pour le préfent, 
qu’en général & à tout prendre, les grands 
nombres, & les grands rapports {e trouvent 
toujours du côté où ils doivent être, avec 
les grandes mafles , & les cas extrêmes, 
Tout le refte devient équivoque & peu con- 
cluant pour ou contre l’analogie que nous 


avons cru appercevoir entre les apparitions . 


du Phénomene & les pofitions ou les mou- 


vemens de la Ferre dans les differentes Sai- 


{ons 
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fons de l’année. C'’eft au tems, & à de nou- 
veaux faits à juftifier pleinement notre idée 
‘far ce fujet, ou à faire naitre des conjeétu- 
res plus -heureufes. 
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SEC TL OUNTVES 
Queftions &ÿ Doutes fur divers fajets, qui ont 
rapport à quelques Articles pe RQ TA. 

CODTSTEONA. 
Sur l'Atmofphere de quelques Etoiles fixes. 
*’ANATOMIE comparée n’eft jamais 
L plus utile, que-lorfqu’elle ‘s’exerce fur 


quelque partie-monftrueulfe de l’homme, ou 
des Animaux: c’eft là que fe dévoilent pour 


. e ê, 2 'ÉYAS # 0 
l'ordinaire une ftruéture & un anéchanifme 


qui nous échappent par-tout ailleurs. N'en 
feroi 4 e ° , 2 . 
parée > Malgré l’uniformité admirable qui 


regne dans Îes opérations de la Nature, PU- 
nivers a fes monftres en grand comme en pe- 
tir. Cette quantité innombrable d’Etoiles fixes 
apperçues à la vue fimple, & par le fecours 


t-il pas de même de l’Aftronomie com-. 


NS IS ON PET 


des Lunettes, nous préfente autant de So-. 
leils femblables à celui qui Occupe le centre 
de notre Tourbillon : ne s’en trouveroit-il 


point q 
traits qui ne qu zeremr 
dans le nôtre, le feroient infiniment davan- 


tage® Notre Soleil placé auf loin de l’œil 
que le font les Etoiles fixes , auroit fans dou- 
te les mêmes apparences que la plupart d’en- 


tre elles, & il ne nous laifleroit vraifembla- 


blement appercevoir aucun veftige de cette 
| # At- 


uelqu’un parmi ce nombre, où des 
font que légerement marqués 


_ 
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Atmofphere qui l’environne , & que nous r’a- 
vons connue que par fes Ecliples, lorique. 
fon: Globe ‘nous eft entierement caché par 
celui. dela Lune, ou par. la Lumiere Zodia- 
cale, lorfqu’il. fe trouve à quelques degtés. 
au-deflous de l'Horizon. Mais l’Atmofphere 
dè quelques. Etoiles ou de quelques Soleils, 
nederoit-elle point aflfez épaille, aflez éten- 
due, affez lumincufe par elle-même. ou allez 
viveinent frappée des rayons de Lumiere qui. 
partent de leur Globe, pour fe montrer à la 
faveur de ces. circonitances & de leur éloi- 
gaement, em prétence de leur Globe ,ou mês. 
lue pour en offufquer la Lumiere? 


. ,: La premiere apparence de cette nature qui, 


_aitrété remarquée dans le Ciel, eft, fi je ne 
_me trompe, Ja Nébuieute d'Andromege. La 
découverre en elft attribuée par de célèbres 
Auteurs à M. Bouilland, en 1661 ; mais elle 
eft beaucoup plus ancienne, & appartient vé- 
ritablement, à S:w70#. Marius , qui apperçut cet- 
te Etoile en 1612, trois Ou. quatie ans après 
l'invention des Lunettes. Comme tout, ce 
qui em a été dit depuis, n’approche pas, ce 
me femble, de l’exaétitude avec laquelie cet 
Auteur:l’a décrite, daus la Préface de fon 
Mundus Jovialis , Livre aflez rare, & que d’ail- 
leurs fx defcription eft très conforme à cé 
que: j'en ai obfervé moi-même, je crois, que 
je ne faurois mieux. faire que d’en donner ici 
l'extraite site 

Les Décembre de l'année 1612, dit-il, je 
vis par le moyen de la Lunette, une Etoile fort 
extraordinaire par fa figure, ÈS telle que je n’at 
rien trouvé de femblable dans tout le Ciel. Elle 
eft à la ceinture Rdrare ne dés tout proche de la 


ir 


Len 
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troifieme on de la plus Septéentriomnle; à on la 
découvre en cet endroit à la vue fimple, comme 
ah petit nuage. Lorfqw'on la regarde avec la Ln- 
#ette, on ny voit point briller plufienrs petites 
Etoiles, comme duns la Nébulenfe du Cancer, 
€ dans toutes les autres Nébuleufes, mais on 

apperçott fenlement quelques légers rayons de Lu- 
miere blanchätres | ÈS d'autant plus clairs qu’on 
approche davantage du Centre. : Ce Centre n’eff 
lui-même marquéque par une foible clarté [ur un 


diametre de près d’un quart de degré. Elle m'a 


aru avoir tout à fait l’apparence de la fläme 
one chandelle qu’on ts dans la nuit eh 
vers de la Gorne tranfbarente , ©S je la trouve 
fort Jemblable à la Comete que T'ycho-Brahé ob 
férvoit en 1$86.... Sielle eff nouvelle ou non ,c’eft 
ce que je ne déciderai pas. Je fai feulement que 
Tycho-Brahé , sout clairvoyant qu'il étoit ,n'es 
a pas fait mention ÊS ne paroît pas en avoir em 
éonnoiflance | quoiqu'il ait décrit l’endroit du Ciel 
o# l’on la trouve | ?S déterminé tant en Longi- 
tude qu'en Latitude la pofition de l'Etoile qui en 
approche le plus. 74 à 
Quelle prodigieufe Atmofphere, pat la den- 
fité & l’epaifleur , ne faudroit-il pas à notre 
Soleil pour le cacher ou l’obfcurcir à ce 
point ? | De 
Selon-feu M. Cafin:, la Nébuleufe d’An- 
äromede , obfervée avéc de grandes Lunettes, 
fait voir de ces étincellés qu'il avoit apper- 
çues quelquefois dans la Lumiere Zodiacas 
je; & felon M. Godefroy Kirch, elle foutire 
des changemens, & ellé paroît & difparoît 
par réprifes. | | 
On a trouvé depuis, plufieurs autres appa- 
rences femblables, & qui ont plus où ue | 


e - 
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de rapportavec la précédente ; favoir , 1°. Une : 


tache fort petite, mais fort lumineule,& qui 
darde un rayon entre la tête & l'Arc du 6a- 
gittaire, en 166$, par un Allemand nommé 
Abraham Îhle. 2°. Une autre dans le Centau- 
re, en 1677, par M. Halley, lorfqu’il faifoit 
le Catalogue des Etoiles Méridionales. 3°. 
Une tache qui eft auprès du pied Boréal de 
Ganymede ou Antinoüs ; découverte par M. 
G. fiirch, en 1681, & rapportée avec Figu- 
re, dans l’Appendix de fes Éphémérides. C’eft 
yn petit nuage fort denfe, & fort femblable 
à la Nébuleufe d’Andromede, fi ce n’elt qu’il 
Jaifle voir une Étoile qui eft auprès de {on 
Centre. Aufli M. Kirch fut-1l d’abord dans 
le doute fi cé nétoit pas une Comete. 4°. U+ 
né autte enfin, dans la Conftellation d’Her- 
cule, en 1714, par M. Haley. 

Je ne parlerai point de quelques autres pe- 


_ tites taches fombres qui ont été vues, par. 


hazard ,auprès de quelque Planete qu’on ob- 
férvoit, lefquelles on n’a. pu retrouver de- 
puis , faute d’un objet fixe qui y ramenât 
l'Obfervateur. Peut-être aufli faudra-t-il ran- 
ger dans la même clafle les deux taches noi- 
râtres que le P. De Bexe, Jéfuite, remarqua 
en 1689, près du Pole Antarétique , diffe- 
rentes de deux autres plus claires , qu’on 4 
coutume de tracer fur les Giobes, & qui 
font connues fous le nom du Grand, & du 
Petit Nuage. : #4 

Mais jé ne faurois pañler fous fileñce l’ef- 
_ pace lumineux que M. Huigens découvrit en 
1656, autour de la Nébuleufe d’Orion. cet- 
te clarté de Figure irréguliere," moins bleue, 
& moins foncée que le refte du Ciel. Elle 
4 pa” 
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paroît,! felon quelques-uns, comme une. pie- 
ce coufue, ou felon quelques aütres ; com- 
me un trou fait à la voûte célefte, & àtra- 
vers lequel on appercevroit une Lumiere que 
cette voûte n’a pas. Cet efpace renferme fept 
Etoiles, fur une longueur en Déclinaiton de 
$ à 6 minutes de degré, & fur une largeuren 
Afcenfion droite de:3 ou 4. | 


; 140 N 
Ne feroit-ce point encore à F’Atmofphere 


de ces Etoiles, & de plufieurs.autres peut: 


être, qui fe dérobent à notre vue, qu'il fau- 
droit attribuer cette apparence? La Figure ir-. 


réguliere qui la termine, & fa continuitén’ont 
rien qui doive furprendre : des: pofitions [dif- 
ferentes, &.une diftance fi énorme ne fau- 
roient manquer de confondre ou de mutiler 
à nos yeux la plupart de ces Atmofpheres, 
& pourtoient fort bien nous en montrer l’af- 
femblage. & le total fous la figure que cette 


clarté repréfente,& telle que M. Huipens Va 


dépeinte. * Voyez-en la Figure. | 
Ce qui-eft digne de remarque, & à qmoi 
l'on pourra faire plus d'attention à l’avenir,c’eft 
qu’il femble que ce Phénomene, aufl-bien 
que la Nébuleufe &’Andromede, & .l’At: 
mofphere du Soleil, foit fujet à des change- 
mens confiderables. M. Æuigens s'étoit fervi 
d'une excellente Lunette de 23 pieds du Rhin, 


ou 22 + de Paris, & de beaucoup plus gran= 
des encore, pour la plupart de fes obferva- 


tions fur Saturne, & il nous avertit enfuite, 
en parlant de la clatté dont il s’agit, que ce 
neft qu'avec de grandes Lunettes qu’on la 
pouvoit bien voir. C’eft donc vraifemblable- 
| ment 

# Fig. XXVI 3 


4 


ns 
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ment avec. les grandes Lunettés dont M. Hw- | 
gens s’étoit fervi pour voir Saturhe, qu’il avoit 
obfervé la clarté de l’Epée d’Orion. Gependant 
on l’apperçoit très diftinétement aujourd’hui 
avec une Lunette de 7 pieds de Roi; d'où 
l’on peut conclurre, ce me femble, que fa 
denfité doit être aüjourd’hui beaucoup plus 

_ grande que du tems de M. Haigens. Quant 
à {a figure , je crois aufli qu’elle varie; -& 
c’elt ce qui m’a été confirmé par deux Aftro- 
nomes * que j’avois prié d'y regarder avec 
moi, & aux veux de qui l’on peut s’en rap- 
porter là-defius en toute maniere. M. Godi# 
m’a communiqué de plus un Deffein, & une 
Obfervation manufcrite de M. Prcurt du 20me 
Mars 1673, où la forme extérieure de cet 
efpace lumineux differe de celle de M. Hui- 

gens, & où l’on voit quatre Etoiles en 4 7, 
au-lieu de trois feulement qu’on en trouvefur 
la Figure de M: Hzgens. | 
Enfin j’ajouterai qu'auprès de l’efpace lus - 
mineux d’Orion , on voit une des Etoiles 
renfermées dans la Figure de M. Huigens ; » 
eñvironnée d’une clarté toute femblable à 
celle que produiroit, comme Je crois, lAt- 

_ mofphere de notre Soleil, fi elle devenoit 
aflez denfe, & aflez étendue pour être vifible 
avec des Lunettes à une pareille diftance, 
Voyez en la forme & la fituation en D, fe- 
lon qu’elle a été déterminée par le Réticule. 

La Figure XXVII reprélente ces objets 
renverfés, & tels qu'ils m'ont paru le plus. 
fouvent depuis cinq à fix ans, avec une Lus 

. nette 
X MM. Godin & Grandjiean. | 
Fig. XXVIL 
8°. P + 


_ 


. À 
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nette dé 18, & de 22 pieds. J'ai tourné de 


mêtne la XX VI, qui étoit en fens Conttaire 


dans M. Huigens. 
| QUESTION IL. 


Sur les actidens qui arrivent à la Lumiere 
Zodiacale. “ 


_ L’Atmofphere Solaire n’eft-elle point fu- 
jette à de fréquentes fermentations , 

quelques précipitations de fes parties les plus 
groflieres vers le Globe du Soleil , qui lui 
procurent la plupart des apparences extérieu- 
fes que nous lui voyons dans Ia Lurniere Zo- 
diacale, l’érincéliement, le plus ou le moins 
de denfité & de tranfparence, de blancheur 
où de couleur quelconque? N’eft ce point 
par quelqu'un de ces accidens qu’elle difpa- 
roît quelquefois totalement à nos yeux ? Car 
11 eft difficile d'expliquer par les feules varia- 
tions de notre Air & dé l’Atmofphere Ter- 
reftre , comment ja Lumiere Zodiacale ñe 
paroît point du tout en des nuits fort claires, 


__& où tous les Aftres brillent d’une limieré 


très vive, tandis qu’elle a paru , fort étendue 

& tort denfe , peu de jours auparavant, & 

qu’elle doit reparoître de même peu de jours 
QUESTION III, 


Sur les Taches da Seleil. 


_ après, 


# 


Ne feroit-ce point à quelque femblable : 


précipitation de parties de l’Armofphere du 
Soleil, que feroïent düûes les Tachés qu’on 
| | voit 


4 


2 
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voit fi fouvent fur la furface de fon Gloke?| 
Et ne pourroit-on point découvrir quelque 
analogie entre la fréquence, Îles ceflations, | 
& les retours de ces T'aches, & les appari- 
tions, lés retours, & les ceflations de la Lu- 
miere Zodiacale ? 

C’étoit aflez le fentiment de feu M. Cafini. 
., Notre Lumiere “, dit-il, dans fon Dis- 
couts fur ce Phénomene, ,, pourroit avoir 
 ies viciflitudes qu’ont les Taches du Soleil, 
» qui fe forment en certains terms , & fe difli- 
 pent en d’autres; & c’eft une chofe aflez. 
*,, remarquable, que depuis la fin de l’année 
» 1688, que cette Lumiere a commencé de 
» S’affoiblir, il n’a plus paru de Taches dans 
le Soleil, où les années précédentes elles 
» étoient aflez fréquentes ; ce qui femble ap 
,; puyer en quelque maniere Îles conjeétures 
» expofées aux nombres 21 & 22, que cette 
Lumiere peut venir du même écoulement 


+ 
s 


, que les Taches & les Facules du Soleil **. 


© M. Défartes , qui n'a pas ignoré l’At- 
mofphere Solaire, ce corps rare, qu'il Év 46 
Air, comme celui qui environne la 1érre, 
& qu’il étendoit jufqu’à la Sphere de Mércu- 
re, & au-delà, lui donnait auff la même 
origine. [1 croyoit que les Taches en fe difli- 
pant,produifoient autant de nouvelles augmen- 
tations à l’Air Solaire, qui venant à retom- 
bet fervoit lui-même à fon tour de matiere à 


* de nouvelles Taches. 


Ce qui paroît favorifer cette idée , c’eft 
que depuis cinq à fix ans, que les Aurores 
Boréales, fuite ordinaire, felon notre hypo- 
thefe, des grandes extenfions de cet Air, 
font devenues RS , Jes Pb 08 

| 6 0 


… 
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Soleil l'ont été auffi beaucoup. * On fait en-’ 
COre qu’au commencement du dernier Sie- 
Cle, après l'invention des Lunettes, on he. 
VOyoit prefque jamais le Soleil fans Taches ? 

il en avait quelquefois des amas fi confi= 
derables, que le P. Scheiser dit y en: avoir: 
compté une fois jufqu’à cinquante, Elles de- 
vinrent enfuite plus rares : deforte que depuis 
le milieu du Siecle jufqu’en 1670 , c’eft:à- 
dire, dans l’efpace d’une vingtaine d’années,- 
on n'en put trouver qu’une ou deux, & qui. 
parurent même fort peu de tems. Or, com- 


me nous l’avons vu, il y eut un grand nom-. 


bre d’Aurores Boréales au commencement 
.de ce Siecle , & jufques au-delà de 1621; 
- après quoi l’on n’en entend plus parler juf- 
qu’en 1685. Cependant il faut avouer qu’il. 
n’y a encore rien de folide à établir fur cette 


zorrefpondance apparente, & qu’elle ne {e 
foutient pas toujours égaleinent : car les années. . 
_qui fuivirent 1621 ,1622, &c. & où l’on dutre-\ 


doubler d’attention pour la Lumiere Septen- 


trionale , furent peu marquées par l’appari= 


tion de ce Phénomene, quoique les Taches du 
Soleil y fuflent en auffi grande abondance que 


jamais ,comme on le voit dans: le P. Scheiser 


QUESTION IV. 


+: 


Sur les modifications que la matiere de  Atmofpbe= 


re Solaire peut recevoir, en Je inélant avec 


PAtmojphere Terréftre. 


Suppofé que fa maticre de l Atmofpheré 
Solaire ne foit ni lumineufe ni enflaminée 


par elle-même, & dans fa fource:, ne‘peuts : 
il point arriver , 1°. Qu'elle devienne l’un’ 


Et  - 


» 


—— 


k w | 
DE 
à, 


: 


_ 
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& l’autre, en tout ou en partie, & plus où | 
moins vite, en tombant fur la fuperficie de’. 
l’Atmofphere T'erreftre ; de la même manie: : 
re que certains Phofphores s’allument étant 
expoiés à l’air, on mélés avec certaines: li- 
- queuffs ? | 
2°. Qu’en s’approchant.enfuite de plus en 
plus, & par fon propre poids, des couches: 
moins élevées, & de la Région extérieure 
de notre air proprement dit, & venant enco-. 
re à fe mêler avec lui, éteinte ou non-éteins. 
te, plufieurs de fes parties s’y réuniflent en 
de petites mafles plus denfes; de ka même . 
maniere que les particules de la Réfine qu’on. 
a fait difloudre dans l’Efprit de Vin, & que . 
le diflolvant tenoit féparées, fe réuniflent en 
des moléculesplus groffieres , lorfqu”’on vient 
* à verfer de l’eau par deflus ? 
3°. Que cette matiere ayant augmenté ainfi 
de denfité ; & de poids, plus qu’elle ma aug- 
menté de, furface, fe trouve d’autant plus 
_ difpofée à la précipitation, & fe précipite en 
effet, dans la Région la plus bafle de notre 
Atmofphere,& jufques fur la furface du Glo- 
be l'erreftre? | 
Cela polé , la divifion de l’Atmofphere T'er- 
reftre, qui réfulte de cette Théorie, ne fe- 
roit que-nous préfegter fous un nouveau 
point de vuc, les trois Régions fous lefquel= : 
les nous l’avons conçue jufqu’ici, & auxquel- 
les nous avons eu égard dans tout cet Ou- 
vrage; favoir: | 
__ La Région Supérieure qui eft le fiege des ” 
Aurores Boréales , d’une étendue ou d’une” 
épaifleur indéfinie, & que ces Phénomenes 
font monter à deux ou trois-cens lieues de hiu- 
teur. - Liber : La 


… 
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La Moyenne Région qui commence aux 
dernieres couches du Crépufcule, c’eft-à-di- 
re, à 15 ou 20 lieues de hauteur tout au plus, 
& qui fe termine en defcendant , à 2 où 3 
Jieues au-deflus de nous. C’eft à la fuperfi- 
cie de celle-ci, qu’on peut imaginer quéMinit 
l'air groffier qui pèfe fur le Mercure du Ba- 
rometre, Ou qui caufe fes variations. 

Enfin la Région Inférieure qui s’étend de- 
puis la couche la plus bafle de la Région 
précédente , jufqu’à la furface de la Terte, 
& qui elt le lieu detoutes les viciflitudes ac- 
riennes fenfibles, des Météores proprement 
dits, & des Réfrattions Aftronommiques. 


QUESTION V. 
Sar le lie, € la formation des Feux Volans. 


Si la hauteur de ces Feux Volans dont il 
a été parlé dans le Chapitre IV, de la Séc- 
tion {1, eft bien conftatée, c’eit à la Moyen- 
ne Région de l’Atmofphere qu’il faut les 
rapporter, Et ne peut-on point imaginer a- 
jors, à peu près felon l’idée qu’en a M. Hot- 
ley; qu’ils ont été formés par quelqu'une des 
Opérations Chymiques de la Nature , dont 
nous venons de parles; par des amas de Ta 
matiere du Phofphore la plus groffiere, qui 
n'aura pris feu qu'après un aflez long féjour 
dans les couches fupérieures de cette RE 
gion? 


QUE S- 


s 


\ 
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; QUESTION YL 


Sur les changemens que l’Aurore Boréales penë 
rs, canfer dans l'Arr, 


La Région inférieure de l’Atmofphere Ter: 
reftre qui eit le fiege des Météores , & où 
nous refpirons, ne reçoit-elle aucun change- 
ment de la part des Aurores Boréales, fice 
n’eft de proche en proche, pendant qu’elles 


réfident dans la Région fupérieure, & que la - 


matiere dont elies font formées brille au-def= 
: Lus de nous, du moins après que cette mas 
tierce elt éteinte, lorfqu’elle fe précipite dans 
les couches inférieures de l’Atmuiphere, & 
qu’elle tombe jufqu’à la furface du Globe : 
Terreftre? De fréquentes Aurores Boréales 
ne laifleront-elles donc pas dans l’air une 
cfpece de levain qui je dévelopera en fon 
tems , & qui fera capable d’en changer plus 
ou moins la Température felon fa quantité, 
& felon les autses circonftances ? & ces chan- 
gemens ne pourroient-ils point être à l'avenir 
un objet digne de l’attention des Obfervateurs ? 


QUESTION VIL 
Sur la longueur de certains Crépnicalese 


D'où viennent ces Crépuicules irréguliers 
par leur longueur , que l’on a remarqués 
dans tous les tems, & lors même que lon 
ne penfoit point du tout à la Lumiere Zo- 
diacale, ni-à l’'Aurore Boréale ? ne feroient- 
is point dûs aux veftiges de] matiere rh À 
: h de 


» 
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Phénomenes, qui n’ont pu fe former ou fe 
rendre vifibles, par’ la rareté extrême des par- 
ties de l’Atmofphere Solaire qui parviennent 
alors jufqu’à l’Atmofphere erreftre? Ne 
feroit-ce point encore une circonftance favo= 
rable à cette conjedure, que les Crépufcules 
du Loir ,après que le Soleil & fon Atmofphe- 
re ont féjourné fur notre Horizon, fe ‘trous 
vent communément plus longs que les Cré- 
pufcules du matin.’ Ç ral 
Etindépéndamment des particules lumi- 


meufes de la matiere Zodiacale, qui peuvent 


4e mêler avec les couches fupérieures de no- 
tre air , l'Atmofphere Solaire ne doit-elle pas 
faire avancer le Crépufcule du matin, & pros 
longer celui du foir, lorlqu’elle vient à s’é- 
tendre plus que de coutume par fa partie la 
plus denfé, ou lorfque fa denfité & fa clarté. 
augmentent confiderablement ? Car Peffet doit 
étre'le même, quant à l’analogie des Réfrac- 
tions , que fi le corps du Soleil fe trouvoit 
aétuellement à la même hauteur fous l'Ho- 
rizon, où fe trouve cette partie de fon At- 
mofphere. notoh apr 


QUESTION VIII 


Sur quelques arparencés de l'Aurore Boréale, 7 
Jar quelques affetions de l'Air. 


Outre ces Aurores Boréales que nousavons 
nommées Jnformes, qui ne fe maniteftent que 
par une matiere fumeufé & obfeure à fa par: 
‘tie inférieure, mais blanche & claire au-def- 


ds 


fus, vaguement répandue par. pelotons dans. 


“Je Ciel, &c. n’y en auroit-il point d'autres 
ifi ” qu'on 


Are) 
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qu’on pourroit appeller Nébuleujes , qui ne | 
confiftent. peut-être que dans le prodigieux 
amas de la matiere Zodiacalé tombée dans 
notre. Atmofphere en forme de brouillard & 
fans s’enflammer ? Car je vois depuis quel- 
ques années , des nuits d’abord fort claires, 
&: où.le Nord & le Couchant portent toutes 
les,marques d’une Aurore  Boréale prochai- 
ne ,; fe terminer une ou deux heures après: 
par un Ciel tout couvert de brouillards ap=* 
parens ou'de nuages fumeux, lefquels nous. 
cachent à la vérité la plupart des Etoiles, 
mais qui en laiflent voir quelques autres, 
avec des lambeaux clairs & blanchâtres , ins: 
diftinétement {emés dans tous les endroits où! 
ces nuages viennent à s’ouvrir, Ce:qui me! 
perfuade qu’une telle apparence pourroit être: 
dûe à une matiere Zodiacale fort abondante 
& que la chofe mérite tout au moins quelque 
‘attention, c’eit que j’ai vu deux où trois fois 
cette efpece de brouillard univerfel fuivi d’une: 
Aurore Boréale, ou changé en une Aurore 
Boréale très bien inarquée. Et qui fait enco- 
re fi certaines atfeétions de l’air quine fe mani" 
feftent que pendant le jour, ce Soleil dépouil- 
lé de rayons & vu blanc comme la Lune dans 
tonte la France, & dans une partie de l’Eu-: 
rope , certaines Réfraétions extraordinaires ,! 
&c. ne font pas dûes en partie à une fembla= 
ble caufe, au vafte fluide de l’Atmofpheie: 
Solaire où.nous fommes plongés, & qui fe» 
précipite, en abondance dans-notre  Atimo= 
fphere ? # 


F0 QUES- 
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QUESTION IX. 


Sur l'apparence des Aurores Boréales pour les 
babitans des Terres Arétiques. 


La denfité apparente de J’Aurore Boréale 
dans fes parties obfcures , ou lumineufes, 


n’eft-elle pas plus grande pour l’Obfervateur 


qui eft proche de fa fource, ou des Terres 
Arétiques ,que pour celui qui en eft plus éloi- 
gné? Il eft naturel de le croire ainfi, en gé- 
néral, parce que Ja denfité réelle, & la quan- 
tité de matiere doivent être prefque toujours 
plus grandes auprès du Pole que par-tout ail- 
leurs, Cependant les habitans des T'erres Arcti- 
ques mêmes doivent , en bien des occafions, 
voir certaines parties du Phénomene plus in- 
décifes & moins marquées que nous ne les 
voyons du milieu de la Zone T'emperée. Car 
la couche d’une matiere tranfparente qui eft 
étendue horizontalement au deffus de la fur- 


face de la Terre , y doit être d’autant plus : 


vifible qu’elle eft regardée de plus loin ou 
pES obliquement. Aïnfi les habitans des 

erres Arétiques pourroient bien ne pas voir 
toujours leur Lamiere Septentrionale aufli den- 
fe qu’elle nous le paroît d'ici, ni plufieurs 
de fes Phénomenes auñfli bien marqués. Nos 
Aurores Boréales fe montrent fouvent mal 
gré le clair de la Lune, après fon premier 
Quartier ,& 1orfqu’elle eft prefque dans fon 
Plein ;nous avons vu cependant par 1a Chro-= 
nique d’Iflande , que la Lamiere Septentrio- 


nale ne paroît dans le Groenland que dans 


le tems de la Nouvelle Lune. L’ArcSep- 
J | ten 
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tentrional dé l’Aurore Boréale du 19meOc« 
tobre 1726, devoit felon le calcul de fes Pa= 
rallaxes être vu auprès du Zénit de Peters: 
bourg ou du Parallele de cette Ville, par 
ceux qui regardoient ce Phénomene d’une pa- 
reille Latitude. Il ne le fut pas pourtant en 
qualité d'Arc , ni de Zone bien terminée ; 
oùy vit feulernent une Lumiere qui s’éten- 
doit beaucoup de toutes parts: & c'eft en 
effet , felon les règles d’Optique, & la na- 
ture de l’objet , tout ce que l’on devoit y 
voir. | 

Il eft vrai que fi l'épaifleur de la couchede 
matiere wvifible avoit plus de hauteur que fa 
dimenfion horizontale n’a d’étendue, ce fe- 
roit tout le contraire, & que l'œil qui l’au- 
roit à fon Zénit y trouveroit plus de denfité 
que celui qui la regarderoïit de plus loin, &. 

par le côté. C’eit peut-être ainfi que nous 
| avons vu quelquefois la matiere de l’Aurore 
Boréale monter fucceflivement en Arc juf= 
! qu'au Zénit, & même pafler au - delà vers. 
le Midi. Mais ce cas doit être fort rare à 
l'égard de la mafle totale du Phénomene, 

Les habitans du Groenland ne voyent donc 
fans doute pour l’ordinaire bien diftinétement 
V'Arc ou la Paliffade lumineufe, que dans 
des Aurores Boréales beaucoup plus ramas- 
fées autour du Pole, que ne lé font la plus 
part de celles qui fe font remarquer ici; Où 
bien , ils n’en voyent que des parties intérieu= 
rés, un Arc, & un Segment concentriques 
aux nôtres, & qui nous font cachés. Leurs 
Aurores Boréales bien formées ne font pour 
nous que celles qui fe manifeftent par une 
. clarté ou une fimple lueur fur l’Horizon a 
cot 


# » UTOCUE 
na » LA 145 
‘ . ñ 
- F MEL | 
ee 


SO TRAITÉE PHYSIQUE Er HiSrORIQUX 

côté düNord ; &'la matière du Segmenit ou 
du grand Arc de ‘30 où! 40 degrés de hau- 
teur, & de 100 ou 150 d’Amplitude ; qui font 
la principale partie de quelques-unes des nô- 
tres , ne Jeur! donne peut-être que ice Cier 


_! tapifié de flacons du Phofphore ,plus'ou moins: 


grands; :& parfemé de ‘nuages, fameux! tels 
que nous Ies-avons. quelquefois à notre Zés 
nit, & {ur tout nôtre Horizon.’ soc tef 
- Les Groenlandois, & les! habitans encore 
plus reculés dans la Zone Polaire, font donc: 
fouvent, à mon avis, trop près du Phénome=r 
ne, qu’ils ont au-deffus de leur tête jcom- 
me ceux de la Zone Torride, & des parties: 
Méridionales de la Zone Temperéequi l'ont 
auprès ou au-deffous de l’Horizon, en font" 
trop loin, pour en démêler les fingularités.: 
Et peut-être fommes-nous à cet égard, dans: 
la potion la plas favorable de toutes, em 
France dans les parties Septentrionales ;. en: 
Angleterre dans les Méridionales ,‘en Alle 
mapne, GC | 5: FPS TRI - 
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Sar les Aurores Polaires Antarétiques… 
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Ps 


 Y a-t-il à s'étonner que nous n’ayons au- 
cune Obfervation d’'Aurore Polaire par’ rap-! 
port à l'Hémifphere Antarétique, & neferoit-1 
ce point au contraire un grand hazard, que! 
parmi le petit nombre de! Voyageurs:qui fe: 
font trouvés proche du Pole Auftral, &:pen- 
dant le petit intervalle de teins qu'ils y ont 
été, quelqu'un de ces Phénomenes fût venu! 
à paroitre? l'out ce que nous RONA ES de 

er- 
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Terres, ou de Mers un peu fréquentées dans 
l'Hémifphere Méridional ,°d'éne aflez gran- 
de Latitude pour qu’on pût s’y attendre à 
voiriquelque chofe de pareilà nos \Aurores 
Boréales d'Europe, fe réduifent à la pointe 
de l'Amérique, à la T'errede Feu, aux Dé- 
+roitsde Magellan ,;& de Le Maire , & à quel- 
_-quess{flés radyacentes :: tout -le. refteseft trop 
Join du Pole pouravoircofnoiffance: du Phé- 
“momiene:, ‘ff lee Phénomeéner-elt'tel de ce cô- 
16 du Globe lerrettre,:que dins 1’Hermifphe- 
xétSeptentrional ; comme il faut le fuppofer 
jufqu’à ce  que:nous apprenions le contraire. 
-Et'comment les Aurores Polaires  Auftrales 
feroient-elles connues, par exemple, au Chi- 
dy 4 & au Paraguai ou au Cap de Bonne Ef- 
 -perance,inel'étant prefque pas-il y a. quel- 
-qüeszannéés chez nous :à de plus grandes La- 
«titudes sen ftalie, &xen-Efpagne? Or il ny 
a point eu, que je fache; d'établiffement per- 
manent dans les autres ‘Terres Antarétiques 
quéinous avons, nommées; les. Navigateurs. 
ont guere fait qu'y pañler, pour fe rendre 
das la Mersdu Sud, ou pour ailer de là aux 
Indés Orientales :; encore 'remarquent,-ils 
qu'on éprouvé: prefque toujours pendant ce pal]ar 
ge destemsbrumeux; &:un Ciel peu favora- 
ble à l'apparition de Phénomenes tels que ceux 
dont il s’agit, : roi | 
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RQ: US, FROM AMD : 


$ Que la trop grande fréquence des Aura 2 
| Boréales. 5; 


La fréquence des Aurores Boréales nepour- 
_ œoîit-elle ‘pas devenir fi grande, qu’elle nui- 
voit enfin à la Recherche des caufes de ce 

Phénomeneà certains égards, ou lui feroit 
moins favorable qu’une fréquence moyenne ? 
Car fuppofons, par exemple, que ces caufes 
foient celles que nous avons indiquées dans 
ce Traité, & que l’Atmofphere Solaire vien- 
ne à s'étendre pendant quelques Siecles beau- 
coup au-delà de l’Orbite T'erreftre, & à la 
enfermer toujours. Il n’y a plus alors d'in: 
duétion: à tirér des Saifons où l’Aurore Bo- 
réale paroît plus ou moins; parce qu'elle 
doit toujours paroître, & que ce ne font 
que des caufes phyfiques accidentelles & é- 
trangeres ; qui font qu'elle cefle ou qu’elle fe 
montre en certains jours plutôt qu’en d’au- 
tres : les trois Principes de fréquence dont 
nous avons parlé dans la Seétion précédente 
n’ont plus lieu, ou fe réduifent au dernier, 
au mouvement annuel en Afcendance, & en 
Defcendance par rapport à notre Pole. En- 
core ce principe ne pourroit-il guere fe ma- 
nifefter en ce cas que dans une partie de fes 
effets, non par la fréquence du Phénomene, 
puifqu’il devroit toujours paroître, mais feu=. 
lement par fa forme communément plus ré- 
“guliere & plus terminée vers le Pole, dans : 
une moitié de l’année, que dans l’autre ; ainfi 


vil a été expliqué en fon lieu. 
QUES- 
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QUESTION X1I1. 


Sur ane attention qu'il faut faire au Poiué 
de Limite, 


L'idée du Poist de Limite où d'Equilibre 
entre la Terre, & plus généralement, entre 
toute Planete Principale & le Soleil, & cel« 
le du conflit de Forces Centrifuges & Cen- 
tripetes à divers égards, néceflaires pour res 
tenir dans fon Orbite & autour de fa Planes 
te Principale tout Satellite placé au-delà de 
ce Point vers le Soleil ( Sxp. p. 129.)ne foure 
niroient-elles point un éclairciffement utile 
pour l'intelligence de ce que dit M. Nervro# 
dans fes Principes fans autre reftriétion ; s 4 
des Forces qui retiennent la Lune, ES en géné» 
ral, les Planetes Secondaires, dans kurs Or ICS 
Je rapportent à leurs Planetes Principales on as 
g'Üent vers leurs Planetes Principales ? Et lorf. 
qu’on fuppofe la Lune dénuée de tout mous 
vement projeétile, pour calculer letems qu’ela 
le employeroit à tomber enligne droite d’un 
oint de fon Orbite ou de 60 demi-diametres 
pti de diftance fur la Terre, tems 
qu’on trouve d’environ 4 jours & 20 heures ; 
ne faudroit-il pas encore avertir, qu’on lui 
conferve fa tendance Centrifuge par rapport 
au Soleil, ou faire une abitraétion formelle : 
du Soleil & de l’aétion de fa Force centra- 
le, pendant le tems de la chute, fans quoi 


la Lune tomberoit infailliblement fur le So- 
-Jeil 


QUES. 


ÿ%o x RAÏTE! Pays QUE: ET Hit ORI QUE! 
Q U E STI ON XML 


so Sarides tes de chute de la matiere ” 
ZLodiarale: 5 


De ce quedle Globe de la Lune affeété de | 
Ja feule: Pefanteur Terreftre-, &‘dénué de 
toute/autre tendance ;employeroit 4 jours 20 
heures, à tomber fur Ta Terre, il-fuit, & il 
ne fautqu’une fimple-analogie aifée à trouver 
pour le.déduire, qu’uir corps quelconque pla- 
<É ,: par-exemple à 43 demi-diamietres T'erref- 
tres de diftance,. ou 61600 lieues, qui font à 
péu-:près l’éloignementique nous avons don 
péau/ Point de Limite, tomberoit fur la Ter- 
re en:2 Jours:2% heures'ou environ; que le 
mêtme.corps.placé à 20 demi diametrés ;, ou à 
28650 lieues, tomberoïit en moïîns d’un jour, 
ou-en.22 heures ;qu’à 10 demi-diametres , ou 
i4325 lieues ,il tomberoit en 7 à 8 heures; à 
s demi-diametres, ou 7162 lieues, en moins 
de 2 heures 3,:&c, Et ainfi de fuite, en pre- 
nañt toujours pour premier terme de l’analo-. 
gie, la Racine quarrée du Cube de 60, oude 
Ja diftance dela Lune’à la Terre, & pour 
Je troifieme, la Ratiné quarrée du Cube de 
ja diftance donnée pour le tems de chute que 
l’on cherche. SE vi è: 
.: Car: ôn peut raïifonner de ce corps dans 14 
Queftion préfente , & felon la Théorie qu’on 
trouve là-deffus dans M. New/os, comme fi 
c'étoit un Satellite de la: Ferre ‘affujetti aux 
mêmes loix que la Lune, & dont les T'ems 
Périodiques feroient par conféquent en raï- 
fon fous-doublée des Cubes de fes de 

| t 


NÉ 
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Or par les mêmes principes , les tes de chu- 
te en ligne droite au point Central, fuivent 
entre eux le même rapport que les tems des 
Circulations. Donc, &c. 
Mais il y aüroit ici deux corrcétions à fai- 
te, dont l’une diminueroit la durée des chu- 
tes précédentes, & l’autre l’augmenteroit, & 
d'autant plus l’une & l’autre, que les dif- 
tances d’où le corps commence à tomber {e- 
roient plus petites. | ‘% 
Car, 10, L'on a fuppofé que le terme 


commun de ces chutes n'étoit autre que le 


point Central même vers lequel agit la For- 


ce Accélératrice, C’eft-à-dire, le centre dé 


la lérre, à la groffeur de laquelle on ne fait 


Pas attention dans les grandes diftances , com- 


, me par exemple pour la chute de la Lunevers 


la Pérre; où pour celle des Planetes Prin- 
cipales vers le Soleil: Mais il n’eft point 


queftion ici de rien de pareil, ni de faire 


tomber le mobile jufqu’au centre de la Ter« 
re, non pas mêrne jufqu’à fa furface; il S’a= 
git feulement de le faire arriver jufqu’à deux 
Ou trois cens lieues au - delà de cette furface, 
ou à la hauteur de la Région de notre At- 
mofphere où brillent les Aurores Boréales. 
Et. dans ce cas , dont l’analogie & le calcul 
deviennent fort compliqués, il eft évident 
qu'il y a d’autant plus à retrancher, à pro- 
portion de la durée totalé de chaque chute, 
que la Région d’où le mobile commence à 
tomber, fe trouve moins éloignée de la T'er=\ 
fe: çar, les deux ou trois cens lieues, & le 
dernier deini-diametre T'erreftre de moins 
que le mobile doit parcourir, ont alors un 
Suite des Méèm. dé 1731. Q ‘rap 
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rapport d’autant plus grand avec fa diftance 

du centre. é | POSE 
20. Les déterminations précédentes fuppo- 
fent. ou le vuide, ou un milieu dont la’dens 
fité & la réfiflance peuvent être népligées, 
par rapport à la folidité & à la pefanteur fpé- 
cifique du corps tombant. Mais ces mêmes 
fappoñitions doivent-elles être admifes à l’é- 
gard de la matieres Zodiacale, qui fait notre 
objet? Cette matiere tombera fans doute, 
comme, les corps les plus compaétes,. tant 
qu’elle n’aura à divifer que l’Ether, ou les 
parties les plus ténues & les plus rares des 
couches fupérieures de notre Atmofphére : 
mais lorfqu’elle approchera de la Région de 
l’Aurore Boréale, n’y fera:t-elle pas retar- 
dée, puifqu’elle y eft enfin foutenue , ou, 
qu’à en juger par les Obfervations, elle em- 
ploye du moins à la traverfer, & elle y eft 
vue plus de tems qu’il n’en faudroit à fa chu- 
te> Ce retardement fera donc un tes à a= 
jouter au tems de fa chute calculée pour le 
vuide ou pour l’Ether. Et,quel tems? Et à 
quelle diftance de la furface de Ja Terre ou 
du lieu de l’Aurore Boréale commencera-t- 
il à étre fenfibie, & faudra-t-il commencer à 
le compter? : , MSN TR 
On ne fauroit donc rien dire de pofitif.fur 
d'intervalle de tems compris entre l'inftantoù 
l’on conçoit que la matiere Zodiacale quitte 
l’Atmofphere du Soleil pour tomber dans Ia 
nôtre, & l’inftant où elle parvient jufqu’à 
la Région des Aurores Boréalés, où ee 
commence de briller à nos yeux. . L’on ne 
peut favoir , dis-je, ni la durée de fa chute, 
ni fon véritable terme; car peut-être la ma= 
ticre 
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tiere Zodiacale ne s’arrête-t-elle jamais abo- 
lument en aucune Région de notre Atmo- 
fphere , jufqu’à l’air que nous refpirons ou à 
la furface du Globe Terreftre. 11 paroît feu- 
.Jement que la matiere deftinée à former l’Au- 
rore Boréale du jour, ou qui eft parvenue à 
la couche de notre Atmofphere avec laquelle 
peut-être elle fermente, & où elle s’enflam- 
me, n’y eft pas arrivée longtems après le paf= 
fage du Soleil par ce vertical; puifque dans 
les nuits. un peu longues les Aurores Boréa- 
les fe montrent prefque toujours bientôt a- 
près le coucher du Sateils & vers la fin du 
Crépufcüle, commeil a été remarqué dans 
la troifieme Seétion. Mais cette matiere fe- 
ra fans doute aufli quelquefois en toutouen 
partie la même qui s’étoit détachée un, deux, 
Ou trois jours auparavant de la Lentille So- 
lairé à la rencontre de notre Globe en - de- 
çà des Limites de fa Force Centrale. 


QUESTION XIV. 


De la matiere Zodiacale qui tombe fur la Luse; 
€ de l'Atmofphere de la Lune. 


* Si dans les grandes extenfions de l’Atmo- 
fphere Solaire, la Terre peut la traverfer, & 
en être pour ainfi dire inondée, on ne peut 
douter que la Lune qui ne quitte point la, 
Terre, & qui fe trouve même plus près du 
Soleil dans fes Conjonétions, ne puifle auffi. 
être {ouvent plongée dans le même fluide ou 
la même Atmofphere. Mais fi la Lune fe 
trouve plongée dans Dai th ï 
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Ja partie ambiante de ce fluide ne devra-t-el- 
le pas tomber fur le Globe de la Lune, {e- 
Jon les loix de la Pefanteur univerfelle, ain- 
fi qu’il a été expliqué à l'égard de la Terre? 
YŸ aura-t-il donc far le Globede-la Lune des 
Phénomenes femblables à notre Aurore Bo- 
réale? da 

La queftion feroit bientôt décidée, s’il é- 
toit certain que la Lune n’eût point d'Atmo- 
fphere, comime quelques Savans l'ont penfé 
après M. fiuigens. Car en ce cas la matie- 
re du Phénomene n’y trouvant aucun milieu 
dans lequel elle pût fe foutenir aflez long- 
tems, & s’enflammer, ne feroit que fe pré- 
cipiter rapidement fur fa furface, & ne pour- 
soit produire ni pour la Lune, ni pour lOb- 


fervateur qui voit 1a Lune de la Lerre, rien 


qui approchât des apparences de notre Auro- 
re Boréale. Des UT 


Cette folution feroit commode fans doute 


pour notre Théorie, qui femble exiger du 
moins que nous donnions quelque raifon de 
ce que l’on ne voit jamais fur la Lune aucun 
veftige de cette matigre qui y doit tamber fe- 
lon nos principes. AA à 

Mais comme il ne s’agit de défendre notre 
Théorie, qu’autant qu’elle fe trouvera. con- 
forme à la Nature, & que les raïfons qu’on 
aliègue contre l'exiftence de l’Atmofphere de 
{a Lune, ne font à mon avis, ni folides, ni 
concluantes , nous ne profiterons point de 
ce dénouement, ni de lautorité que pour- 
roit nous fournir un nom aufli illuitre que 
celui de M. Hrigens. “LT 
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voit jamais. fa furface couverte de nuages» 
comme il arrive à la Terre, & que les Etoi- 
les éclipfées par la Lune, ex difparoiffant 
derriere fon Difque, ou en venant à repa- 
roitre, ne fouttrent aucune Réfraétion fen- 
fible. : 
Pour répandre à la premiere de ces objece. 
tions, il {ufñit d’obferver, qu’indépendam- 
- ment de la difference qu’on feroit en droitide 
‘fuppofer entre l’air qui environne la Terre, 
& celui de l’Atmofphere Lunaire, cù les 
particules d'eau ne fauroient peut-être fe {ou- 
tenir, il y a des païs fur le Globe l'erreftre, 
tels que le Perou, & de grandes contrées 
d'Afrique, où il ne pleut jamais, & où le 
- Ciel.eft toujours clair & ferein : les vapeurs: 
élevées. par la chaleur du Soleil pendant le 
jour, y retombent en forme de rofée pen- 
dant la nait. Un Obfervateur placé fur la 
“Lune feroit-il fondé d’en conclure qu’il n’y 
a point d’Atmofphere pour toutes ces parties 
-de la Ferre? D'ailleurs ces grandes taches 
obfcures que l’on voit fur le Difque de ia 
Lune lor{qu’on la regarde.avec des Lunettes, 
font où des Mers, comme on l'a cru après 
Galilée, ou des Forêts, comme bien des per- 
fonnes le penfent depuis M. ÆHuigers. Si ce 
font des Mers, il eft contradiétoire qu’il ne 
s’en éleve aucunes vapeurs, qui étant mêlées 
“d'air formeront bientôt une petite Atmofphe- 
re autour de la Lune. Etfi ce font des Fo- 
rêts, il n’eft plus étonnant qu’on ne voyeja- 
mais aucuns nuages fur une Planete dont la 
furface eft privée de Mers. Ajoutez enfin 
que le Soleil dardant fes rayons près de 1$ 
de nos jours de fuite fur le mêine Hémifphe- 
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re de la Lune, il y doït prodigieufement ats 
ténuer les vapeurs & les exhalaifons qui s’é- 
levent de fa furface, en difliper ‘les petits a- 
mas à mefure que fa lumiere gagne la partie 
qui va nous devenir vifible, & n’y rien laifler 
d’opaque pour le fpectateur qui la voit de là 
erre. | | 

Pour répondre à la feconde obje@ion , re: 
marquez que vraifemblablement la matiere ré- 
fractive eft quelque chofe de different de l’air, 
& qu’elle ne s'étend, felon d’habiles Aftros 
nomes, qu'environ 2000 toiles au-deflus de 
la furface de la Terre; ce qui ne fait pas la 
3oo0me partie de fon diametre. Donc tou- 
tes proportions gardées entre le Globe Lu- 
naire, & le Globe Terreftre, en fuppofant 
la partie inférieure de leur Atmofphere égas 
lement douée d’une vertu réfraétive, fuppo- 
fition d’ailleurs très gratuite, cetté partie n’oc+ 
cupera pas au-deflus de [a furface de la Lune 
une 3oo0me partie de fon diametre. Or tout 
le Difque de la Lune ne mettaht qu'environ 
une heure à pafler devant une Etoile fixe, il 
fuit que fon bord réfringent, & toute la ma- 
tiere qui en fait l’épaifleur , n’y employera que 
Ja 3000me partie d’uhe heure ou environ uné 
feconde. Ce qui fait, comme on voit, un 
tems trop court pour s’appercevoir des ré- 
frations , à moins que quelque hazard ; où 
des circonftances favorables ,né s’y mélent. 
Enfin, fans prétendre pourtant prefler beau- 
coup cette preuve, il eft de fait:.qu’on a vu 
quelquefois des Etoiles qui fembloient en- 
trer fur le Difque de la Lune, quelques mo- 
mens avant que d'en être éclipfées, & qui 
" e L $ pat 
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par conféquent paroifloient fouffrir une ré» 
fraion dans ce pañlage. 
’analogie fe foutient donc toujours entre 


la T'etre & la Lune, à l’égard d’une Atmo- 


fphere, & l’on peut douter fi elle ne fe fou- 
tient pas encore pour ces amas de matiere lu- 
mineufe & inflammable dont l’Atmofphere 
Terreftre fe charge quelquefois, & dont ré- 
fultent nos Aurores Boréales. 


QUESTION XV. 


* Quels Phénomenes produiroit la matiere Zo- 
| … diacale fur la Lune. 


Suppofé que l’Atmofphere de la Lune füt 
de nature à fe charger de la matiere Zodia- 
cale, à peu près comme l’Atmofphere Tér- 
teftre, les fuites en feroient- elles femblables 
à ce qu’elles font fur la T'erre? Et, fans par- 


_Jer de la difference qu’une plus grandeténuité 


de la part du milieu devroit y apporter, & 
qui pourroit être très grande, la principale 
circonftance qui caraétérife nos Aurores Bo- 
réales , leur pofition autour du Pole, n’y 
manqueroit-elle pas? Car nous avons fait 
voir que c’étoit fur-tout à la Rotation de la 
Terre que cette pofition étoit dûe. Or la 
Lune, à proprement parler, n’a point de 
Rotation ; elle tourne autour d’un centre, 
qui eft la Terre, où à peu près, mais non 
pas fur fon propre centre, puifque celui de 
fes hémifpheres qui eft inférieur par rapport 
à nous, & par rapport à la courbe que décrit 
fon centre, conférve toujours la même pofi- 
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tion pendant tout le cours de fa Période, 
comme feroit la Coupole d’un Dôine, ou 
la Garene d’un Vaiffeau, à l’égard d’un Ob- 
fervateur placé au Centre de la Terre pen- 
dant fa révolution diurne. Et la Libratiornt 
de la Lune qui, felon notre penfée, eft en 
partie phyfique, & en partie optique, m’eit 
tout au plus, & dans fa partie phyfique 
feulement, qu’un commencement de Rota- 
tion très lente, & qui a des bornes fort é- 
troites. 

Il eft donc très vraïfemblable que la ma- 
tiere du Phénomene qui tomberoit fur le Glo- 
be de la Lune, & qui pourroit s’aflembler 
autour de lui.dans fon Atmofphere, y feroit 
beaucoup plus uniformément répandue qu’el- 
Je ne l’eft dans l’Atmofphere Tlerreltre, & 
qu’il n’y auroit rien de pareil à ces amas que 
pous voyons qu’il s’en fait autour de notre 
Pole, dans la plupart de nos Aurores Bo- 


réales. à 
QUESTION >," à 


Si les Phénomenes que la matiere Zodiacale 
pourroit produire [ar la Lune, feroient 
| aifibles pour wous? 


Dans la fuppoñition la plus favorable à l’e- 
xiftence des Phénomenes que la matiere Zo- 
diacale pourroit produire fur la Lune, n’y 
auroit-il donc pas beaucoup à douter qu’ils 
puffent être apperçus de la Terre? Des cou- 
ches d’une matiere tranfparente plus minces, 
plus uniformes, & par conféquent plus tranf- 
parentes que celles dont nos Aurores FOIKAE 

es 
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les font formées, fe rendroient-elles vifibles 
à un fi grand éloignement? Je prends garde 
encore qu’à peine voyons-nous la Lumiere 
Secondaire de la Lune, fur la partie obfcu- 
re de fon Difque , qui eft aufli celle où nous 
devrions appercevoir de tels Phénomeneés s’il 
y en avoit. Cependant cette Luimiere, qui 
vient par réflexion de la Terre, doit être 
pour la Lune, toutes chofes d’ailleurs éga- 
les, environ 33 fois amfli grande que l’eft 
pour nous celle de la Lune en fon Plein: 
car c’eft-là à peu près le rapport du Difque 
T'errreftre au Difque Lunaire. Or une Lu- 
miere 13 fois aufli grande que celle de la 
Pleine Lune furpafle au moins 13 fois celle 
de nos Aurores Boréales les plus brillan- 
tes, & furpañleroit bien davantage par con- 
féquent celle des Phénomenes qu’il y pour- 
. roit avoir autour de la Lune. Comment 
pourrions-nous donc les y appercevoir ? 

_.. Ainf la difficulté fondée fur ce que nous 
ne voyons jamais autour de la Lune riende 
pareilà nos Aurores Boréales, & à laquel- 
. le: quelques perfonnes ont cru quê je dé- 
vois répondre, s’évanouit ou demeure fans 
force, & laifle notre Théorie dans fon en- 
tier.. 


LAMOAULE:S TE RON XV II: 


Si la Lune ef favorable ou contraire à nos 
FUBE Aurores Boréales ? 


* ai: la Force Centrale du Soleil S, toute 
feule oppofée à celle-de la Terre 7, donne 

PONT te 

# Fig. XXVUI | j 
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le point de Limite & d'Equilibre L, ou ne 
permet à la matiere Zodiacale de tomber fuf 
la Terre que de la diftance TL; aïnfi qu'il 
a été expliqué dans le Chapitre [: de la Sec- 
tion IIime ; il eft évident que la Force Cen- 
trale de la Lune unie à celle du Soleil, & 
fur la même ligne S7, diminuera ]a diftan- 
ce TL, dans les Conjon&ions, N, & la ré- 
duira, par exemple, à 72; & au contraire, 
qu’elle l’augmentera dans fes Oppofitions, P, 
& la fera devenir, par exemple, 71. De 
forte que dans la Nouvelle Lune, N, une 
partie de la matiere L an, qui auroit pu tom 
ber fur la Terre, devra retomber vers le So- 
leil ou fur la Lune, comme au contraire, 
dans la Pleine Lune, P, une partie de la 
matiere Llm , qui auroit confervé fa ten- 
dance vers le Soleil, devra tomber vers la 
Terre... | A 
Dans les Quadratures,Q, D ,& dans tous 
les cas moyens qu'on peut imaginer entre 
elles & les Syzygies, felon qu’ils participe- 
ront plus ou moins des deux cas extrêmes, 
de la Conjonétion, ou de lOppoñition, les 
diftances précédentes feront plus où moins, 
& réciproquement augmentées , ou diminuées ; 
& les chutes de la matiere Zodiacale vers 14 
Terre dans ün cas, ou vers 1a Lüne dans 
l’autre, retardées & moindres , ou accélérées 

&'plus abondantes. - D. VAE A EE 
D'où l’on voit, toutes compenfations fai- 
tes fommairement , & fans entrer dans le 
détail d'un calcul qui nous conduiroït beïu- 
coup au-delà des bornes que nousnous fôm- 
mes prefcrites, qu’il feroit aflez difficile de 
décider, fi, en général & par rapport à la 
| Cir- 
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circonftance dont il s’agit, la Lune eft con- 
traire, ou favorable à la chute de la Matie- 
re Solaire vers le Globe T'erreftre, & par’ 
conféquent fi elle aide, ou fi elle nuit à la 
Formation des Aurores Boréales. ; 
Ce que l’on peut aflurer, c’eftque la Plei- 
ne Lune nuit beaucoup plus à l’apparition de 
ces! Phénomenes par fa clarté, qu’elle n’aide 
à leur Formation par l’union de fa Force 
Gentralé à celle de la Terre. Parmi les Au- 
rores Boréales qui ont été obfervées dans ce 
Siecle , & qui furpaflent de beaucoup en nom- 
bre toutes les précédentes marquées fur no- 
tre Table, comme elles font auf celles dont 
la date eft mieux connue par rapport aux Pha- 
fes de: la Lune, j’en trouve environ trois fois 
autant qui ont paru autour de la Nouvelle 
Lune, depuis le commencement du dernier 
Quartier jufqu’à la fin du premier, qu’au- 
tour de la Pleine Lune, depuis le commen- 
cement du fecond Quartier juiqu’à la fin du: 
troifieme. | 
+ Cependant ik y auroit peut-être une ref- 
fource pour déméler les effets de ta Force 
. Centrale de la Lune, d’avec ceux de fa Lu- 
miere, pôur conftater du moins ces effets, 
& peut-être enfin pour voir le rapport qu'ils 
ont éntre eux dans les deux cas oppofés, de 
la Nouvelle, & de la Pleine Lune. Ce fe- 
roit de ne compter que les .Aurores Boréales 
* qui ont paru, lorfque la Lune était fous 
l’'Horizon, à diftances égales, ou à peu près 
égales, de ces deux cas extrêmes, & de com 
parer enfuite le nombre des unes à celui des 
autres. . Car, fi la Force Centrale de la Lu- 
ne influe fur la formation de ces Phénome- 
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nes, il faudra que, toutes chofes d’ailleurs 
égales, on en trouve un plus grand nombre : 
du côté de l’Oppoñition, que du côté de la 
Conjonétion. % 
, Mais qui ne voit que pour qu’une telle 
comparaifon fût concluante, elle devroit ë- 
tre fondée fur un nombre conñfiderable d'Ob- 
fervations ; & qu'ici, au contraire, nous fe- 
rions obligés de diminuer prodigieufement le 
nombre de celles que nous avons ; dès que 
nous voudrions les réduire à celles qui fe 


trouvent dans la nouvelle condition d’une … 


Lune cachée fous l'Horizon, & placée fur 
fon Orbite en des points correfpondans de 
POppolition. & de la Conjonétion? I] faut 
donc fufpendre notre jugement fur cet'arti- 
cle, pendant quelque dix à douze années. 
tout au moins, fuppofé que Ia Reprile des 
Aurores Boréales que nous avons aujour- 
d’hui , dure encore, & fur le même pied de 
fréquence. | 


QUESTION XVII. 


F 
- © 2e 


Sur les Planctes Inférieures. 


. Les Planetes Inférieures, Vénus & Mer- 
cure, ne feront-elles pas toujours ceintes & 
enveloppées de la matiere Zodiacale, pen- 
dant fes grandes extenfon$? Et fi ces Plane- 
tes ont une Atmofphere comme le Globe 
Terreftre, cette Atmofphere n’en fera-t-el= 
le pas prefque toujours plus. chargée que ne 
l’eft la nôtre, dans les plus grandes Aurores 
_ Boréales? Car il fuffit que l’Atmofphere So- 

da aire 
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laire s’étende jufqu’à 47 ou 48 degrés, pour 
atteindre lOrbite de Vénus dans fes plus . 
grandes diftances, & jufqu’à 27 ou 28, pour 
arriver à celle de Mercure. D'ailleurs ile 
Plan de ces Orbites s’éloigne peu de celui de 
l’Equateur Solaire. Le Plan de l’Orbite de 
Vénus, qui n’eft incliné à celui de l’Eclipti- 
ue que d'environ 3 degrés & ; ,a fon Nœud. 
fcendant tout proche du Nœud Afcendant 
de l’Equateur Solaire, favoir, au 14me degré, 
des Gémeaux ; & le Plan de l’Orbite de Mer 
cure, dont le Nœnd Afcendant eft un peu 
lus en-deçà & vers le milieu du Signe du 
Rat: eft incliné de près de 7 degrés au 
Plan de PEcliptique, & fe confondroit pref- 
que entierement, & à un demi-degré près, 
avec celui de l’Equateur Solaire, fi fon 
Nœud avançoit de 23 où 24 degrés, felon 
l’ordre des Signes. Les Planetes Inférieures 
_ fe meuvent donc dans des Plans qui s’éloi- 
gnent fort peu de celui de l’Equateur duSo- 
leil, & par conféquent, pour peu que Ia 
Lentille de fon Atmofphere ait d’épaifleur, 
& s’étende au-delà de 48 degrés ,elle ne fau- 
roit manquer de renfermer l’Orbite. & le.Glo- 
be de Vénus, & à plus forte railon, l'Orbi- 
_ te & le Globe de Mercure. Que fera-ce donc 
dans fes grandes extenfions, & lorfque nous 
la voyons-arriver jufqu’à l’Orbite T'erreftre ? 
Les Planetes Inférieures la traverfant alors 
dans une p#rtie beaucoup plus denfe que celle 
que nous traver{fons quelquefois, ne fechar- 
geront-elles pas auffi beaucoup plus de la ma= 
tiere qui la compofe, que ne fait jamais 14 
Terre, dans les cas les plus fayorables?, 
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Sur les effets de la matiere Zodiacale an: 
th tour des Planetes Inférienres. ” 


© Gomme la matiere de l’Atmofpheredu S0=. 


leïl, toute tranfparente qu’elle elt, ne laïfle 
pas de ternir les objets que l’on voit à:tra-, 


vers, d’en émoufler les contours, & de ré- 


duire à l'égalité les differens degrés de lu- 
miere qui les diftinguent , ne peut-on pas 
attribuer en partie à la matiere Zodiacale qui 
enveloppe les Planetes Inférieures, la difñ= 
cuité qu’il.y a d’appercevoir les taches de ces 
Planetes ? Car fans cela la grande clarté 
qu’elles réfléchiflent, bien loin d’y être un 
obitacle, devtoit produire un effet tout con- 
traire, lorfqu’en donnant uné petite ouvertu= 
re aux Lunettes, ou par le moyen des Ver- 
- rés colorés, on en efface le rayonnement. 
L’Atmofphere Solaire étant donc infiniment 


variable de grandeur & de denfité, n’y aura- 


t-il pas des téms où les taches des Planetes. 
Inférieurés feront, toutes chofes d’ailleurs 
égales , plus apparentes qu’en d’autres? A 
l'égard de Vénus, par exemple, ne pour- 
foit-on point foupconner que quélque cir= 
conftance de cette nature aura empêché tout : 
récemment, qu’on n’ait difcerné à Paris fur 
fon Difque, les taches que feu M. Béamchi- 
ai ÿ avoit vues à Rome quelques années au- 
-paravant, quoiqu'on fe {oit fervi d’auffi ex- 
cellens Verres, & d’un aufli grand foyer que 
les fiens? On fait aujourd’hui que les belles 
AuitS 
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fuits de Coppenhague & de Petersbourg of- 
frent aux yeux des Obfervateurs, des Aftres 
aufli brillans que ceux que nôus font voir 
les plus belles nuits de Paris & de Rome, 
& qu’on y découvre avec le fecours des Lu : 
nettes ; les mêmes apparences fur la Planete 
de Jupiter, par exemple, mêmes taches, mê- 
mes bandes claires ou obfcures que-nous vo- 
yons ici, quoique ces taclies & ces bandes ne 
foient guere plus vifbles que les taches du 
Difque de Venus, à en juger par ce que nous 
en rapporte M. Bianchini. Le plus grand a- 
vantage des Païs Méridionaux fur ceux du 
Nord pour l’Aftronomie, ne confifte , à mon 
. ‘avis, qu’en ce que les premiers ont un plus 
. grand nombre de jours & de nuits propres à 
l’Obfervation, que les feconds, Mais quand 
ceux-ci font tant que de dônner de bellés 
nuits, peut-être font-elles plus favorables 
| pour les découvertes de l’efpece de celles dont 
il s’agit, par les mêmes raïfons que dans un 
même Climat , à Paris, ou à Rome, par exefn- 
ple, une belle nuit d'Hiver eft toujours pré- 
férable à une belle nuît d'Eté pour l’Obfer- 
-“yation. D’où viendroit donc une difference 
fi marquée entre Rome & Paris , par rap- 
port aux mêmes objets, fi la circonftance dont 
nous venons de parler n’y entroit pas pour 
quelquechofe ? Notre foupçon paroît du moins 
aflez fondé, pour empêcher qu’on ne fe re- 
bute à l’avenir : le cas fortuit d’unetrop gran 
de abondance de la matiere Zodiacale autour 
du Globe de Vénus, & trop compaélte, cef-e 
“fera fans doute, ou variera, & un moment 
favorable pourra nous laïifler voir fur -cet- 
L + : té 
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te Planete cout ce que feu M. Béarchini y 
Enfin n’entreroit-il rien de femblable dans 
l'apparition de cette Facule que feu M: C4 
fin apperçut furle Difque de Vénus, en 1666, 
& qu’on n’y a plus retrouvée depuis? 


LOU ES ELON XX 


Sur l'augmentation de malle de la Terre, £S des 
Plawetes Inférieures, par l'accumulation de la 
matiere Zosiacale. | 


Quelle que foit la ténuité de la matiere qui 
tombe de l’Atmofphere du Soleil fur la T'er- 
re, & à plus forte raifon fur les Planetes In- 
férieures , l'accumulation qui s’en fait dans u= 
ne iongus fuite de Siecles, ne doit-elle pas 
enfin produire entre pluficurs- autres effets, 
quelque alteration fenfible dans leurs mouve 
mens Périodiques, par l’augmentation des 
mafles de leurs Globes? | 
.. L'augmentation de mafñle, doit retarder le 
mouvement Périodique d’une Planete, dans 
Je Syftème Newtonien, toutes chofes,d’ail- 
leurs égales; puifque tout corps en. mouve- 
ment qui en rencontre. un, autre en. repos, 
Jequel s’unit à lui, perd de fa vitefle en raï- 
fonde la nouvelle male qui lui eft ajoutée, 
& qu'il-faut qu'il entraine... 1/1, 0. 

Dans le Syftême Cartéfien, où les Globes 
Planétaires font emportés dans le fluide d’un 

» Tourbillon, le.mouvement Périodique fera 
retardé, ou accéléré, felon le nouveau rap- 
-port de volume &.de pefanteur abfolue qui 
«réfultera de l'augmentation de mañle. Car fi 
| - € 
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ce rapport demeuroit le. même, la Planete 
fe trouveroit encore en équilibre dans les 
mêmes couches du fluide où.elle nageoït au= 
parayant; & par conféquent elle ne les quit- 
teroit point. Mais fi ce rapport change, el- 
le paflera à des couches fupérieures ou infé-, 
rieures, felon la nature de ce . changement, 
& felon que la denfité du Tourbillon croît 
ou décroît en s’apprechant du centre; & par 
conféquent le mouvement Périodique de la 
Planete fera retardé dans le premier cas, où 
elle s’éloigne de ce centre, & accéléré dans 
le fecond,, où elle s’en approche, conformé- 
ment à la règle de Kep/er. 

Quant au mouvement de Rotation fur l’a- 

_xe de la Planete, il fera encore retardé dans 

le Syftême Newtonien, toutes chofes d’ail- 
leurs égales, en raifon fefquialtere de l’aug- 
mentation de mafle, Mais dans le Syflême 
Cartéfien, & felon le Méchanifme que nous 
en avons expliqué .en 1729, la Rotation ou 
le mouvement diurne de la Planete fera ac- 
céléré , & en raifon foutriplée du volume 
qu’occupe la nouvelle mafle totale compa- 
rée à la premiere. Puifqu’il a été démontré 
felon cette hypothefe, que la Rotation d’u- 
ne Planete quelconque devoit toujours être 
en raifon compofée direëte de fon diametre, 
& inverfe de fa diftance au point central de 
fa Circulation. 

Du reite il eft clair que dans l’un & dans 
l’autre Syftême la variation du mouvement 
Périodique pourroit toujours être apperçue 
d’une Planete qui en obferveroit une autre, 
lorfque le fien n’auroit pas changé en même 
proportion. Mais une Planete ne pourroit 
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appércevoir lé chdhgément arrivé à fon pro- 
pré mouvémént Périodique & annuel, que 
lorfque fon mouvement diurne n’auroit point 
changé, où qu'il nauroit changé qu’en un. 
fens, & d’une quantité qui né compenferoit. 
pas fenfiblement le retardemént furvenu à {4 
ériode. Car comme ce n’eft que ‘par le 
nombre de jours ou de parties de jour, aW’on 
méfure la durée annuelle , fa‘ détermination 
devient impoffible, ou d’autant plus diffci- 
le, lorfque cette mefure fe trouve ëlle-méê- 
me Variable , ou incertaine. | | 
QUES T'ON FSXE MR 
Sar lAtmofphere des Cometes. 


 Suppofant les connoiflances Aftronomi- 
ues modernes touchant les Cometes, & la 
Théorie Newtonienne de leur mouvement, 
peut-on concevoir qu’elles paflent auffi près 
du Globe du Soleil qu’elles font, felon cet- 
te Théorie, & felon les Obfervations fur . 
lefquelles elle eff fondée, fans qu’elles ne fe . 
chargent d’une partie de l’Atmofphere Solai- 
te qu’elles traverfent? N’eft-ce pas comme 
un fort Aimant qu’on traineroit à travers de 
la limaille de Fer? Si toute Comete eft une 
Planete où une Terre femblable à la nôtre, 
& fi les loix de ja Pefanteur univerfelle/ÿ 
ont lieu, comme nous le fuppofons, ne faut-. 
il pas que tous les corps , tant folides que 
fluides, qui fe trouvent renfermés dans !a 
fphere d'activité de la Pefanteur particuliere 
qui agit vers fon centre, tombent fur la fur- 
face de fon globe, où s’affemblent pi: ; 

s’ils 


$ 


En 
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s'ils fe foutiennent les uns fur les autres, 
comme les particules élaftiques de notre air, 
en un mot qu'ils y'aillent formiér une At- 
mofphere , : ou groflir celle que la Comete 
avoit déja? Et en ce cas la matiere dé PÂt- 
mpofphere Solaire que'la Comete a été obligée 
de traverfer à l’endroit le plus denfe , & dont 
elle s’eft chargée , ne doit-elle pas faire la par 
tie extérieure & la plus étendue de cette vaîte 
Atmofphere qu’on apperçoit autour de la TE= 
te de la plupart des Cometes ? | | 
_ Car x. il eft certain que prefque toutes Îles 
Cometes paroiflent abforbées dans une très 
grande Atmofphere , & qu’ily enatelle ,dont 
le Noyau ou la Tête n’a pas la 1$me partie 
du diametre du total: ce qui donneroit plus 
dé 20000 lieues de hauteur à la partie vifible 
de cette Atmofphere, en fuppofant le globe 
de la Comete de la même groffeur que celui 
de la Terre? - | 
20, Comme les Cometès fe meuvent dans 
des Ellipfes fort allongées, & qui peuvent 
être priles à notre égard pour des Paraboles 
dont le Soleil occupe le Foyer, on ne voit 
le plus fouvent les Cometes qu’autour de leur 
Périhélie: de maniere que, felon M. News 
ton, le nombre de celles qui ont paru vers 
l’'Hémifphere du Ciel où eft le Soleil ,eft qua- 


” druple ou quintuple du nombre de celles qui 


ont été apperçues dans l’Hémifphèere oppolé. 
30. La plupart des Cometés paflent fi près 


» du Soleil ,qu’on en a vu, qui, dans leur Pé- 


fihélie, n’avoient pas dû s’en éloigner dé Ja 
6me partie du Diamete du Globe Solaire. Et 
par Conféquent la portion d’Atmofphere So- 


laire dont les Comnetes doivent fé éharger en 


paf- 
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Paflant, fera prefque toujours infiniment plus 


denfe que celle de la partie de cette Atmofphe- 


re: que nous voyons dans la Lumiere Zodia- 
Cale, ou dans l’Aurore Boréale; conformé- 


ment à ce qui a été dit dans Ja 3me Settion 
de ce Traité, fur la chute de cette matiere : 


dans notre Atmofphere, & {ur ladenfitéqu’el- 
Je y acquiert... 14 Tale 
4°. Malgré cette denfité, fi notre conjeétu- 
re eft vraye, la matiere de l’Atmofphere So- 
laire conferve encore ordinairement fa trans- 
Parence autour dela Comete , de même qu’el- 
le a coutume de faire dans la Lumiere Zo- 
diacale, & dans l’Aurore Boréale.’ Carla 
Chevelure ou l’Atmofphere qui environne les 
Cometes, & qui paroît comme une efbece 
de nuage lumineux dont la clarté diminue de 
plus en plus vers les bords, eft prefque tou- 
Jours tranfparente, & quelquefois même dans 
fa partie la plus denfe, & tout proche de la 
J'ête, puifqu’on y. apperçoit les Etoiles fixes 
à travers. * Pts Fioure.si es rat 
Or cela pofé, une femblable. Atmofphere, 
confiderée dans fa plus grande étendue , & 
au-delà de fa partie la plus bafle qui touche à 
la furface du Globe de la Comete, ne feroit- 
elle que l’effet de la chaleur exceffive que la 
Comete éprouve en paflant auprès du Soleil? 
eft-il poflible que des vapeurs & une fumée 
d’autant plus épaifles, qu’une chaleur plus 
violente arrache de parties plus folides du Glo- 


be de la Comete, s’élevent à une fi prodi- « 


gieufe hauteur ? ne feroient-elles pas plus 
opaques que les nuages Terreftres les plus 
| grof- 


ECO Dee OL 


DIE" 


_ 
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groffiers? Remarquons sauffi que les matieres 
qui coinpofent nos nüages ne mOntent à une, 
deux, -ou trois lieues tout au plus au-deflus 
de notre Globe ,que parce qu’en l’état de ra- 
réfaion où elles font, elles fe trouvent ac- 
tuellement dans un milieu plus pefant qu’el- 
les ,:& dan$ da partie la plus grofliere de no- 
tre air. Cette forte d’air autour de la Come 
te, s’étendroit-il quinze ou vingt mille fois 
plus qu’autour de la Terre? ou ; fans cela, 
les vapeurs & la fumée élevées par l'incendie 
le plus terrible pourroient-elles monter & fe 
. foutenir à de pareilles’ Régions au-deffus de 
fon Giobe, & dans l’Ether même? N'eft-il 
donc pas plus naturel de penfer que les va- 
peurs & la fûmée qu’une chaleur exceflive du 
Soleil tire de la Comete dans fon Périhélie, 
fe rangent à quelques lieucs de hauteur feu- 
lement , autour de fa furface, d’où elles réflé- 
chiflent avec elle, & en vertu de leur deni- 
té , cette lumiere vive qu’on apperçoit au cen- 
tre, & qu’on appelle le Noyau ou la Tête de 
la Comere? Et la matiere de l’Atmofphere 
Solaire -dont la ténuité, la tranfparence, & 
l'extrême légereté nous font connues, tant 
par la Lumiere Zodiacale, que par la hau- 
teur où elle fe foutient dans les Aurores Bo 
réales , & qui de plus n’a pu manquer de fui- 
ivre entrès grande quantité la Comete pen-, 

dant fon Périhélie, & longtems avant & 
après, n’a-t-elle pas toutes les qualités requi= 

fes pour former le refte de cette Atmofphe- 
re lumineufe fi étendue, ou la Chevelure pro- 
prement dite de la Comete? 


Q U"E S- 


UE ST TON AAC 


Sur l'apparence de cette Atmofphere pour le Spec- 
_ tateur , qui la verroit de deflus la Comete. 


L’Atmofphere des Cometes , telle que nous 
venons de la décrire & de l’expliquer, n’eft- 
elle point pour-elles, pendant une partie de 
. Jeur cours ,une efpece d’Aurore Boréalecon- 
tinue, & permanente, femblable, toutes pro- 
portions gardées , à quelques-uns des Phéno= 
menes de même nature quenous obfervons fur 
la Terre? tt Fe lt 


QUESTION XXII. 


Sur les changemens €). la difipation de l'At- 
| mofphere des Cometes. LT 


N’cft-ce pas par voye de diffipation dans . 
les efpaces immenies de l’Ether, ou de pré- 
cipitation & de chute dans l'Atmofphere pro- 
pre & immédiate du Globe de la Comete, 
comme il arrive à la matiere de nos Aurores 
Boréales, que quelques Cometes perdent en- 
fin cette grande Atmofphere extérieure qui 
les environne ? & ne trouve-t-on pas dans 
l'Elongation de la Comete par rapport au So-. 
leil & à la Terre, longtems avant, & long- 
tems après fon Périhélie, ou dans l’éloigne- | 
ment des branches de fa Zrajeéloire au point 
Central ,aïnfi que dans les autres circonftan- 
ces | foit phyfiques, foit optiques, dequoi 
expliquer les exceptions qu’on pourroit allé= 
guer contre notre l'héorie fur ce fujet? 


4 
à 
L2 
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MP'OUES TLLON AKIV à 
Sur la Quene des Cometes, 


‘Si la matiere de l’Atmofphere Solaire raf. 
femblée autour des Cometes peut être em 
ployée à donner raïifon de leurs Atmofpheres, 
ne fera-t-elle pas indifpenfable pour expliquer 
les Phénomënes de leurs. Queues ? Car S’i 
eft difficile de concevoir que les vapeurs , les 
exhalaifons, & la fumée qui fe détachent de 
leurs Globes puiflent monter & fe ranger au- 
tour d’elles à la hauteur de 10, 12, ou 1$: 
de leurs diametres , que fera-ce de, la matiere 
qui forme leurs Queues? Ces Queues occu- 
_ pent quelquefois par leur longueur, jo ou 
60 .degrés, ou davantage, dans le Ciel; de 
forte que fi l’on fuppole alors la Comete auffi 
éloignée de nous que l’elt le Soleil, l’extré- 
imité de fa Queue fera prefque aufli loin de 
fon Noyau, que le Soleil l’eit de la Terre, 
 & beaucoup plus qu’il ne l’eft de la Planete 
de Vénus ; C’eft-à-dire, plus de 20 ou 2$ mil- 
lions de lieues. Et comment encore ces va- 
peurs & Cette fumée ne monteroient-elles que 
d'un feul côté de la Comete au-lieu de fe 
fangèr, fphériquement autour de fon Globe? 
D'ailleurs ce côté eft toujours oppolé au 
Soleil ; mais fi c’étoit.la chaleur du Soleil qui 
procurat l’afcenfon des vapeurs & de la fumée 
dont réfuiteroit l’Atmofphere & la Queue des: 
Cometes, ne femble-t-il pas que ces matie- 
res devroient fe trouver en plusigtande quans 

tité vers le Soleil qu’à l’oppofite? 
“Il eft donc très vraifemblable, 1°. Que 12 
. Queue des Counetes n’eft compoféce que de la 
f imna- 


\ 
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matiere, de | Atmoiphere Solaire, dont elle : 
. a la tranfparence , & toutes les autres qualités 
que nous lui connoiflons par les faits rappor- 
2168 /dans ceû OÙvrafes An LEUR UN SES 
Lao. Que:cette matiere .eft ainf RENTE ou 
©: chaïlée de la fuperficie de PAtmofphere de la 
Gomete par l'impulfion des rayons du Soleil, 
comime Îe feroit'une vraye chevelure expofée 
au vent; ice qui doit, & c’eft Xepler qui a 
eu lé prernier cette penfée, la diriger toujours 
vers le:côté oppofé au Soleil, conformément : 
à la fituation que l’on remarque à toutes les 
 Queues de Cometè. Car on fait par plufieurs 
expériences que les rayons du Soleil ontune 
impulfion fenfible :& quelque petite que cette 
ihpuHion paroïfle auprès de Ia Terre, on 
ébnçait. qu'elle peut être très puiflante fur les 
parties les plus légeres de 14 inatiere dont ip 
S$’agit, dans les efpaces immenfes de l’Ether 
où s’étendent les Atmofpheres des Cometes 
& leurs Queues. | LE ae AE 
- Imaginons donc la Comete N'; comme 
environnée de lAtmofphere apparente EDF, | 
formée par la chute d’une portion‘de l’Atz 
mofpheré Solaire dont elle s’eit chargée en 
paffant près du Soleil; de maniere qu’en re- 
montant depuis le corps ou le Noyau, (N, 
cette matière devient toujours plus rare, & 
plus légere, comme on le remarque en effet 
dans l’Atmofphere apparente de toutes les 
Cometes. Si l’on fuppofe que la fphere’inté- 
rieure ABC, ne foit compofée que de par 
ties ‘capables de réfifter par leur poids & par 
teur dénfité :à l’impulfion des rayons Solai- 
res, & qu’au contraire tout l’Orbe fupérieur : 
AFBDCE ; ne contienne que des parties | 
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; plus rares &. plus légeres , & Qui cèdent à 
cette fmpulfon , n’eit-il pas clair que cette. 
efpece de duvet ainfi pouflé formera derriere - 
‘à Cométe,* N, & fon Atmofphere, ACNÉ, 
en Oppoñtion au Soleil, une traînée de ma- 

. tiere BGHIK, qui aura toutes les apparen- 
ces de ce que l’on appelle la Queue des Co 


metes: | 
Il fuffit ci d’avoir donné cette idée fuc: : 
cine & générale d’une explication, qui ne 
differe de celle de Kepler, & de ce qu’on trou= 
ve dans M. Newton fur le même fujet, qu’au- 
tant que la nôtre afligne pour principale cau- 
fe à la queue des Cometes, & à Ja partie la 
|. plus étendue de leur Atmofphere apparente, 
J'Afimofphere du Soleil dont elles fe font 
chargées en paffant fort près de lui, plutôt 
| qu'aux vapeurs & à la fumée qu'on fuppofe 
que ce paffage auroit pu faireélever de la fur- 
| face de leurs Globes. Encore y a-t-il biem 
des endroits dans M. Neivro#, qui fe rappro- 
chént de notre Théorie, & qui pourroient 
mous faire croire qu’il ne l’auroit pas rejettée, 
| Quant aux modifications, aux variétés de . 
figure, de grandeur, & de clarté, aux irré- 
gularités apparentes dont Ia Queue des Co- 
metes eft fufceptible, & à la diflipation de 
toutes ces apparences , le Leéteur pourra ai- 
ément en imaginer les caufes, ou les puifer 
_ “dans M. Newto” même; car prefque tout ce 
qu'il en dit eft appliquable à ce qu’on vient 
de voir. 


SE Q U Eys- 
E ‘Se Fig. XXX, # 
Di Suite des Mém, de1731. R 


L': 
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QUESTION XXV. 
Sur l'apparence de la Quene ,vue de la Coimete, 


eÿ jur l'explication qu’elle femble fournir du 
Phénomene de la. Couronne. 


L'œil qui féroit placé fur une Comete N, 
& qui dirigeroit fes regards fur l'axe BX, 
de la Queue BG HIK, ne verroit-il pas une 
efpece d'Estounoir renverfé ou de Pavillon, 
femblable, toutes proportions gardées, à ce 
qu'on voit au Zénit dans quelques-unes de 
nos Aurores Boréales? Car il femble que Ja 
matiere BDCEAFXFig. XXIX.) chaflée 
par les rayons du Soleil de la fuperficie de 
1 Atmofphere de la Comete , ainfi qu’il eft 
expliqué ci-deflus , doit fe ranger en plus gran- 
de quantité vers les Bords 4G, CA, (Fig. 
XXX.) de la Queue, que par-tout ailleurs, 
& y former un Cone, ou Cylingre creux, 
lequel étant vu en dedans par unde fes bouts 
N,ouB, auroit Papparence que nous ve- 
nons de décrire. | - 

C’eft en effet ce qui me paroît devoir fui- 
ure de la formation que nous donnons à la 
Queue des Cometes. Je doute cependant 
qu’une pareille caufé puifle avoir partau Pa- 
millon & à la Couronne de PAurore Boréale 
T'erreftre. Car outre que les Planetes Infé- 
rieures-n’ont-jamais, que je fache, de Queue 
vifible, qu’elles paffent peut-être trop Join de 
la partie la plus denfe de l’Atmofphere So- 
jaire pour cela, & qu’à plus forte raifon, la 


+140 


"KL 


Vi 


Terre n’en doit point avoir, du moins étant 


vue de la même diftance d'où nous voyons 


RAD 
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.ces Planétes, je prends garde que la plupart 
des Couronnes ou“Pavillons, qui ontété vus 
à nos grandes Aurores Boréales, Ont paru 
en des faifons, & à des heures, Où ils au- 
roient dû étre, par cette circonftance, tout 
autrement placés qu’ils n’ont été. Par exem- 
plè en Automne & avant minuit, cette ap- 
parence devroit décliner vers le Septentrioit 
& vers le Levant, c’eft-à-dire, vers la partie 
du Ciel oppofée au Lieu aétuel du Soleil fous 
l'Horizon: Mais jufqu’ici l’expérience nous 
apprend que ç’a été prefque toujours lecon- 
traire, & que dans ces mêmes faifons, & à 
ces mêmes heures, la déclinailon de la Cou« 
ronne à été Méridionale. , 


QUESTION XXVEL 


Sur un ancien Syffêime touchant la nature des 
Cometes. 
Outre les rapports qui ont été remarqués 
entre la Lumiere de l’Atmofphere & de la 
Queue des Cometes, & la Lumiere Zodia- 
cale, n’y trouveroir-on point encore celui 
d’un étincellement toût pareil à ce que l’on 
appercoïit quelquefois dans cette derniere avec 
de grandes Lunettes ? Et ne feroit-ce point 
une femblable apparence plus marquée peut= 
être dans quelques Cometés , ou en certains 
Siecles qu’en d’autres, qui auroit fait croire 
À deux fameux Philofophes de l'Antiquité, 
@Démucrite, & Anaxagore, que toute la Lu- 
miére des Comeres, & de leurs Queues-ne 


réfultoit que d’un amas prodigieux de peti- 


tes Etoiles? à 
R 2. QU ES- 
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QUESTION XXVIL 


Sur ane ancienne Obervation d’une Comeie, 0 
de La Lumiere Zodiacale. 


Eft-ce à l’Atmofphere où à 1a Queue d’une 
Comete, & à l’étinceliement.dont nous ve- 
mons de parler, ou à Ja Lumiere Zodiacale, 
ou à l’une & à l’autre, qu’appartient le fait: 
fingulier qu’on. va voir ? Il eft pris du rame. Ji- 
vrede l’Hiftoire Eccléliaftique de Nicéphore , & 
il fe rapporte ..fi je ne me trompe, à l’an 393. 
fous dresse Théodofe. tie PET bi 

On vit alors, dit cet Hiftorien, des prodiges. 
éonnans ,qui annonçotent au monde les malheurs. 
a venir. \; Priacipalément une Etoile extraordi- 
aire qui parut dans le Ciel vers le milicu de la: 
nuit, aufrès de Lucifer .ow de la Planete de Vé- 
fus és dn Cercle qu’on appelle le. Zodiaque. 
Elle éroit prejque auf brillante que Véuus mé- 
me, $o.elle dardoit au loin fes rayons, . Pes de: 
tems après on apperçut une 1nfiniéé d’autres Eroi- 
les qui entouroient celle-c1, TS qui: s’affembloient 
auprès d'elle. Vous euffiez dit que c’étoit un EJ- 


fain d’abeilles qui voltigecient autour de leur Roi. 


Du choc mutuel, {> de l'agitation qu’on reimar- 
guoit entre elles. il rfultoit une lumiere qui_fe- 
terminoit en. pointe. comme la flamme, &ÿ qui 
prenoit la forme d’une grande 5 terrible Epée à 
deux. tranchans. Car toutes. ces autres. petites. 
Etoiles paruifloient quelquefois je confondre &S Je 
réanin avec. la grande qu’on avoit vu la premiez. 
re, qui étoit à leur égard comme le trouc.ou la 
racine à l'égard. des branches, &S qui faifoit la 
poignée de l'Epée,-ou la meche de la lampe d'ux. 
M 18 céis- 
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cette jlamme fembloit s'élever vers le Ciel. 

Rapportons encore ce que l’Auteur ajoute, 
qu’esjuite ba Jcène changea de face jque cette Er 
toile , ce Phénomene , on cette lumiere eut un 
mouvement propre, qu'on jugea different de celui 
des ‘autres corps Célejles ; qu'ayant commencé à 
s’écarter. du. lieu où elle avoit été vue ‘d’ahord, 
elle Je levoit cependant ES je couchoit avec la Plas 
nete de Vénus ; qu'avançant après cela peu a pes 
vers les deux Ourfes, elle marchoit cbh;uement 
a:la ganche du fpeéfateur tourné vers le Nord, 
achevant toujours fa révolution journaliere avec le: 
réelle du Ciel és des Etoiles dont elle S approchoit ;. 
ce qui dura l'efpace de 40 jours, après quo elle: 
s'évanonit. 

Ouilfaut remarquer, r°. Quecette préten= 
due Etoile, ou cette Cométe, fi c’en eftune vé- 
ritablement , ne peuts’être montréeavec la Pla- 
nete de Vénus, quepeu de tems après lanuit- 
clofe, fur-tout fi elles furent vues quelque teins: 
enfemble. far’ Horizon ,comime paroît l’indi- 
quer Je narré.de l’Hiftorien; & quec’eéfaiaii 
par conféquent qu'il faut entendre ce qu’il apa 
pelle.le milièu-de là nuits. : l'A 
20. Quece qui eft dit du lever &du coucher 

_ de la Comete avec la Planete de Vénus ,eft de 

pure fuppoftionpour l’undes deux ,unefimple 
induétion, & non une -obfervation immédiate, 
favoir pour-le-lever:;puifque, comimetout-le 
monde lefait, Vénushe peut fe lever qu'après 
le Soleil , quand elle s’eft couchée après lui , &- 
qu'alors:on: ne:lawvoït pas. La Comete où) fa: 
Queue ne paroifloit donc que-le foir.. & 12m 

3°. Que ce mouvement. oblique: dont il eft 
parlé ,quoiqu’il femble, felon l’expreflionde 

l'Anteur , devoir tomber fur laroute quetenoit 


R 3 le: 


be. 
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le corps mur par rapport’ à l’'Horizon ; pourroit 
bien cependant fe rapporter à la pofition dece 
même corps, de cette Queuede Comete, ow 
de cette Lumiere quelconque, qui penchoit 
vers la gauche du Speétateur, L. 
La LumiereZodiacalene fe meut pas'diffes 
remment,& n’a pas une autre fituation', lors- 
qu’on la voit le foir vers la fin de l’Hiver , &aw 
Printems, où elle s'approche de plus en plus 
du Pole de notre Hémifphere. Quoi qu’il em 
loit, le petiilement de lumiere, & les étins 
celles en queftion, ne font-ils pas vraifem- 
blablement la fource d’une partie des illufions: 
dont ce:fait a été revêtu ? va" 


Q:U:E 8 T I ON XXVIIT 


Sxr les effets de la rencontre de la Terre ave 
PAtmojphere on la Quene d'une Comete. 


- Le paffagedu GlobeT'erreitre à travers lapar? 
tie fupérieure de l’Armofphere d’une:Comete ;: 
&à travers fa Queue , produiroit-ilautre chofs 
für la Terre que quelques Aurores Boréales à . 
peu près fémblablés à celles quenousvoyons | 
tous les jours ? Et les principes employés dans 
la Théorie précédente ne mettent-ils pas du 
moins la Terre à couvert deces inondations, 
ou plutôt de ces Déluges!, auxquels un célèbré 
Anglois veut qu’elle foit-expoléé par la ren< 
contre-desGomeres A2 29113 bise Ra inx 9 
Quand'on fuppoferpit contré: tout'ce ‘que 
nous avons établi, que la Queue & 1 Atmofphe- 
re des Gometes ne conliftât qu’en un atnas de 
vapeurs aqueufes, comment conçoit-on qu’à 
plufieurs diametres au-delà de leurs Globes ;ces 
- pars 
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particules d’eau puffent fournir à un déluge? 
Selontoutcequenous favons là-deffus par ana- 
logie,& c’elt la feule maniere dont nous pou 
vons en raitonner , la. plus vafte Queuede Co- 
mete avec la partie extérieure de fon Atmofphe- 
re raflemblées au-deffus du Glube T'erreftre, y 
produiroient à peine une bruine {enfble. Car, 
comme l’aremarqué M. Newtoz, un pouce cu- 

be de l’air que nous refpirons ,tranfporté à la 
hauteur d’un demi-diametre T'erreftre, y feroit 
raréfié à tel point , qu’il pourroit occuper en cet 
état un auf grand efpace que celuidetout le 
Tourbillon des Planetes jufqu’à la Sphere de 

Saturne , & au-delà. Et puilque tout corps fou- 
tenu dans un fluide doit avoir une Pelanteur 
ou une denfité pareille à celle du fluide dans 

Ja couche où il eft foutenu, il fuit que la ra- 
réfaétion des vapeurs qui feroient portées par 
un tel air, &.à une pareille diftance, devroit 
être équivalente à celle de cet air , & par 
conféquent que la quantité d’eau foutenue à 

un démi-diametre au-defus dela Terre, feroit 
‘à la quantité de celle.qui eft foutenue auprès de 
{a furface, comme: un pouce cube eit à la ca- 
pacité du Tourbillon Planetaire. De plus, fe- 
Joncles calculs du favant & ingénieux Auteur 
qui nous donne lieu de faire cette réflexion, 
da Comete qu’il dit avoir caufé le Déluge uni- 
verfel par fon approche, & qu’on croit étre la 
même qui parut en 16%o & 1681, palla tout 
au moins à 3009 lieues de la Terre, qui font 
environ 4 deMi-diametres de cette Comete, 
ayant établi que fa grofleur n’étoit à peu près 
que la feptieme partie de celle de la Terre. 
Cela pofé, quelle devroit être la raréfaétion 
prodigieufe des vapeurs foutenues autour d’u- 
ne 
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ne Comete par un air ou un fluide quelcon- 
que, à une diltance environ quatre fois plus 
grande à proportion , que celle qu’'indique M. 
Newton, & compriles dans un efpace infinis 
ment plus petit, en un mot dans la Queue de 
Ja Comete & dans la partie extérieure de fon 
 Atmofphere, & quelle pourroit jamais être 1a 
quantité d’eau qui en réfuiteroit, & qui tom- 
beroit de là fur la Terre? Que tilesdeux Glo- 
bes vénoient à pafler extrémement près l’u8 
de l’autre, & prefque à fe heurter , leur vîtes- 
fe refpedtive, qui feroit très grande dans ce 
cas-là, & le peu de féjour que feroit.la T'er- 
redans la partie bafle & très mince de l’At- 
mofphere de 1a"Comete, ne la garantiroient 
ils pas encôre de lPinondation? ; o 
Mais L’Atmofphere vifible des Cometes , & 
JeurQueue ne confiftant en effet qu’en un grand 
amas de la matiere Zodiacale, comine. il y a 
+out lieude croire qu’elles font, par l’analo- 
gie & la refflemblance qu’elles confervent tou- 
foursavec elle, que devient le danger del’in- 
“ondation pour la Terre ,:lorfqu?elle palle près 
-&’une Cômete? : Un ernbrafement. fembleroit 
“plus à craindre, fi l’expérience ne nous appre- … 
foit que le Globe Terreltre peut fe trouver 
‘plongé dans la matiere: Zodiacale , ou étre 
-envelopé'de cette matiere, foit immédiaté= 
ment ; foit par le moyen des Aurores Boréa- 
‘les ,fans en éprouver aucune chaleur fenfible; 
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